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I)é la potréiliétibii Aies tsidArté» éàuB Teàu. 

1 . ' I » . 

' Ici , ^oinme pôtir là terré, nous ferons Connaître en 
détail un certain noihbre d'ouvertures dé cadaVres uni 
étaient restes plus btt moins de temps dans l'eau ; la des- 
cnptidn de ces nécropsies sera précédée de quelq[u6s 
expériences qui nous ont paru propres à éôlàîrei^ la 
question.' 



tj^ WfA'nr:^ tSSb, oti |)lôngea dans uiî grand baquet ' 
à môMé pletti d'éâu de Seine le dadavre d'un enfant 
ttôuVéati-tl^y âgé de séptj6Ut^, mort depuis cinquante 
a. I 



f. 



2 . . 'J-JTlAWE^yr^, 

heures: la coloration générale était naturelle, excepté 
que les paupières, Toreille droite, la partie postérieure 
et supérieure des cuisses, et Je scrotum étaient rouges; 
le dos était légèrement -violet ; le ventre commençait à 
yerdîr,re^e^ongles éts^eçt bleuitr«s-^d^ r#st«,)e «o^ps 
offl^t le volume , le fioid^ et la ipngjeiii: jï^rd^airés. 

i3 mars, La peau est d'un blanc mat; les paupières 
sont décollées et de couleur rosée; l'oreille droite et 
les autres parties (jue nbus «Vbcis dit être rouges avant 
l'immersion, sont aussi beaucoup moins colorées. 
L'épiderme est d'un blanc mat aux membres , surtout 
aux'^mains et-anx pieds, où il est déjà ridé, mais non 
détaché. Il existe à la partie antérieure du tronc des 
petites écailles épidermiques, comme on en voit chez les 
nouveau-nés chez îésquels'k' chute du premier épi- 
derme n'a pas encore eu lieu. 

ao mars^ Le cadayre est toujoui^s au fond de l'eau et 
beaucoup plus pâle; toutefois, on voit à la région épi- 
gastrique une plaque violette d'environ deux pouces; 
l'abdomen est légèrement y erdâtr;e; les taches des fe^;s€^ 
et des testicules sont d'un violet plus clair qu'aupara- 
vaut. L'épiderme de la paume des mains çommei^ce à 
se 4étaoher. a4 mars, La partie supérieure de la face , 
les parties latérales du col, le haut du thorax et les 
épaules se colorent en gris très-légèrement verdâtré, 
quoique le cadavre soit toujours resté au fond de leau ; 
le scrotum n'est plus que d'un blanc rosé très-clair. a6 
mars, Iol fesse gauche ofire une coloratipn^yercji,^^* 
27 mars, dette couleur est pl^s intease '!^t:^ft*^tgp^ 
plus bas sur le côté externe de U cuisse. La joue droite 
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ttt légèrement cokrée'e9''Poae; le front etkspftupipref 
sont ci*un grivTaTâ&trë f le» parties latérales / et. iniât- 
rieures du *eol*sdnt violaêéès;le cadayie isat. .toujours 
dansVean^sSi/Tianfi 'L*abfloneniest<dun bleutaisdoisé^ 
exfsepté'un pei^ jui^essus de loniliilio^ où il»eat]nddi^ 
Ilnya èupjTff de reau-€[uiuiè pànîede la.feA€tî;iq|ichè| 
e( dlei ést>d*ttf Tert cjair; cette couleur s etekldiinlnié 
à ki cuisse 4COKfesponda&te; la £ésse droite .tiuî>e8ft mus 
VeanJest rosée; Tépidermese détache &d]|cnegît pai^ 
tout*'3a^3Mb*j^ Le côté gauche de l'abdomen ^la puisse 
et-la jaîmbe correspondaiites^ sont hors ded'âsoi et.toj 
hnrésen.vert; le câte droit et lautré meiobretiiiCérijQus 
restent daiÎB l%au et ne sont point colorésjila^ooiBleuf 
de la partie antérieure dû Ventre est pluA forcée.' Ii'épi> 
dermeee sépare partx>ut au plus léger fffof*tfoe}oi des 
pieds ne tient pas moins que celui des autres pairtiesi 
Sx m«^/De larges lambeanx' d*épidemie se son^.détà^ 
cbés de» parties latérales du* 've»tre> et du col ; Talodc^t 
men paraît làoins coloré. -3 awH. Lepidenue flotta 
dans l'eau sous forme de larges plaques translucides et 
incolores; toutefois, les parties qui recouvraient les 
pcMtions que nous^ avons dif^étre colorées en bleu ^^ en 
vert, etc. , offrent une teinte olivâtre. La peau^ dépouil- 
lée de sa cuticu-te, est d^ décolorée y^et d'un blanc mât 
(fans plusieurs des parties qui étaient fortement colorées 
arrant la chute de l'épdenne; toutefois, elle^ est d'un 
Ueu ardoisé et noirâtre à la partie âptérieure de lab- 
domen, d-un rouge vineul sale à la tète, et d'un rouge 
▼ineiox très*pAle au menton et entre les sourdls. 5 am7. 
iesqui avaient perdu leur épiderme le 3 avril, 

I. 



l)è»tistfaoellulàbé cDDtiiH|ncd àêtrG^.âiatciidiipai:dbs gn^ 
i&m^blAi^ci'ipnzvAt éhèéoia^étaakoi.ééeQiojûé^ 
^MeVianv -blèw ^ • viùiev:c]mr'^ et ioiéntax rboge f niau . Je 
«ridntèreskibeauooupipliis bailomiéy «£ pa^ conèé^ 
pldstprèsjà&hi snifaà^ dfi tîqui^e» X« -biks ifakicbéneU: 
lMiRiidéV«à«i<. 8 m^HR^. Unte pla&granuite {»iiibd«lu)ti9rpg 
«nr^HP-eôiipEief iai^ l'aii^fle tuSHoeUfiaîiie sonsfoalahé 
fM^pAMiem^jAémsMmk ;h peauiilfè ineniiiresrest'soui- 
tetee^ ^éi^Ttane iiii.élle: eât.ëtjé sbofBde; kMsqironvlji 
joftâieJMi^^e'sent^aLSila cMpààtion ;ordmaÎ3né.chj[ tissu 
eellatinarë enl^ijvéniftteû^; Oairoît «srdifférentes par^ 
tîes lildcjodipailes plaqucts jtttn^slà où lè dejànfisnlaâC 
fM^èLocô^ eC verdâtres danslespardes quioCEre&t cètHe 
«ebkr^.oesplâeiiies 66afi «le- grandeur, et dfl^f^^ wà* 
riabksf kaplu^lielÂlieSireasemblentâdeS'}^^ 
pltîil.grmid'dkiiiètre dbs auturt» -est ài'fie«r'prè»'d«h 
fiskmUi elles aénft entei^e^ d*uki ieeréledepelilsipc4al^ 
U&BchAtxies ^ dufSyAomnié A^'itaitun défèt «alcfôn^ 
1^ oèiikwr giéemlp du 4»dati^ est blanchftcre; lâpois 
iMin de TaUbineii ^uî était a«sez lotiieméntr'Oohteéei 
101 déofillt>re seaMb:leiiient, quoiqu'elle «oit en eoinad 
aVee Tair, goi^rU.. Ife$ claque»» devîeiuiéAI de plqs en 
p}«i^ noitohPCMise»4 le «adavi^ esCplu^.eyfiaphy^mateux; 
le^ meralpffea abdonûnaux présentent enoorci uAe œjN 
tame résisttyipe, tandis q«e dans les membre^ sapé'* 
rihurs il ne reste plna qu^e (|iielques traces dé ibiiscle$ t 
et ki^ os ^emblMt 4 xiu dan^ lesae fomié p4r la fieaU 
^uiles enlreloppe. I^hm plusiews endroit» , 'éette peau 
eMtieonrodée ^ ec lorsqu'on prease dans I^s envirmts de 
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c6s^Qénro»f«i$'> il «Vcoïkfe une w»ie d'uB Jikmc.notid 
&A^ ^ qui cttl. lam reste de Ûa^u c^UoJalii^ dfttriufrt) ^y }« 
ptttMlfiielkttt. x^i «#f i/. De noiiTelli)s coirof&oiis s« aq»^ 
(bmiéeày «b odles qai esistaôént soRt beaucoup plus 
larges; une d'elles situiée au amsu Af bo'iàmjpimmto 
imitoê comldvoil ^est ttè»^oiiaîdérftble) et <lQsiieis|ue à 
des gaz «tinâne à de» jetions detiscètesdbdènihiaiix} 
b}peau«wn»c>itoaikieesi;loi?te génàml^ 

e^ «orrck^Ms flieT^iMrciKieiit lii oàil 7 ataitdes l^e^iu^^ 
eibt déc^Ufe da^U peau sembl^-qousespQndr^ àj T^^i 
réole cidOair^.^pe. n0u$ j ulron» inditiuée* |3 a^''//4 
fteK{ii0^ tous les Y>9oère»$*éoliapp^iit5 sofi^s^ fQiwfid^ 
kowUîe, |iiE les déchkurss q^ navs siign^loiis^ : M 
-, . ■ ''•..',■.'. , . ■ . ' 

» 

Le la )fta»î x83ov on a: îms dan» ttn grand baxjuet 
pnesi({uèplcasdi'eau.^de Seine .le xadavré SvÂ eaCauÉif 
iMnv^âiOHÉtf , âgé de: huk joués 9 et mort depui» trente* 
snr W^9ë$)^sa CMnileuxî ;étaôt naftiireUe,. excepté Is partie 
pMenêufe Avb téaao qui étsBt I<ég)^raneist' yiolette*^ 
VoseEHë drèite qtiiv^tak ;tou^ 1 /ett k» ongles qui^éttient 
bleuAi»s<f E j: ataUi tdut autour de l'ongk de Findiçah 
ittCgiHftshe une nkerattoi^; (du reste , le. poids;, 'W yon 
Ivnie' et laloàgoeiie de cet «nfant na£&aîeiBi rieii 

s3 murs* UaLâovpseesltd'uiii blanc mai; les.pa^ières 
etlesstfBeiltiss! ne amà. qy£! légièveinent j^siées;i.le dos 
e&e h pane diBft.tBaces de^b.eouleiiy "violetlte* doiat 
mnsaxrcMis fait loeiitÎMK^trq^éesHie des!ini80ikres^*iK|i^ 
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blanc>0iiit, coitimenoe à se rider, sartoutiMx^nrMns^t 
âiix pieds , niais il né se détache pas. Oftrefmafq^Qàl» 
^rtié' atit^eure dutfbifc' des petites laiÂe^bknH 
ohàfr^ y véritables écailles proveiiant du premier épi^* 
demiè'qtii'iifest pas encore tombé. ' ' :: ' 

' t4"fnars. lie genou droit est la seule pai^tie qui soit 
hors de Têau^ il offre une couleur rosée; 17 nuxn, 
Cef te'CQuléu^ est légèrement jaunâtre ; le ventre est ud 
peu' ballonné; l'épiderme ne se détache qu'autour de 
Fongle ulcéré. 20 mars. Le cadavre est près de la sur- 
face de l'estu; il est en générial de couleur blanche ti- 
rant sur le violet très-clair; les deux genoux font sail- 
lie hors de' l'eau, et sont colorés en rose légèrement 
jaunâtre, moins intense que les jours précédens; Tépi- 
derme est soulevé aux mains. ^4 mars. La majeure 
partie de Tabdomen est verdâtre et hors de l'eau depuis 
deux jours; l'épiderme dé la pauipe'des mains et de la 
plante des pieds se déchire piuS;facilemehtJ^5.imi/V4 
Les' genoux j qui étaient devenus rouges par lieur expo^ 
sîliîonr à l'air , sont complètement décolorer ;* la. cuisse 
gauche est rosée; l'abdoinen et même la parde infé-: 
lieiiré du: thorax sont verts%' 26 inoirs. Le oôl et Idhauïi 
dû' thôrax'offirent uiie teinte violette ; les paupières , le 
xLet et les lèvi'es sont d'un rose jautlâtre; les'men&bres 
inférieurs sopt également rosés, excepté à la partie an^. 
térieure des jambes. 27 mars. Le cadavre est toujours, 
près de* la surface de l'eau j excepté l'abdomen, une 
partie du thorax et les geneîux, qui sont à l'aii*.' 28 mÀrs, 
Le ventre j généraliement vert, présenté une tache ar** 
doisée d'environ six lignes dansson plus grand diamètre; 



DBS BXBITMittéllS JUBIOIQUSS. «7 

leooleile'thorax devi^iuicnfc plusyiôlecs j les ipéfvibi^ 
supméiimofïrent'tlëjài'èc^^iiié^e teinte, maischiirk 
io^mars. Le poignet gauefae^. est hors de iWu et vet^ 
dàlre ;pn observe ls| ménie couleur au-dessus du gen<](u 
^oh, iinroëdktemcm'à'bâcé deh pôftidh'<|tii est'én 
<joBtact'flveeirair, et qui par; conséquent est à -peifie 
couverte par lé ltqiâde';;la fiâi^e «titariéure dies jambes 
^'àéj^ :fosée. i^' o^rnl iies genoux sont jaunes, pres^ 
•que cfe^chés j ils né sont jamais deyenusvért^, quer- 
^ulkMMt été presque oonstarament à Tair, 3 at>tiL Le 
veqtre et le thorax- sont toujours hors de leau eteok)- 
liés en Tért, Le eol est:d*«ii rouge violet, la face d'un 
ipougexuivvef'on voit au côté gauche de la tâte unett^ 
BieuE souMpidennique produite par des gaz ; Iob mem- 
làre&abdomînaux so*t rouges^ excepté les genoux*; 'é^ 
diverse» eoloratiôns ne dépendent pas de Tépidenhe^,^ 
-ear ên^ peut enlever celui-ci par larges lainbeapt et^s'M- 
suràr qu'il est incolore; il existe commeaux pieds et ai4x 
mains/ntaSs'il se détache par le moindre frottement. 
4 of^iL Toutes lies portions dépouillées d epidenne', 
qm étaient rouges hier et qui sont restées dans l'eaa, 
scmt i^eaque incolores. 5 apHL Ces portions sont d-un 
fchned'ivôiref lé tissiiceUulaîre sôus-cutané est déjà no- 
tablement distendu par dés/gaTK 8 wriL Le ventire^ qui 
est^^n^contact avec Vair^ est plus ballonné et beaucoup 
tboms coloré,quoiqu il sôit encore couvert d'épiderroe; 
la postÎDn qui est hors de r>eatt est entourée dé petits 
ihamdons jaunâtres , movs', comme mucilagineux;, 
qu!onv enlève facilement; les parties dépouillées d*épi- 
iieeme^ quiAont dans Feau, continuent^à éjtreincolqres; 



qciUef .q^^VoH ^ ap^manjMé^ 1^ 8 arnl ehes l'exiffiât 
.q^i>fiûrlQ «lujffi d^ rpJbaen^tiôQiprëoëdeiite. 9 4wtiL 
TPHt^J^pQi^PP ilior^^o^hdornî«itequièaiieiiic0BtaM 
(^y^r^ir , eat d^as^cM^ ; V^pid^m^ iidbèi« ^encore fciy 
.%M^t| i^el^i des piad$^«est j^éépàchéf nj ais il a*eiir 
lèv^ p«r 1^ fi^oindre imedon^ hA fNelites pla({uiep îndi- 
^(H^s ]ci|î^ spiii plus marquée» { le tis^u cellulaive .«fit 
nipip^ T^inpbyiQm^ifÇiiKi; qts^e. ohm ^a^tm cnfioit ( f^ 
p^ 4 }$ lt$ iQ^f^lbvas eoiuienr^ït letultar ieum pas-- 
ti^l^ «Il spirtQ que loraquie» M«».tQucha à itraYW». Ja 
ji^aii» Icjs çbairs 4>ffren^ QQQwa'UjiQ réinatattce aSûht 
^)>10i i I amli On râiaatqticr \u\é corvoïkm: ml ihsas 
gs^i(ghQyr]^é€is«Rienft i^^leudioift où nQÙft^aJrôna dit 
^i^9tei$ we plaqua.! i5 «m& Ls oadaTve aal ankieir itt 
¥ili^pe9 pUi$ bora dd .Imu; lolitas les.partîaa jipiâ jua- 
;qii>è c«tj^i|rétai€ntiaaiieadalks,kliipiîdQe^ 
.Umi^bea» sa ^ont col^réas an jaune «afe; li^ranMM 
(0<»nEia4> depuis itu-al^as^sont en eoniacA. aYéi^ l^àir..l4a 
,tâliaet^klbraaaofi|tle siège dauires ocanrcnioiasf) p^ 
ibsqudlea. aecau)^ Unei .aérosita ^sangmBo}eBto ;. oes 
•pcrfiça de subatanoa ^««bscii^eiit >dftD& ks^ «hdvelta) osi Jl 
y avait e« de^l plaqi|e$jk K^dMionnan estsao^ xeonairiait 
d'^pU^ntoe, eoloré ocasinie ^uparaYant et tDiifoiifa 
hora dé Veau; lai pivrtûe antéviaare dm opl eithors de 
Taan depuia demx jorat s $ aussi as^alle «Bphys0matetIsc^ 
em dai bbîBohe qu'eUe était y est^elle dennanoe roo^ 3ale 
tirant aup ia jfoaé* lie» pieds, saoa encore veeouverfB 

lîy lâentàpetne» ^yavuiél. Lescoi^raaims 
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sDi)l^iiMiijPf|«s pmifH0oi<;«i(Qi) vMliéivIai^ff 



^ I « 



.' fiiK.l .'-. , .' . : ;> éii.i/A '♦ •.! ...\ . 



:i.;!.'.I.;.I .'6«HUiAaaii 3*. 



èàm'.màetjfpniiéa^ InifjÊmkte^ }èdidwcmict!iltorihoinm 
Agé de «3Îfaqiiiiiile4rfiSf ■wititraDterlMèretiifipaiii'iant. 
L'dbdocMn élut légèrèoiéntiiflrdk^^ iV'to), lësfMHn- 
ties ktmdes dé k téie 4t le db&y ofiîraMiii: {iIuMMiim 
plaqûei Tongekb^^etiêlua TÎMdtt as0èv:jGntetf^Lé< ^5 
IRIBTV ^SépidcfriaedéB ipiiiini r— BinOTice A^sttiidttr^aifl» 
ftaMaan dbîgtf iâ;,«. *M face* diopsilei iliçsl db u» btmc 
bkKiltvefBftt>à1a:pHiiiiifadès.naîiis.étàla pknt^dct 
pimb , <oùl il est eomeife i d'itte coùdie ^*ine nlalièiic 
bkftche, faeUûà'jenîkvcfe^ ck.soid^hUe à la liaic; «dé 
puia boaiUîe daôadu-ilau Lé. d^^noL ck;l€ Iqrae^tpa 
net^enA p^ jcq^iies au)' méraenfe d^ iSnontmiaii: àm 
cdhnrve/dnif ie:]îgij^e^ ooinliienGeiiéèpisciidsei^^ 
teinter ljq[CireÉii0Dt.«v(|àaBe;ia^ «nuinr. L'endial.dâèiki 
hiev de ki |Mttme dcft maiaa. at.da la planté doapîedft 
ne s*ett paa weSmméé xj mmn^ Toufeaslea pamisB . oala>- 
Taea en letige ayant deinieltre le oadamreidsaiafeaiit*, 
aont aelucUenMiit d'im /vkftet . cMr; a8 maréi, Uàbêm- 
mes est iaoîlia Tért^ Fépîdeirttid >tal 1res •'léj^ài^eeiMM; 
aoukivé aux wm^ elanJi piede, et ne acnlàvé qikBmm 



V 

t^oup'plus^ plissé iét sooâ^Wv^iWi^toûV ireils lei$ lêxtJE'éAiili^s 

ipil:«)eûoa¥iret Us «muiefr pattiès' du'-coFps ^né ^ sèulè^è 
pas. Les ongles sontà'wl^giià Và»dStre. Oh^retiiàbqùei à 
la face dorsale des mains quelques sillons verdâtres 
qui répondent SLXULfésMxsSéAài mars. L'abdomen est à 
peine coloré, i®' açril. Les diverses teintes vertes et 
vèokoées soni eàcore moins &xncéé$.. i:\ieml; L'épi- 
derme 1 ealr .plus i'aoàlevé ^ et fi 'eiii^vé y à 'Ysà^&à'unmhk' 
gère pression danls' les.enviraaii&rdes amquiàtiokis^ à 
toute la , parue ^upéfieure de.la fjpîde/au csânelj iajûi 
mains et aux pieds, il existe dès taches- verdâtres <èt 
xvioiacéês .tlaii9i la- région desrstemo-diétdoj'jiiastoïdiens 
et at^-desiaut : du sternuon. 4^amL T^Mites 1^ pàities qui 
onitiété. dépûitiftéesd'^»derme bier,et qmiéàdentcnlo* 
rées^ sont d'im blanc mat. lies bras sont' encore couv^ts 
d'épiderme: et ipnésenitent une ^teinte ro^ée; S.amX 
L'épiderrtie s'enlève par ianibeaxûL^norities a\ix fessés^ 
et par plus 'pintes portions ' à la partie postérieure du 
tronc : on .voitl, près detlaiosse. iliaque gauche, une 
véneulealongée TempUe* d'^ati-^qui a pàiétré .entre 
l'épiderrae et leiLerme, par. un' point où le premier de 
ces tissus était déchiré. L'abdomen s'est coloré de nou- 
veau, «t il est aussi vert, qu'au conimencement de Fex-- 
périence^ cep^dant le cadavre est toujours resté au 
fond de F eau, 6 avril. L'épiderme s'enlève plus facile* 
ment ; toutefois^ il n'est pas encore détaché de la plante 
des pieds ni de la paume des mains, quoiqu'il soit ex- 
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cessitetiiénDsQiilèrë<||>lutteuflSilaiBbeaux, mt aoBlroke, 
sont dëfàaépaffësida.la sc^poitéorsale die&aviftins^wliat 
jambe gauche .est WgiFèmiib¥isïdàtre, et.ooiiMerte d\ér 
pidenne# On, rèmaripte a la» fiarlié. intarn^. d^ AeujL 
hrvLS des^tadies d'uarouigeryifyjeii général ;pQlites..et 
defemDflT'dàHSareiitis ^dfm^^quelqoès-unes.de ces .tâcbes^ 
ïéfÊdenatààstKSoviffvé {mr un fluide rougeàtre qui les 
colo0e,^0t*Jque^oB «paiit déplacer par la. plus légère 
pissnioirpvieiit-^m à pi!esaer' {dus. fort, 1 épidémie se 
sépare et Je?Uquide s*écau]e ; dans. quelques. autres: de 
ces, téèhes, l'épidémie !a déjà été détaché, et.aloi^s Ja 
cmsleur^Muge souA^jacente a-, disparu; Je deaemerfûst 
blanc i mais il reste souvent tout autour de, ce .derme 
biaachi'iiné ligné circulaire^ si la tachcayaitceuefor-. 
me rugifeuse^ adhérente,. qm cÊPConscrit en quelque 
sorte^la taobe qui existait aupaifaTanti 9.^(^7:1/. Le tho-: 
raxet Fdi>donien sont en grande partie :dépoulllés d'en 
pideiine^ et on peut dire qiie partout où. le derme. est 
à nu y la couleur est d un WaiAc mat ;. tandis qukufia*. 
ravant', lorsque ré|ndemie'eiâstait, ces parties étaient 
colorées en violet ou en «vert; toutes, les .portions ;du 
corps cotnrertf»' encore . d epiderme copiseryent ' , iaiu . 
contraire une coloration |nani£este» Les. angles -exisr 
tènt etsont soKdemeoa^attadiés;. io>aMri/. L epiderme;est 
en partie séparé à la jambe gaiiche, qui s!est dé]^ déço7 
lorée dans toutes les partiesdépouillées de cuticulei, On 
voit quelques petites taches. d*uh bleu indigp à. la par- 
;de latérale gauche du thorax et près du tétpn du même 
côté j ainsi qu a la partie droite du col. Le cadayre com- 
mence à avoir une tendance marquée à venir à la sur- 
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fiioe; li'AP^W. Le moignon: 4ieirfpàii)è gauche et une 
petite jiortkm> àû mtme côté Aw thom \foé^ saUke 
he» de rebtt , et dtfjà Vaedo» detl'ab ge faii sestii) cait 
œâ panîes eooK ooh>rëe$ ^ 9eart>-d0^gri9,<i&'cen!eeilq 
^Gnomiet (^i'Vépicole qui est, jaunâtaré; tout ceipiêesi 
souf Tettu eet déeolorë, eiLteo^ les^ ttàMt^ntwiigtk 
et })leue9 dont noua àvons^ par|é; xS ofr/iii/^ Ois fénQà4 
▼eHe l'eau àè i» baignéfre, et) 'pendant pette.^ém^ 
tton, d'enionnes laibbeàux drépâieniie''qQi tenaieiitià 
peine tiocorpe, sont diEta^chés^lè dèmië irais «à ora est 
d'uA IbiaiiG mat, méyitejk TsbdoiBëiij tO:U!tefoû ,. la 
cuisse droite iet b jambegaocka sened'i^'Uevelaîr) 
on vemarqué en eMre ^à :etlà queiquea petkes p^aopés, 
eottlett^ de café au kûf chir, «aiuivdwréténieléTiiffei 
Le . cadavre est un peu pèfs . hors de Leas^ -et Jea pais 
tieaqaiont le conmctdeiVair sotzt plus colèrée&'etno**. 
tablemeiii emphysémateuses; v^ tatriL Le tiseul celfain 
bore souâ-eutanéest: infiltré db gazj dans> pluneiir^ 
aMlrottst; kt Tuatre est halibnii^^ «t le CNtops tend d^ 
plus en phàs-à surnager^ dgà bt pcesqué'totalÎ4:ié ^n cota 
gafa^e du. thpiax et dç Fabdomcn sont borsî du Mt^ 
qtnde ; les plaques jaimce sent piua raves.' 99 apriLJuf^ 
ballotmément est augmente; h }Miirtion de- la paortiie an^ 
tîNÎeure du thorsea qui a snniugébt péaÉnîène,. est de« 
Tenue d'im gvis verdârtre», et ii peu près semblable, pas 
sa consistance, à dii parchemin mouillé, ut aml^ Lca 
partiéfif qui sont hovs de Veau sani; jaunâdves , auroses 
ou êf)ÊLn tert plus- o» moine foncé ; partout oit des gaài 
ont souleva la peau qui est enr eontact anrecrVaîir,. ceMi^ 
et est desséchée. %4 ^f'it. Le meniSo» ,. le cet ^ le thop 
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4MttM9Éî|^e^t d*MAUQitoèHBlaîr$ l»gitom^ t lin w i P^ ^ 

AtMiiiitoéniii, hiintVoInrnmT nu rwmgn j eibUiteyaAtiQi^ 
Jcb«8ttaâiiprioitteic« iq|tpié.<p)ti^ Ql9llM;^'ial^^m»* 
iÎ0Bsr.ilir> çéivtoe ^L «Éot^sdiis Ji!eau iaoiitlrdliipiUasic 
MalvietGbptéi^ oùrDbfift à^ioi^ «litieaKBtcBideéhhiokei 

:«oftffiU5^pW de Ifai^idboiitt. pa^ oplcviitkHi.'inQlelile^ 

fivtfai lèmob qpqu«e»>.^m ta ln4e; le dâvnié: qitî^krfotnie 

«^lifëciuiaia «cei eairoîl^ là peau c^mmet»c4\énAm^ 
menti; ad eérFodeo. dSKiOiri^ la. ci4oi^iitM>]i(4kif.p«Pf 
be0fqtu>««»t; homiéè Véêai^ MA plua 'iMnM6^> ÏBimf 
àsmiBi^eaAi^àâg^ d'ulkié gniftde quantîtë dieMpeiite» 
cormMp»! qiii MpcmdeBi^ iiûB diitei» pmtUftfwiodcÉa 
ind^uoilUerf .quand oiût^pteMe clansrk» eilYÎroM d« 
€Cf pcmte^'bn fiiît soHîr uli liquida aaaguinoleatVet 
loiurfirtitae^fe h pô$tt pmratl^JPfigiiUèr^y tobune $i «II4 
cAifitéfiâtenT^c un «mpori^'^pîèoe. Le» petî^phque* 
bdcflé» d'iitt' carde ivHigefttre qui exÂatniei^.is^U bras 
ei'Àttx «fxittkë » n offr eol: t>bi3 de traot* d^ vt^ugtar) 
elltt sont d'un jaunis aide» ai$ omil {«ea. petitea coiro^ 
aions de Taina toàt rauiûâs et £artneiit une* Uirge ou<* 
▼ertore , très-rëguUère , dont les bords ne sont nulle-* 
ment frangés, et au milieu de laquelle on aperçoit le 
tissu cellulaire qui est infiltré de sérosité sanguino- 
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lenteî lia |lean enirili^nhàâte «st f xtnitnenidnft: aifaîiicifl. 
On t^enmrque • égalemniit ^. Ja i!«^n ' sa^ée y prés' de 
J'é^MMde gatic^e et ' aii bras ' d»; imèmé: Oèlé^ ploskufv 
exwrifltions^diih autfir-a^pèot'^qiiet les i-jkécidéhusiy 
qèd'TCBseinbient assez auxicicatricés destdcémtioafeviH 
m>]|e«esësv^^ ne seiendei|t^»iKt»kil«>r^pdis$tMr iki 
deràk0;'>cekii«ci n'est visovdttvéïp ooloré.:^ eUbs-aoni: 
anroodies ou-'ovaldire^, ^eC/^les {plus larges •i>|ift;tscâs/Mi 
«I^Ritre litgnes di^ diamètre.* uy 'afniti i'hfs ipaxties^i ifiâ 
soht iion de; ï'huà Hrunissent de plus ^n plu»^led aakiies 
sont comine- les' jours précédens, si ce nçsbiqué'Ja 
euisse droite est le siège d'une nmltitùdéii^ petites 
tflfdied^^ointilliées de violée ^ ^^ ^i sous peavoilt dtrrà- 
ni'r des corrosions semblables 'iu celles dbiplide^l':ai]ie 
droite: il '^xiMe à la partie gâuelHe duxoè.uneiiainge 
cor|*ôsibn intéressant déjà tout le -corps de la peauyet 
qui a Gonnnencé comme cdles de Vaine ; ^oniydiqanssi 
sept ou huit petites taches vicrleûes de mëmî» nsduire, 
eki'avsntde répattïe di^ite ;âii miliieu de lapéaa qui 
recouvre le grand pectoral. 2® amL Les taches 'poin^ 
tiUéés de la' cuisse et de l'ëpaule droite fonhênti au«> 
jourd'hui de larges corrosions , oflrant les mêmes ca^ 
ractères que celles de laine. Les autres que nôûs-avtoa 
dit* exister au sacrum , etc. , sont plus larges fti :plus 
profondes ; aussi voit-on à leur centre le tissm cellu- 
laire sousNCutané qui est jaunâtre , infiltré, et recouvert 
par les bords irréguliers etirangés de l'ouverture. 
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jf!'» î^ • - 01|pBaVkTIOWJ î4*L" ' .' ) *•!!'» .nr»'f fit* 

Vesm ^jane,idetiftX>U{^oiirhAiKriis ^in^ffinientaiicimc 
aUél%t»p«isàto,temiir^ jmè^ hbikfesjafiiirèslikjais^Tt} 

niidétsdEiié!iû»0^^vé}lea!pfmpÎ0DBes était tpTméeSyia 
hottlhâhéfuaite.; la langue -iitWrançaitjMs jusqu^aufaoïsd 
^ jlèvrç^^sdaigt^ 4Q9>Qifaûisià9kiiÉ.afittzidrleneiit 
CçmtriiQl^si!^ Qn nie y«(73it iqttHisie; petite .quamuéidb 
Tâsetmpv^ Iw.^bg^'âes^ i«aifis:et'des fieès etlàjpeab 
qu xlsr, jr^co^lsf «9 1 ;, ;il > nj '• ay axt>aii4^ufi .iiuUîQeKdë piutD^* 

'srA\ r-mh ').:.;• ' -' •'.• '> ï' .;•.'.'! . ' .♦ .\ i'.i''.^'.''\ i'.r.:i\> 
» 

Tt€Às cadavres de noyés qftii^Qi^nt rç9.lé9ii2Îtiq it/sifat 
jours dans l'eau furent examinés deux heures après 
avoir été retirés de la rivière; ils étaient à peine tumé- 
fié* f lai^peatu était de amleut -naturelle partout , ex-eepté 
pèès'des genoux, où Ton voyait deux ecchymoses li- 
videsi^ties paupièresy la bouche, la langue, les doigts 
éuîienticonimé dan&les bbâ^errâttions précédentes; tou- 
tefois /les ongles des pieds contenaient une beaucoup 
plu8grande quantité dé vase ; Fodeur était peu désagréa- 
ble et différente de celle qu'exhalent les cadavres qui se 
décomposent à Vair, Le lendemain à midi, la face était 
déjà tuméfiée d'une manière sensible;. les paupières sur- 
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tout ëtaietit gonflées et d'un rouge-brun ; les lèvres 
offraient une coul^r^. vcxtlfttrc^vles joues étaient bru- 
taàtres; la poitrine et l'abdomen étaient d'un vert 
aakfi; ;lel^^ttmikÀ'iqi2é|aiêni(i'pa»i<;dlo»Jdw^ jdavf^ 

léïgàoflettxq^'de la fito^i9àî9oméfmtti^ 
lès- yeux^eortaîeikt pi^sqtdè étitîei^eifiQntf t&siimibhos^j 
lé coups V Mtrétfieniéilf bfiflfeiÀiié ^ était' riftiUi^ëi)de 
jaunfe. et ^e y ert ^ : et le s^fscème. veinëuis ' Pipdk*fidUEi «sd 
desfiiÉaint)&Ateav€toECtô)inarbtfi»^ f (é^îgdfibiefi'i^ûâèlii 
dfun) bran. noiràtFe ; Ja'pa,tiilMe:'^es m&in^ 0t^lsOf)ilMl(i 
des ipîèds ^Dii^rmiânt leur coiileinr blaâ»èbey tandis 
qnftii;| fieiGe/dbvfak'dieioeis panîeff^laif vefdto^f larMtp 
Içar: du dos y sur leqUet le} efldftVve avint 4té - c«l6«hé^ 
étsut à peine altérée ; l'épiderme se détacbait ISfi^etllelît 
dans plusieurs endroits, et il était séparé dans beau- 
coup d'autres; l'odeUr 'était infeété. (La température 
avait varié de i6^ à iB^ , th. centigr,, depuis que le ca- 
à«^0 était êjtposé à Yptiti) : 

OBSB&VjLTION 6?. ^ 



N.*««) âge de <{uatftQte-cioq tady tomba dam la 
l0 19 d4oeikibre iSig à midi:) il fut r^taré le lendeiaidii 
à hvit heures du nlatii^, et tournis à notre exaipeif le 
mâmet jqui? à deui^ hieuve»^ Il étàk roide* La hoà était 
à peJLne gonflée I d'un rouge tidet danstoutesônétém 
diie , miis «urcout aux lèvres (i V Le» paupières étaiehf 

4 

(1) Kous apprîmes par les personnes qui avaient retiré le' 
<!adayre de TeaU , que ta face était pâle au moment ou on te 
sortit de Ftaii* 
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fermëes avec force > l'œil plein et brillant, La bouche 
était entr'ouTerte , et laissait sortir une asse^ grande 
quantité d*eau. La languis decoiileur naturelle ne sortait 
pas de k bouche. La peau des^aùtnes partit» du corps 
était blanche:ei dans Vétat naàurelJ 11 est bon d'obsert 
▼er que le'oadavre ne iul!<léshafaillé qu*à deux heures, 
et par conséquent que VaivieKtisrîeur n'avait agique sur 
la face depuis la sortie! du c^orps de Feaii. Le aa déceni*- 
bre, même état de coloration et de roideur. 

Ouverture du cadiwr^.h, ^3 à midL La raideur est à 
peine sensible \ le corps n'exhale point de mauvaise 
odei|r(la l^cppéi^aturevétaîit. depuis trois jours de< o® 
ài4-kP')îfe /<ïoU>r^tiqç;.de.la P^*** **'* pasicbangé; 
on nfe trouvef'pç^nc de. vs^e dai^rs llinterstice des ongli^s ; 
^ la;yéKi|^ ceuic-ci.san t très^cou^V^. Le c^veàu ,est d«in$ 
l'eut nature |.saii3>*injeeitipnrn^t^.bli<î;lt en est,d^.iQ)ême 
di]r:cei}v^l^t,^t;)ips^énii)gçs..L^s poumons ol&ent jwe 
teinte, ^iol^ei90 ^.suâclput à, leur. palntie .postérieure;: ilA 
sont .tcf^fircrépii^ns , et ooptienneniti f)eu de; aaiig.; Jors- 
qu on lej^ çoiispriinfe ^ il ; ep Àor( un liquide rougôfttre é^ 
mieux; les.rani^i^^f)ili$:bro;Qphi4Uf)S9 jusqu'à uHie très- 
grand^. p;r0fondeur , renfernoM^nt beaucoup d'écume 
aqu^)lL^ Pfiêlééid^ vase , de débris de végétaux .,. de. per 
iJit&,mpi9Cô4i}x>de.bois et atitres osrï^^ la tracfaéer 
altère conti^uti^vissi béaui^oûp d'écume ^semblable.; ia 
a!enibriâlte]mu(|tteUs0 préselnte çà et là quelques poiaSKs 
rp'ug^<TS>i3^i309iu! est trèsryolUmii^^ le veâtricul^ 
dtoiti esji^r^pnp^ idi9 S93ng fluide >inoir.. Les veines paires. 
«|t ^^iîr06 pmiîfi'nnent' aûs^i bjsauooUp> de 'sang noir 
ti\!i4s^.'%l^^idiap(kt€tgmfi est refoulé etK hauU L'esto|nac 
2. a 
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rcilienjie ëntiroti htiit oiioes d'an liquide aqueux , jati'* 
ninnepj trouble ; les nttestitis eh conbetiiiemà pé^e : du 
Mte» oeB organes pntiissenl; dans l^tsit natwnd, si ce 
n'tec qiie rim é riew desiniegtÎM offire éà et là quMlques 
poinb romgdiftres* Le foteei fai rat» feoiit un peu gor» 
gés de iang% Les reihs sdnt dans Yétat naturel. La ^ra^ 
siBy peu distendue > renferme à peu près deux cuille^ 
tées à bouché d'urine presque liaipide^' 

• - • • • 

Le 1*' jâ«tier tSi^, à dStt heure» du ahàtm ^ on n^ra 
duMMi Sttinl-Màltin lê-cddaVre d'^nti hothtne âge dé 
soik^Mid-diit ans ^ -qui ^^était noy^ là mût préeëdénte. 
EâèMnêh 4iu ûêffpà te mSPnêj&ëir à' midi. La peâU' est de 
eouieur naturelle; )«s ffau^ètea ainsi qae la boucbe 
soM ett«r''<yim»tas; hi langue > de couleur naturelle y 
ne d(jpaase pas les dents. On voit dans Tintérstice des 
onglet deamainsrtine oertaine qaantitié 'db ytim. Ou- 
PêfrtutêHu ûwMfv^! lé S jawfier à une hâure* Le ooi^ 
it^ekhide' point de mantâis^ odMr; h^&een'ebt fwat 
tuméfiée ;'la pesu nWpoincoolbréef on-t^msrcpKaMa- 
iettientiiu dosquelquêslMditës eadavériqàes; (La teni- 
pAfÉittre avait i^arii^ cbna )es einq $otirs préorfden» die 
o^ à'^^^-^^) LeS' veines da la d^trennièFe sominjeoiésa 
de: sapig noir* Le skius tongteudinal aupétteur est 
gèrgë et sang notr^uido. Lea Vaii»eaus^ deti pv^mère 
soncpfesque daasfiteitnà«ureL Le cerveau, die eonsi^ 
tânoe ec de eouleur ovdinaireSi pt^senie ^ lors^^iM ^ 
coupe > pludieuirs point» K^ilgeârtes dont' on £iit advtiir 
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un peu de sang par une légère compression. Les ven- 
tricules sont vides , fiLcçpté U iatéral droit , dans lequel 
existe une petite quantité de sérosité limpide. Le cer- 
velet est daiis r.état naturel. u i 

Le larjn:^ est rempli de glaçons incolores assez vo; 
lumineux: on voit au commencement de M trs^hée-ar- 
tare une ^tite quanuté de mucus rouge^tre, mêlé de 
qudques grains sablonneux j du reste, il n'y a aucui|e 
lrace,d^écame. Les poumons sont d'un ))run noirâtre 
dans toute leur étendue, ils «ont crépitans et gorgés 
^e sang 9 surtout à \eur partie postérieure: on nç dé^ 
.couvre dalis.leur.substance ni va^e^ ni aupi^pe ina^tière 
terreuse- t<e cœur contient, surtout daiis le ventricule 
droit et dans ToreilLette du même côté % une certaine 
quantité de sans noir fluide. L aorte et la veine cave des- 
Ci^danterenfei^ent aussi d^. sang noir fluide en ^s^f^ 
^^rapde proportion; Le di^hragw^ est r^ouU ejn, h^f^. 
_ On trouve dans l'estomac une livre environ 4.U9^ 
bouiUie plaire, lividç,, évidemmeQt composée, ^'ean^de 
^9. el; d'(Jimi^n3 è demi dtgérés^^a tivijff{u|i pé^dtpn^Ie 
^t iwF|y«^ de rougefsa vi^^sai/^sf^f^ muquf V^ ^^rP¥«P 
çj^ pJjçérç^M^wbeai^çowpd^ ppints^ Les in%attin^,.4'un 
f^^ge viplacé^ riçxtéîieiffj.i?9fiti|fnaeut 4^iiMrtiè^^ 
f^<^^.mpUe^. lJ^J^t^,^fk^fÛ^^ 
j|es.^i^s.»,d^ caulfur/o^fée^ risnfem ^axig 

. i •.. ^. ) ..... ' i" !. 'H ". •.!;! s. ..T;.: ' '. • . ( " 
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Le i8 janvier 1827, à 4 heures de raprès-midi, 
oh à retiré des eaiîx dû caha! Saint-Martm lé ca- 
davre dun iiomme inconnu , âge d environ soixante- 
'einq aiiiÀ , ' d'une forte constitution ; tout semblait 
annoncer que la submersion avait eu lieu ^ peu de 
temps dvanV/Lé corps n^oRrait auéùné^ trace dé lésiojri 
extérieure'; la couleur dé la' peau était naturelle /les 
paùpiêl-es étaîeùt entr'ouvertes', la face n'était point 
tuméfiéej la bouché était légèremehtl>éantéj^ la langue, 
dé couleur et de volume ordinaires, dépasisait un peu 
les dén&,et était un peu serrée parles incisives moyennes 
supérieures et inférieures; on voyait tin peu Ôé vàic 
danis Imtérâiice dés ongles des mains éi des pieijs. Ou- 
i^èrtutè du cadastre Té 2 2 janvier. Le cadaVrè ti'exnéiÀ 
point dé mauvaise odeiir; là peau n'est ni colorée ni 
tuméfiée ; ôli remarque ' seulement quelques' Uviàuflës 
cadavëriq[uéi'^ll *dôs et aux fesses^* (La teiii^éi^rure a 
varié dfcpirifete 18 Janvîértîe & à^*— •b^}té^ Veinés de 
la' dure^iÀèrè et celles i}tii ^thpètft à là sùriacé extéràe 
du éervéafù sont légèrèm'cht injectées' de sang'À'àî^ 
liquidé. ^ bérVéàù et lé cervelet sont de' couleur éfc 
dé cdhsistahèé hatdrelles; 'tes ventricules né sonf lé 
sïége-'d'aaouii^ épancheinent; on ne remâfrque poiht 
d'injection des vàiâéaux qui se diistribuent da*ns f ih- 
térieur du cerveau. La trachée-artère et les bronches 
contiennent une quantité notable d'un liquide aqueux 
jaunâtre , m^lé de grumeaux blanchâtres , peu oonsis- 
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Uns, . semblaUes à deft ali;«ieiis ,gras mal ^digërés ; du 
feste , on ne voit aucune trace d'écume ; l^- membrane 
Q^uqueuse de.ces organes paraît dans l'ëtat naturel. 
he^ poumons, forteniieiit ^dhérens à la pierre costale , 
netaieiiit point go>rgés de sang ;j Us étai€V9t:.€r^pitansi 
de couleur naturelle , et n offirs^ent fi^ucif i^e trace . 4e 
yase, ni de la matière grqmc^use gui. exi$tait dans la 
trachée-artère et dans les bronches. Le cœur, trè&r 
yolumineuX) cpntenait une quantité notable de sang 
aoir, fluide, dans toutes, ses ,csmxés..JLe diaphragme 
n'était pa$, reculé en bas., j^'e^tçnuip .renfermait quel- 
ques. mai^i}<^ux de iti^^iidei, u^e ipatière chjm^usè e| 
une zsAffL, gxan^^ quantité d*un liquide jaun&tr^ gru-. 
mçleux^rSW^blable à cçlui que l'on ayait/déjà trouyé 
dans la ^^hée-artère;et d^^s les bronches. I^es in*^ 
t^4v\9.gr$le« étaient di^tçndjis pai^ de Teau méjiée 
d'exçr^9i,en^ liquide^ jaunâtres; )a membraïjie ^rejusc^ 
4u .canal intestinal était rougeàtr^, commei injectée, 
tandif que h membrajie muquieuse était saine. 'L'e^h 
totnac, la rate, les reins et k yessie étaient sains 9. ce 
dernier organe contenait une cuillerée à bouche d*u* 
ripe jaunâtTiÇ et trouble. Il y avait du sang Auide et 
noir dans les gros troncsi yeineux et artériels, Qiaia 
snrtoiit dans les premiers. 



OBSBAVATlOn 9^. 



W*^y âgé. de !24 Ans , est tombéL^ns l'eau de k Seine y 
I^ a3 janyier 18^7,. à une heurq de l'aprèsHmidi , et en 
9 été retiré yingt minutes ^^i^si^J\OMs»riur^\du'éadisa^e^ 



\ 



fèkle h& ^c*ndMiaiii ài)iMi. ( La temp^ttirë de fat^ 
mosptièr^ aVait tkrié paidànt C6é trois jotn-â de ù^Jk 
^-^-^.) Là ^ace ^t pâle 9 1«d (ttupières sont ^pptio^ 
ehëe&, lé» yeui sont *ptettiii, llrameur aqueuse est 
' légètetit^nt bpâque ; tes 1è?r6d èo»t écartées l'une de 
ràutre^ leur h&tè libre est â*itn ronge assez vif; les sus 
eàdas âebtâit^^ ràpproefiëes postërieurement , neeont 
séparée^ à leUf partie antérieure que psi» k tenguè^ 
qu'îles semntasset ftMtemetrt^et qui déptsseles deÂtài. 
de qtit^ês Hgnes ; du ireste, eel orga*fte est thtis TÂst 
mftirel. La peau et la psoftie postérieure du frouc el 
des ittéMètes 9 Yumut bëk dès lùembyes abd<>nâi«iaiiit ^ 
est dW MUge iriolet ; bti remarque sut lès pa^rtîes M^ 
térales du trotte d^s plaques hitgefd ebimnè b paiinie de 
k main, de oouleuifNiôldcée; «nfiat k *pai^tie^ anlé^ 
liéam èa tkora^ est le siège d^Ua àsse^ graiid tiàitibté 
de tadies de la largeur d'une {Aèce Ae vingtéotis , d'un 
FMge violet^ les iat«irtaUes qui les séparent «onf^lël 

a I ' * 

et de couleur itatureH^ ; on trourre aussi t|ueiqù^ 
taches aetiiblables à rabdomen. Les faîsséaux dt^ la 
Akf^Jtùifte sont gorgés de sang héir flùiâè; les ^us' 
lotiglttt&^l et latéMtU^ tekifermem une asset^^àdè- 
quantité dta tnérae liquide; les «reines soiicfanôidîennes 
en contiennent à peine. La couleur et la t^ousislanbe 
du cerveau et du cervelet n*offi:ent rien d extraordi- 
naire; les ventricules sont videsc^ mais lorsquon coupe 
le cerveau par tranches horizontales , on voit un trè»* 
goand nioiiibne de* 'jietit»' points 'iriHiiieM&rea- da k 
sttbstanbe Uand^^ et par k eomprcssion f on tek laît 
sortir d%psang noftr flùidei', 
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Le cœur , peu veluiiiiiieuK , renferme iki siing npir 
dans les <leUx irentrieules. Le brjn!x nùKte rien de 
remamiuaMe , si ce ii*est que sa membrane moqueuse 
est d'un rouge viotel; cette couleur s'étend à touffe ht 
meml)iane mteme de la trachée-artère ^ on voit au 
commencement de oe conduit aéncn deux morceaux 
de chou ; près de la divisicm des bronches on ren- 
eonlre une aasea grande ipiantîté d'un liquida aqueux 
fuû ne devient éomneù que tonquon ot^iprime le 
poumon. La bronche droite renf^one un assez grand 
nonibre de firagmens d'alimens ( dioiix, paîii ) , a( de 
Te^u qpn n^ defvient ëeura^use aussi qu'en compri- 
mant le po^miQn; la membrane mu^euse ^i la i^vÂl 
est d'un MHige viplet; U bronche gauche oonlient jinasi 
de l'eau et des matSères alîmentaîveSi mais en quantité- 
moins notablf . Lès poiimons sont un peu adhérens à 
la plèvre costale ; quand on veut détacher oes odbé*- 
rences , il sort un peit< d*ëcmBe par la bûuche9 ik sont 
moins cr^ûtaiisetd uneooujeur plus foncée que dans 
Fétat tiatmel : lomqum les incâse «t qu on les cdm^ 
prime, il s'en éeofle un^ieu de sang noir fluide, lot il 
se forme aussi une êewt^ rosée» L^ (Udpàragfne est lé- 
gèrement refoulé çn hauU 

L'mtom^c^ tarè^'dilaté » ren&rme une grande qu^n- 
ëié de liquide mêlé à des alim^ns non digérés (choux 
et pain). Les intestins contiennent des matières molles . 
Le foie est gorgé de sang noir fluide , qui s*écoule en 
grande quantité lorsqu'on incise cet organe. La rate et 
Iç^ rein^ M)i^t à peu près dan^ Tétat paturel. La vessie y 
comme rétractée, renferma environ une cuillerée et 
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dçoiie à I^Mijche duEÎne opaline trouble. La Yeine cave 
contient une grande quantité de sang noir fluide: 
l'aorte abdominale et les iliaques exi renferment égale- 
ment, mais en moind^ quantité (i). 
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Le ao juillet 1770, on trouva sur larouteideCour- 
celles à Dijon le cadavre d'un honmne inconnu; il était 
couché de son long, à plat, sur la face antérieure du 
corps, ayant la tête tournée du côté dé la 'ville, les 
mains élevées vers les côtés. de la téte^ appuyées par 
les paumes sur le terrain, et le visage, jusque près les 
oreilles ,. plongé dans une large et profonde ornière 
remplie deau bourbeuse et blanchâtre. Tout portait à 
croire que la mort du sujet datait au plus de vingt* 
quatre heures. 

La face était légèrement tuméfiée et livide* Cette 
couleur était bornée à l'épaisseur de la peau. Les yeux 
étaient sailkns , les pupilles resserrées; il sortait par les 
narines , surtout en comprimant la paroi antérieure de 

(i) La présence des alimens dans la tracbée-artère des in- 
dividus qui font le sujet de cette observation et de celle qui 
précède , ne tiendraît<^lle pas aux efforts de vomissement dé» 
terminés par l'impression de Veau très-froide sur Tépigastre, 
au moment où la digestion stomacale était à peine commen- 
cée? Il serait impossible d'admettre ici Texplication de ce 
pbénomène, donnée par Tun de nous à la page 240 du tome 2* 
de la Médecine légale {*x^ édition ), puisque les cadavres n'of- 
fraient aucun indice de putréfaction. 
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k poitrine, une miiêonbé ëcumenae et sanguînôlciite. 
On voyait sot la portion saillante de la jouetlroite 
une. légère excoriation ou éraiUerâeat circuUûre ^è 
deux centimètres de large, entièrement :bomi$ à la 
peau. La partie externe de la peau de toute la face 
antérieure dy corps qui appujait sur le sol, était d'une 
couleur livide yiolacée. Les organes contenus dans le 
crâne étaient dana Tétat naturel ; seulement les vais- 
seaux sanguins du cerre au étaient gorgés de sang» Les 
poumons étaient gonflés, de couleur Ij^rUne^ plu» 
foncés sur leur fiioe antérienire que dans leurs autres 
parties; la trachéenirt^ et les broaehes 'contenaient 
un fluide muqueux , écumeux^ dont on augmentait la 
quantité en comprimant les- poumons* Le cœur était 
gros et mou ; le sang ccôitenu dans ses eavilés droites,, 
ainsi que dans les grandeis yeihës, était lioii! et entiè- 
rement fluide. Les cayités nasales et rarriè]re4>ouche 
étaient remplies de mucosités écùmeuses, sanguino- 
lentes, mêlées à quelques molécules terreuses. blan- 
châtiées , de la même nature que Feau bourbeuse de 
Fomière dan$ laquelle la face était plongée. Tous les 
oi;ganés de l'abdomen affectaient lia disposition qui 
leur est propre (x) ; seulement l'estomac était très<lis- 
tendu par une grande quantité de fluide rougeftlsre , 
d'une odeur . acescente^^of^ma/i^ wneuse , et par di-^ 
verses substances alimentaires encore reconnaissables ; 
la membrane muqueuse de ce viscère était dans letat 
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(i) Ce qui tend â faire croire que le diaphragme n^étaît pas 
refoulé en bas. 



%S TAAXTB' 

uBtu9iAài*r*-llue{\Af9s diffîcUd de .oonelure ^ue «et: 
hoDuiie'âtailt tombé dkna lomière, étanid^na vm eut- 
dVFesèâyi.et. que n'ayant pu se rekfer, il airiiii péris 
sufifoqiiû par 'défaut da respiration. ( Ghauasier») . 
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Une feitinna: ftgée de tr^te ians, «oyée ie lundi a« 
mai t3flt, furic^tics^e de Veauie aarlendemqiny et 4m** 
▼eifte le a6 du niéttie mois. 

EjMit»un-dui4m(kufe. Oii remafque 4pielque» bles^' 
sures asses légèDes sur le front, et quelques eochy*^ 
]EÎOBes:au«i^essiB des ^ourdis; Yoài est, parfidtement 
fermé ; ' la pupille dans un état de dilatation > ordinaire | 
jla fance est' enoore ineolore ;• la langue ne sort |nis de la 
bouoke; il nîy a pas d'ëcorehùres aux ni»ns^4^ aux 
doigts^ €m trouTe du sable et delà vase danr l&ereuxi 
de la main et entzre les ongles et la peau des 4eigtB« 

OuiwtutfBdu erâna. A louTeft^i^ du crâne, le sang 
qui s^est éeoulé était a|s6z< fluide; lé eorps caHeux a 
paru dans son ét^t iiatureU Lés Tais^eaux ▼mneux de- 
là duMiinère et de l'araehnoide éoûent injécDéir. '{^ 
yentricules latéraux renlermatent efi^viron une petite 
cuillerée de sérosité s»iguinoleiite$ 'les ptexys cbo- 
roîdea (étaient injectés ; les veines de 6aUen> étaient gor^ 
gées de sang*; les substances corticale et médullaire 
étaient i peu pvès ^lans Fétat nature) ; leurs pedts vais- 
seaux étaient plus injectés.- -^ 

. Ouv^ture ^^ iJ^tqrax. l<es ppuo^ns étaient yplumi- 
neux et crépitans (plus livides à leur partie posté- 
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rieure); le sang âe§ y«ânFear|^MtollAn^èV'âè6«lrtr«» 
vêtues éliElit noir et fluide. On t trouvé an'imleoB toù«' 
^ttty et Une ti«tfté"<iii&iiri|ë d^écutHê dkitis la tM« 
chée-ftrtère ; It bronehe droite îcontettftit ntk(d plos 
grande quamitë d*écumè; le muciift roogeâftre cotn^ 
mttniqiialt sa eouLmr à ta inetttiMnitie miKliieuse de la 
trachëe^artère ; aussi y en enteivaiit ce mveim^ k mmt- 
kanfe paraissait «ree i^ côuietir inffut«&e ¥ |»^ la pres- 
AMy ôtt faiésît sorâv de Ta^ du pôomoii. La iràeh^ 
artère et les Ivfoneties ne renfiferniiiient ni- eau m vase. 
Lé eœùr côntosalt du shng hoir ftùidej ily en avait 
beatieDop phis da^s le veiitrie«Se droit que dans le 
gauche; qut en re nf ermait % pmifé. Le ëang)aoi*tkpie( 
éfeiit tre^ttldî& et noir. ^ • 

Owériùre de tàiéhm^.V'é(SmniA6 c^l^^ 
qUntîtë péij èohsidéi^le de liquide ( ôinq ou stt bnbes^ 
evrirdnf); les intestins relÉférniaient une grafndé qnan- 
titë du même liquidé. ' ' 

- • • • • I I t < . 1 . , . , ! 



Le tiiaydî ij avrU 18^7 » pia a retiré de la S^ne le 
eadainre d'un eomnûsiionnàire âgé de qiiaranteHcinq 
ans, qui y était depuis la veille. Le so ,'à huit hernSsa 
du matin, il pésentait Tétat suivant (là temjyérâturè 
avait varié pendant ces trois jours de 1 1*^ à i4*' + o^): 
i) nexhalait aucune odeur désagréable ; la peau était 
de couleur mtureUe» .^i<pqpté 4 la région, frontale 
drokë, «u nez , 4ia coÉmûassâre dreâte des làvres, à la 
partiegauclie et inférieure de fo' poitrine , prèsdu gen ott 
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g«il€lie^ ei a<u niYeaiirdu Mprdao^t^l'iieur cLu,t^>i^ du ipj^faer 
côté , où 1^ voyait des plaques colorées, d'une lavgeiir 
yariable, mais, qui ne .dépafbsaient pas celle d'up écu/di^ 
six' francs. Parmi ces placpi^, les trois pren^^es.et la 
dernière étaienKid^ yér^ables contusions ..ou des pUios. 
contuses avec épanolaieinent de sai^g dai^s.le tissu eeU 
lulaii^ sous*cutané coiin^e^ndaiit ; )a plus jBéinarqiiablfi 
était celle qui occupait le bord antérieur du ne^ , ou il 
y avait dénudadon des os et. delà pfurtie supéfieuredu. 
cartilajg[e. L^s de^x autres plaquées, de couleur jaufie.f^t 
brun&tre, étaient le résultat de la d^c<H^4on -dç la 
peau qui avait été dé)K>9illée,d*épîdernievQux)^que..la; 
peau du col et de la région oaassétérieiine droi|ae ne 
présentât aucune coloration insolite, si ce. n'est une 
légère tache brune à droite , un peu au-dessus de l'aûgle 
de l'os maxillaire inféirieur , tache qui était. aussi le ré^. 
sultat de la dessiccation de la peau, on a. trouvé de& 
ecchymoses /T^/iflfef et considérables derrière la dar. 
vicule droite y au niveau du corps thyroïde, mais sur- 
tout dans l'épaisseur du muscle masséter droit, qui était 
en quelque sorte le siège d'une tumeur sanguine (i). 

■i n » ■ i^^»^— . I II ■ I 

(i) Tous les renseigneiïiensr reciieilKs sur cet kicUvidu pbr- 
tient à croire qu'il s'est suicidé v et que les conMisiod^ et les. 
ecchymoses dont nous venons de parler , peuvent, Ifien étv^ 
le résultat d'une ou de plusieurs chutes qu'il aura faites ayant 
de tomber dans la rivière^ la quantité de vin trouvée dans l'es- 
toroac semble annoncer en effet que cet homme pouvait être 
dans un état d'ivresse lorsqu^ît est entré dans l'eau ; mais il' 
faut l'avouer , ces lésions sont assez graves , et de nature tellttu 
qu'il ne serait pas impossible qu'elles -eussent été prodastes.. 
par des coups .reçus dans unç ri9(e, 
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Les paupières et la bouche étaient' fénnée^i; hi l^^ue 
ne dépassait pas les lèvres , quoiqu'elle fftt légèreitièiit 
iserrée par les dents. La face n*étbit pds tiliil^rfè'JLe-ca- 
daTfe n'ôlfirâit plus de tracés de rbidieirtr. / •• r • 

' Ottçerture\ljA peau du crtnC/tè période èfiilft 'dfat^ 
mère étaient dans letat naturel;' Les reines âé'k^tû^ 
mère«taient presque vides. Le cerveau, de eo^iiret 
dil'tfonsistance' oMinaires,' présentait à |a pairtie' qiil 
correspondait à là contusion de la ré^on îf^iâtaièe:^ lûne 
légère teinte rosée ; une coldrattibn semblable se rémfans 
quaîtà la partie postérieure dû même côté. Ily iaVtijl; 
dans lés ventricules latéraux et dans le canal raciiÀâiÂil 
uW quantité assez notable île sér^ité. Lé eërvëtàt^^ëlÉll 
(ians Tétat natûrèli ' ' ... . ..^.!, 

Le ^dphrttgmèétàHY^uU'en'h^tîvÀ 
de la sixième côte sternaie^ Le larjttXj ta trachécMiriére 
et les bronches /dàhs l'état' noMiâl y n'o;^£^/i^ ^té 
iécunie; la trachée-artère renfermait une matièreptt)* 
peuse, grisâtre, mêlée de peints ronges, sajàsgrlaVier^ et 
liiie pedte quantité de liquiitè aqueux. Les >pMnMili(^ 
d*ûiie cfôtileiir ardoisée naturelle , libres ^'âdUérênne', 
étaient très-crépilians et ne s'aHoissaient point {ib^r^fae* 
tien tle l'air I ils eonltenaieiit du sang fluide'^ ^sans lén 
être gorgés; lorsqu'on les pressait il en sortait dn^san^ ' 
écumeux. On voyait dans chacune des cavités des plè- 
vres environ trois onces de sérpsité sanguinolente. Le 
péricarde et le cœur étaient dans letat naturel ; il n'y 
avait qu'une petite quantité* de S8^ liquide dans ' 
l'orefllette et le ventricule: droits. L'aorte :était vide 
et dé couleur naturelie. \Â veine jcave tnCérieure toon^ 
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. î-J^iffukiih^ catd) le pancréai , ks reim , les uretèi'e$ 
et la vessie ét^Â^ d^n^.r^d^t iiorioalf; ik j HT^it 4ans 
<^4erilif9 oigw^ eaviiTOO U*QJ|& onces d ui4pe.JU v^si- 
4iAle:4u»fiel ?^9fepiilaitde jU bUerougefttre» L'estomac, 
d^'feolllle1irllatu^eUe al'extériisuri non flistendii, coi^- 
li^aix^iine q^nûtë ordinaire. d'uQ# matière girisâtr^, 
imlpeiMe^ comme cbymeusei^mblable à celle qui ei^&- 
Sf^ 4«il9 Il^:tf«^4er^^ matière na^^eait dans unli«- 
iUptidervineMik ro^geàJ^^ | .1^ fnemb^ne m«f qut^ui^ 4^^ ce 
^riseèreeuii rosée dans t^ute son étendue,, ce q|i.4;Pf|ir 
yî9J)$saix (epii: h pe qii« rUidividu était moTikpefid^^^jb 
digestion. Le pharynx renfermait ausfiuaegrj)ndacp;ui«k- 
Âté.de .nmûèi^ pnJpeiusô ^ gii^tre, seml)lable à,)a pré- 
i^^^K^Ifediuoidéwim etle j^mun parais^aients^insj 
feNcderjoier deees inies^ns cotitenait bea^icoup de li- 
i^iiide. blanc hfttre épaia^ • 14'ilaOn; et Jks |^os intestins 
fétsâetiftlesîég^ d une înflanMaKiation évident^^ leur mem- 
bmine «alerne était d*tui rouge vif ^ on voyait dans une 
.pafflijetde kttr élbendue ua U^piide gluant, rougeâtre» 
4igfftni 1 aspeol de gelée ée groeeilies ç la partie .iiif^riefiir^ 
dbi xttctumalait distendue far une manière Auîda bous- 
rbeuseJ» '• 

' r ■ • • 

onspivAtioif i3^ . ', . r 

• f 

' '' .' 1 . ..::::• , • -. ■ ' r 

.Le 1:1 iAvtil 1827, dans la matinal» on ja.i3e^é;4(^,la 
âéine le oadavxe d*un homme adilétique, ^é de'^i^g^* 
^nq ans, qiÂ s'y était jeté hnit jours auparavant.' £3^- 



DBS XXHUMAtHMIft lURIDIQOU. 3 k 

mnéêetA bninesaprè»^ îkrftattt^tle coukurnatiiréHe 
éi Aullemem gdaflé^ excepté fat fieuiey qià ébdt\égm* 
remeoi tuméfiée et d*un rouge foneé; Le iS^à bnzé 
héVLteê An mftihi^ k pMu diiHorAfie em d'a»bnni ter- 
dàtrej la fiteé' «m triMuiiiéfiée^ d'iin 'rotjfoticé 
«t d'tm mvige o^MCé^* ibni^ pttc {Mmiasv^es iiàiwes 
déformée^ Mnt trè^tiiittiéA^ , et kiiieiit Mire elleé 
un espace de quelques lignes; la langue dépasM 
le» dèttt^ d€rft«4i à quairei lignes }kiinM est d'im *^n 
foncé; k» j^ti|Mère» imid Imtiées et teàs^tutééfi^; eit 
les^é^tthiSM , >ôki 'tèk le» yenat' pleins^ tiÉUuidai et pfe« 
^iHaihs. lA peau du «M est d^ t«rt benateitte'^ eniépté 
à sa lpàflSâ^éiilëi4eiiiNi>ét tt^oj^atté, qtû^est d*bn 9»ngfa 
assez imetfM'i etlqté en'dépiM^mid^d'éfMeMfee^^ Letiio^ 
râi est 4*ttti t«rt^ ttâ* peu moitis' foneé i|iier le eol { on f 
Tdk'^ K^ttèà^^i^ilaiëéei^ qtd ettivent fai diveeiMti' iie» 
tâb^ëtfi^^8DtisM!uaMésr;<iti^ tdnMè verttf est .d^*ktiiaikt 
meittS'iiiai^fttféev ^^felVipiifiip^Mnoidiedfm^ jde kijfé» 
gtcm li^^gAs»J^pi«')idcMM^to|pea« ti^«ffis#guèi^<qw'im8 
cottleât* MMobe "veiNlâ^e ; 'OU' lrMuin|ée sur les flsnoi 
ett en» lés>perlieft Iftiéndes en liifDi»ipidéfi(>ple^iies'd on 
fiM^ Ift^li pM'kltôiMec i)oMft fe trené est «^^ 
Ma. Lei^teteiMbMft>tWe^«i9iesj d'vA^bbbc svenMire^ 
sonif égàleneiit e m p hyi é ttiirt ièii tt et aiëcnéts de Jîpiics 
telrles ij^ Éti^msK hi^ AitéBOMm dêeî:i!»inBes toi»outaf 
tée»i q^l4^«*-uiie^ de iMtv pamiesi eont d^o^uiUées 
d'épid^^me» Les d«twes^em à peu prés lamideiiÉ'fsittt^ 
leHe; la diN^tie/ priitée d^é^derine dbin Bèn tieniàU^ 
Aéti»*ét^mtéti»ttt^ oilbeiine'ebulettr'isnlife d'o&re iMds ^ 
résiâtiéi?de'h>âeisieeMiâ«iide4ft peft»}i*«pfdKmM dek 
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cèùtse gaudie estnenleyé dans toute sa fcce int^Jj^e^ Les 
jaceltesy^e ÔQ«],eiiF à peu près naturelle^ ofi&ent çà et 
là f des ^taches .TCffdfttres et.rougeètresïeiiiiftrqua^kks , 
siirtaiit à ja( partie» sup(érieiire etantién^reiet&la mal- 
lé^ie'^iitfinrvie. :Les pieds sont ^urvus d'éjjidelrrae. Le 
«oirotém est etoessiYeiiielit,.dîst(^adu<par,d^ gaJ(.(La» 
tetopémUire a^^t.varié dépi:M$ le xt , de lo àap? .4. o^ 

^iir0rruf«.> Le' tissu oettulmeudii: elAfi&^tost^nliHp^ 
dv^iUqiiidieTOiij^ asse^i^elak^beaueoup.plNtB §l|oi^nt 
à 1(1 partiel ipost^ijeure. , o4 il CiSt dVn roua^r^pjcé e| 
fétidei lor$qtt!oii le^flépanè! des|^rtiêS'¥pisi9ifSyji,l $fen 
djégîçe fdife .|[azriét^e&f<Le pério«t« i^^^^i^éBil^ pa» 
fedlenle^Ft; Lte«iUsele^l<»iijpU?afii¥ 'f^y$^ a^&ei^v^sîs^iM^ 
dun fbi^elTi0Mi^4i!p<^^(fimf)éj;Qtji^ d§ Mf ^^4^/» 

«bire jië,sÎ£ius; l^NOgitndinai aupétîiii^wi, .etuilv sj^m lécpji^e 
ùne.asséz paiid)e^<imttjléidQi99ai|^Ai^%;^^ 
màrejjoffiâBsmMil^ÎAiteriÀ'P^iiiec lio^ 
k>ng:dujisinus'»^ngi|iudiiial ^ oài^eU^/est. pHi^ipp?piipi> 
cée^dtLTiQsftè^eUéjiilestip^ atele^ pst^ désg^« Ij/ar^c^ 
nAîde^t |a {Ki0-iiièoe> ne^onA >(i^s /polârié^^ on ^epar^pi^ 
setxktaieBt .>dei 'stmeb Fouges qui tçorrisspoiid^nt. ^^)tt 
▼aîs$èa'iâ^.pliiiâiéiùrsram6i»tî«^ conr 

tiennent du saoïg/noîr fosM^rL'ïéiLtietipur 4u qf prf esau ^\ 
d'uniigriplégèarement yevdliit]fe'|fil.^n..e«|ti.d6 mâme.de 
toute l'épaisseur ide k; substance couftical^j la,partte.n|é- 
dikUàiiie.est J^laiidie à.pieDi^ipî^*^^ cQ^Mne dans:V^tat i^ 
.turri^ etnfeat(leirsi^e;d*auouQeiy|fjectipn vasculaire^il 
tt'y-^ potntldi^ sérosité, dàii$>les n^entrioulos cérébitiux,- 
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hconaattn^ede cet organe est à peu près comme dans 
1 état nottnàh Le cervelet, beaucoup moins consistatit 
(}ue le cerveau , offire aussi moins de blancheur dans sa 
^rùe médufiaire. En coupant les sinus latéraux, il 
sëcoulQ une asses grande quantité de 9img noirjluide 
mêlé de qHetquettailhispe» consiêùm» et de beaucoup 
degav. 

La ca^té de^ plèvres contient de lun et l'autre coté, 
mais swrtout à gauche , quelques onces d'un liquide 
rouge foncé. Les poumons sont adhérens «ur plusieurs 
pdints à la plèvre costale droite ; ils sont libres à gau*" 
che; leur couleur est rouge ^ marbrée de brun , comme 
dans l'état naturel ; leur volume est ordinaire ; ils sont 
tkès-cr^itans , et beaucoup moiAs mous que ceux des 
cadavres qui sont restés long-temps dans l'eau ; lors>- 
qn^m les comprime , il s'eti écoule des gaz et un liquide 
sanguinolent : on ne voit sur aucun point de leur siu> 
hee que la plèvre soit soulevée par des gaz; leurs vais- 
seaux contiennent du sang noir assest épais. Le larynx^ 
la traehée^arière et les bronches ne renferment ni v€ue , 
ni ecarke , ni auevme mOte matière ; leur membrane in^ 
temé est d'un rouge viciée. Le pâîcarde , distendu 
pardes gaz , contient enfi^ron une once d'un liquide 
sanguinolent. Le cœur, dont la consistance est,normale, 
n'oflfShs point de sang dans ses cavités gauches , tandis 
qu'il y a un cai7/o^ peu consistant dans le ventricule 
droit; lai face interne de Ce ventricule est de couleur 
lie de vin très-clair; la couleur de la sûr£ice interne 
da ventricule gauche est naturelle. £6 diaphragme est 
refi^ùle en kaut^ 

2. 3 
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{Mimoiae renferme iieaucoiiip dç g9^ e( fprt gc^,j(>^ 
liqùide.rou^â pm iotioé* Vestow^ic e^i .4i$t9y»^H p^r 

Içcée.^ ofilrei cependant;. ci M U«qu«lqu$^ p)âiH^'M¥c<: 
nâtres^rougeâtres et violettes : il est légèrement etfititmi 
SfiOMteiix^miBL toute Tétându^ 4«( ^ £^ce £ipt6jpi^.i|re ] il 
aè jreilfenne qu une petite qi^ant^ d*un tiq»i4ç^i^naij^ 
ouUë de (pMlques portions 4'<9lil9^nâ^^ ,4a . mc^b^^)!^ 
mui|ueuae, diTeraeiaeiU; cqlojpé^, ^st j^qu^^^riq^^^.^ 
Fouge et violette par plaques i il, y a WPijfwpbypèfflft 
sotfs^mùqueux considérable. Les intestins sonf aflai^i^^ 
lesigvéles, de couleur natureUe9.9ffrei9tdi^pf,çef^$^i^ 
picwts des ramifications v$^*ulaîres ijiyectéi^s, et 4v^ 
â*ëutres: un emphysèine spuâk-.p^ritpq^a^ .^^^^ iWWn 
qtié;.l8 eélon ^t v^^^, le r.ect4m ;dje cpulei^ 
ordinaire* La tunique içternf du canal if^t^st^n^L^^ 
dans'.rétat normal; on. ti^ouve des ;fnatièr^. j(ec^es 
moUes^ v^rdfttres^ d^ins l.e çoIqu et dai^&.le rec{;i^iif.| 
Ir^péploote v^. pré^enie rien de remarqi^a^le. he.foi^ 
oonti^nt un^ ass^^i^grande qu^j^ité de ^^ fluide pf^ 
de gii3ï( il of&eJa cQul^uip e|M^ coinsi^jtaixçe ordinsfires; 
andiHîngne d^ns beai|çoi^p d'e^.4foit^ la..3V\l^^i)^' 
jaime qui entre daiv&.sa con^pqsition^ I^a yésicule> |)i-. 
liiUP0, d'un jaune ^mn%é,,f9fMié^ renferme de la b^e; 
d^ même <;ouleu)f. Le pancréas est un peu. plus rpu- 

geâi4*e que dan« Vête* ^fttmîel. l^ xate, d'i^Ç Y^^^ (p»?iP 
à yeKj(épeUr^.lie de vin. ffiinf^ée À rintërieur, e^ t tf ^s^ 
emphysémateuse, se déchire assez facilefpent, et icçin- 
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tieiit mne assez ^itde qttantit^ de liqfuUte d*iin ^violet 
feifetf. Les reins sont à peu près da|is Tétai naturel; 
toutierfois/lt9ur^c€Nile|]r tire un peu plus sur le violet ^ 
et lersqfù'on les presse il en sort un liquide semblable 
à Hfuile. Im uretères sont d'un violet clair, La veésle, 
non contractée sur elle-même , est vide et dans lléfat 
iHMinrel. Les vaisseaux veineux contiennent en général 
une assen grande quantité de sang, moitié fluide , moitié 
eoi^ulé; mais les caiHots sont peu consistans^: on voit 
à tasurfece de ce sang des gouttelettes d*huile. L'aorte 
abdominale et thoracique renferme aua^i du sang, 
mais en quantité moindre i leurs parois sont rougeàtv^ 

OBSERVATION l4*. 

' Weif , Agé dé vingl-stx ans, se jeta à Teau le premier 
déeendire i8â(6 ; il en fut retiré le ao du même mois 
dans la matinde. Examen du corps ce même Jour à 
midi. La face est légèrement gonflée , décolorée , ex- 
cepté à 1» partie moyenne du front depuis la racine 
du- nest jusqv'ik^f implantation des cheveux , où elle pré- 
sente, dans une étendue de deux pouces et demi en- 
viron , une teinte d'un rouge ocracé ; la partie interne 
de chaque paupière supérieure et la partie postérieure 
du bord' libre dés lèvrea offrent aussi une teinte ana- 
logue. Le menton et la lèvre supérieure sont les seules 
parties de la fiiœ reccHiverte» d'épiderme, et encore 
est>il très«iaiiioUi et comme retenu par la barbe* Les 
paupières i^nt fermées et sans gonflement. La bouche 
est entrouverte; la langue est dans la botfeke; elle 

S. 
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est de couleur naturelle et peu gonflée fle^gepciyf^ 
sont liyides; la peau du col, dépouillée depideriq^,, 
est de-couleur naturelle, à lexception de.qu^lques lé- 
gères marbrures rosées ; celle qui recouvre les deiix 
grands peptôraux est liyide, si ce n'est près du ster- 
num, où elle offre une couleur rouge cerise. La, partie 
antérieure des bras, des épaules, des cuisses, eftt d'un 
blanc tirant légèrement sur le violacé; cette teinte* est 
encore moins.senâbte dans la peau de la partie posté- 
rieure du corps. Les mains et les fieds sont en. partie 
dénudés d'épiderme, qui est blanchâtre, gonflé .e,t,rar. 
molli; il j a de la vase entre (es ongles et les doigts; 
le pénis et le scrotum sont dans Fétat naturel; la peau 
est encore consistante dans leis endroits où elle est à nù, 
car elle résiste assez lorsqu'on cherche à Tarracher 
aVec des pinces; Le cadavre est.flasque. Ze ai décembre, 
à onze ftetwes (i), la. peau correspondante au pectoral 
et au bras dr<Ht est presque entièrement décolorée; 
on remarque près de la clavicule gauche une plaque 
verdftire ; la face et les autres parties du corps sont à 
peu près dans le même état. Le. a3 décembre j la face 
est un^peu plus rouge; on n observe aucun autre chan- 
gement notable. 

Ouverture du cadavre. I^e cadavre exhale à peine 
une: odeur fétide : on..vœt.une infiltration séro-san- 
guinolente considérable au-dessous des tégumens du 
crâne, et notamment à la partie supérieure et latérale 

(i) Depuis deux ou trois jours, la température Tarraril 
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l^(*hé/^tA^1luremi£»^ M; inaainbéé de sang, suftoat 
dftt» lé trajet ^ei^ vaisseaux; <|ui sont vides et parfaite- 
meo€*âèHllhëfir efl ii'^'par la matière colorante du sang 
cjui y est restée- attalsh^. Les veines de la pie^mère 
c^ebrale isont légdjwtoient inrjeclées par. un sang très* 
noir, un peu potss6ttx;' leurs = parois sont afiGûssées. Le 
cerveanve pa^aSipas putréBé;* sa substance grise est 
pulpeuse; la substance médallaire èat plus molle que 
dans rëtat naturel, et d un blanc tirant un peu sur le 
jaunâtre; Il n'y a point de sérosité dans les ventiîcules. 
On ne découvre point d'épanchement sanguin. L'arach- 
noïde; et; .la- fpîe*mèiie qui.recouiweDt labase du cer- 
vekt «ont* rouges ^ efitat de 4i'i|nbibition aanguiike. Les 
poiuBODS sonit cmpilàns, non.livides^et:^tfui^.aiicif/i# 
treoer^JPiÊmmei ni ide tîifiàde acam^iu;/. celui à\L côté 
droit esft adhérent à kb plè^^e costale ; l'autre est libre : 
aassi> trouve^onv.. dàna ' le câté : gauche de . la : poitrine 
an^rott«iiè deim-^livie de sérostcésanguinolente^ tandis 
qu il'u'y en à pas à. droite.' // fiy àpoinl>éCécttme dans 
kâ tntoMée*etrtère fd ' dans las^ bronches-: les demièi^es 
raitiificailidnsbronchiquescontiennentunpeutieiiquide 
mut^sfimmemat f rougeàtre : la membrane muqueuse de 
la trai<4iée^«rtère etdes bronches est d*;un rouge brun^ 
CMdeuriquûtiesf évidemmentà uneimbibition sanguine 
postérieure à k mort. Le cœur est mou \ sa cavité droite, 
àinaiiqiieles gros troncs vasçulaires, sont remplis 4*nn 
sang noir peu liquide. Le diapkragme est r^ouU en 
ham* L'abdomen contient environ dix onces dç sérosité 
roiigèàtre. L'estomiaç et les intestins sont d'un rouge 
de vin à rextérieur,'ce qui est encore Teffet d'uneim- 
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bibilîoii c&daYéricpiei..l«fi9 membkanes .mu^i^im:^ 
muscaleuse de c«s organes sont de couleur bh»<j>àM ^ >> 
L*eatomac renferme environ hnît.<Miees deJiqw^e^; I#f 
foiei de couleur et de consistanee «urdinaire^, je^t wç^f: 
gorgé de sang» La rate «eC lesoreii^s lont dails Téi/^ 
naAufd. La yessie contient eiiyûmi trois eu^Uevée$. % 
boucbe d'urine feinte en^fougc;, offnûatJ^ mèoMeoi*-^ 
leur que la sérosité abdominale dont sens atons parlé»; 
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JN^y^gé de trente ans, d'nne forte eonstittitiofavvt 
été' retiré de la Seine lé.9 vNvà 16^7 au wr'i tom-porfter 
à croire qu'il était dans: Teau depuis Qrois semaines; 
ènTÎroÀ. On l'a examine le l«iideiàarn à*, dens'lietti** 
de ra]nès-midi. La face est tuméfiée^ el.d'un rou|^ 
d'ocre as&è^ foncé dans presque tbute son-^étendue; 
la couleur du liez est encore pk» foncée ; la>peait qur 
recouvre la mâchoire inférieure est décolorée y sL ce 
n'est quW y yoit ça et ià'des Tergétures TerdAlEetf.'.Lé 
bouche est entr'ouyerte ; la langue, de doulettr«ilàtu*f 
relie, est serrée entre les dents; les lèvret.«ENat*xlHm^ 
Tert peu foncé; les paupières ^ tràs^rappocbÂsè llunel 
de Tautre, paraissent être pressées en avantpaor Je glèbes 
de l'œil; les yeux sont pleins; la j^eau du èrftne est^dii» 
rouge d'oere. Les membres sont à peu prèa^dans Vduit 
naturel; seulement îià présentent quelques lij^s rott* 
geàtres qui suirent le trajet de^ vaisseaux soturcultanéa; 
Le ool, gonflé, verdàtre, offre* çà et là en ayant des 
taehes d'un yiolet assez foncé, non circonscbrites» At> 
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i&itiea dé te bde antâ^eairé'du tftoHàfc Ù 7 a une ^klèiile 
iTW i^ugè" dèrà^ qui s*6«éttd depuis la feU¥«heité dii 
Itemtiiâ jusque quâti^ pouéesi et diéteU -aii^dessousT. 
torgé dé quatre {Mtl^ceii to hteut*^ de deux en bàtiy^ 
t|di lui dbhiiè nàù fotmé d un ttiaiigle tronqiië ; à L'Uh 
dès àiigtes dé ce triangle^ k partie rougé. èaft privée 
d^j^idl^é ;swt d'autres partieà dti ihotM y oh'rëfos^iife 
des taches vèrditreis qm tùA% d'^UtaAt p\i\s foncée!» ^ 
' d^iutsirit plù^ ki^éSy qu'elles semt situées plus près du 
eol : tôuHs ces parties sont couvertes d'epideftne. L'àb- 
domen, quolcjpie tendu, est peu volumineux; il est à 
pefitiè icdlbréy'si ce neist vers kè ^riiés latérale^., où 
l^DB aperçoit quelques tâches ypériés peu considér^blèj. 
hé scrbtuÉi est tuméfié ; la Verge cftt dans un état d^étecy 
ùtfù moliè. L*éptdermè des peds études mains est adhe- 
réîàt ; il avilit été enlevé sur diflét^entés parties du corpsi, 
lorsque cetiii-<èi avait été nettoyé par lés garçons dé Ife 
ttîCH^. lié fc 2 ^tÀl , k dix hetirM du matin y lé-cadàlifé 
él^t ht eil phis tuméfié ; la faéè , d'un vôlùtiié considé- 
rable , est ^\i^ ^én bran feitcé dans presque toute soi^ 
éiéndtife^îl en est de ménie de là peati du crâne et Jù 
éol L'œil droil est très-sàillant eifti^è les paupièi*^; lé 
gbtehè é^ toujours téiMné. Le thorax est d'un vert 
filiis*fdneé que le vert-piré ; il y k dès |)ortions de péàn 
débséc^é^ ati iliveau des niusetes pectoitiux. L'ahdoiiièh 
j^véAfSÉïté^une teinté moins uniforihéméiit verte que lé 
imàta^; lés fkncs ^oht d'une couleur plus foncée» Lèë 
ihëtn^T^ th(n^àdttues's6àt\d'uh vert clair daiis lés jiar- 
ties qui ne sont pas desséchées ; celles-ci sotit d^ùn jàti ne 
plus mi moins foncé; bn obàerVe aussi quelques li^<^ 
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â'un bleu fçincé qui suivent la direction des yaisçeaiu^ 
Les membres, mfiénisur$ QfiÇr^nt ç^ et M. de3 plaqua 
^vertçs^ il y a plus de parties jaunes des^iéchées qu'aux 
^laembr^, thoraciqiies) on rémarque aussi à la. partie 
supérieui^e des cuises,. et à la partie :înt^ri?0 ef îz^; 
fieu^ dn P^ed droit, d^s taches d iin xouge fxev^yhà, 
peau du creux des aisselles .et de la poxûondu oql.aqr 
laquelle la tête appuyait^n'est pas colorée. .' 
; L^ tissu cellf^lair^ dc.la partie' antérieure ^le Isi têtfç ' 
ne pré^ei)t,e rien de. remarquable i celui dei KpwrMei^flflr 
térieure estgor^é de sang fluide t^èsrnoir ettrèsr^fétide» 
^Le périoste se détaphe ay«ç ^ci^té,;, i}. est d;w r:Wge 
violet postériei^remept, et dans cette partie il f^cpuvre 
une certaine quantité de sang semblable a^ précédent 
En ouvrant le crâne, il s exhale ui^e odeur infecte, due 
probablement à des ga:( qui .étaient situés en^e te durer 
inère et les os ; ep effet, qn trouve çett^ membrane açsesi; 
élpigi^ée de la voûte crânienne^ Jjbl dure<riuère e^t d!un 
violet foncé; elle est soulevée en forme de ves^e par 
des gaz qui se trouvent en assez grande quantité ep^p^ 
elle et le cerveau dans I^ région frontale* La. $ur&ce 
^teme du cerveau ^st d'un rouge brun, tandis que la 
couleur de la substance corticale est verte^isâtre, et 
celle du tissu médullaire blanche-verd^tre; la cpwsr 
tance de ce viscère est assez diminuée , puisqu'U coule 
comme une bouillie épaisse et tr^-fétide lor^uop 
l'abandonne à lui-même après en avoir CQupé quelques 
lambeaux. Le cervelet, d'un vert plus fos^cé quc^ le, cerr 
yeau, est encore p][us mou. 

hp tissu cellulaire des parties anléneiire fit l^té^filf 
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4v:lho«fâ:astii)fi]iQpë.^faz;iUéii e$t de flaéniQ dfsîcér 
lui qitt4iép«iii$lepkmu8cjkftd0Qet|«régîaii, Jj^4ù^phna^mê 
est r^QiUU, en hautjustpâ^ la clnquiènu^ inxuâi \^. On 
trouve 4iaisja caiite .des. ^Tv:es, plu9 à flroît^-^*à 
ffiwAxej une certaine quantité d'un liqidd^ r0iige hm^é ^ 
téàde. Jj^ médiaatiii nei pi^^nte ps^ Ka^>^t, {hwjjd^ 
qui lui estt prppFe.X($s, pompion»» Ubr^idf) tov^i^^filf^ér 
reiiQe^. aoiU-id un rouge, peu, foncié à Ja, partie ppfCé^ 
fieprej.et verdàtres, ea avant;, leur surface externe,' 
«urtôiHÀ kt' basé , o0re ime nu4litude d«> v^c^gj^e^s , ^^ 
ritat]|ejSk:bAlles;f09inée$.par desTgaz développés; eniv^ 
le;lis$u du!p4»iliUQfi eija plè^e, qu'ils put soulevé^; ils 
s^nt ort^itàns ; .k^rsqu'ou les pressé , il en sort,à 'pçûae 
un:Uqûidk$anguiiiièlent, mais^il se dégagï» assez de gaz. 
Le laryUx, la. traehee^artère . et les brouches, d'un 
ronge, violet à l'intériev^!, ne ùeftliennent aucune trace 
tTéeium,: cm n'y tvouve qu'une petite quantité d'tin li^ 
quide. rouge semblable à^celuiiqui.eiûste dansla cenÂté 
des plèvres I du. pérltpine et dans l'estomac Le péri? 
carde ne oonlient.nl gaz ni liquide. Le coeur, flasque > 
nestp«intdesaQdié.;ses ventricules sont vides; le droit 
est d'un rouge bimn daii^. presque toute son. épais- 
seur ; le gauche .est.d'.uil rouge moins foncé , et la rou^ 
geur s'étend à peine à un quart de ligne dans le liiStU 
duimu. 

- Lai cavité du péritoine est distendue par une grande 
qimtifié de gl» fétides^ ce qui augmenta le volume de 
1 abdomen; elle. contient aussi trois ou quatre onces 
d un liquide rouge , sanguinolent, d'une odeur, insup^ 
portable. La surface externe de lestomac est d'un brun 
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htcéj'offtèiA et là^de^ pliK|aM ià»$ètt hirgifes >âl^/V&»t 

p6l^<on ^Oit'pk*^ dtf csirdift uti «mphysètHé^ ftot]âHÉI«H 
djbéU^ âe peu d*étetidu6ttse'tiMé]«i)«iecAftMit giièré 
que tiPéft à ^liàtifé onceà' d' Utà' lyftiidte tou^e f dAt^ kdtti' 
blaUid à celui (|ui existait dfttis k Iraeh^e-fehrlèfe et dans 
la cavité dés ^lèrrès. Lés tntlêstiiis sont dû^téndûS pftii 
des ga^; ils ^ sont d une îisouléur i^osëe à Fextériear); 
eioèptë le<c61on gauche,* qui est verdàtro; leùrs^tûtfi^ 
qués sont em{>hysëm&tefuses; lôTsquVm lesîitek*^ il^eri 
SQ^t des gaîfc ti»è9-£étid^9 iéurniemb^ane ihteme est 
d*u:xi roUge violet) t^siâkât prbb^bte de ïnhiAlnûon 
eadfeivériqu^. L«piploôn est iégérètnètit veïdArrei La 
raté ^stvohlfâitieuse, distendue par des gat^ d<iin7«rt 
gris fonce à lextérieut et noirâtre à riticérieur^ fiidls 
à déchirer ; par la pres^bri , on en ^fait sortir un liquid» 
qui il la c6uleui* du bistre lorsqu'il est étendu en cwi* 
cheà minces. Le foie ô£&p tine eouleur verte plusfoneév 
encore que celle de la ratej surtoutiifiat&'leiiv^ iP«st 
assez cdnsîstaht: on ne disnii^ue plus id substanoejauliet 
La vésieule bilisSf'eeat 'entphyséniafteUBe, et venfekrmexle 
la^bSeÀsset 'fluide, dé couleur safran foncé. La couleur 
des reins est un peu plus foncée que dans l'état nacaral $ 
les divei^SF sabsta^i^es qui les ôomposent sontassett dis* 
dnetes; ils se déchirent ^ss62 facilement. Iiesu#èlèf^ 
sont violeis^ La» vessie n'est pas contractée sur 'elle* 
m^me et ne renferme point d'urine;, sa membrane in»^ 
férne est incolore et soulevée çà et là par des gaz , te 
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^aildrdôniièuiie apparence Tlidoill€li$e'j ti^^vt(i$deftiidr 
soiit pour la Impart if^tés en rougê ûluik^Ani^tiéi^ 
organes ttbdéimnalttx'ii-^t deisechë; Viùttë'^ fiAëi 
Lfr vdne «e^Uiftfmure ooûtfièiit «n peu de $sittg^6iii3^ 
kft'parobide seî iratW9ei»ai éoiiid'uiiTouge'fôtié<li ^ Dtt 
9 àu I â ftTi^) la leifipëratuïis avaitTQii^ <^ 14*4 ad^d^ 

th.- Oèfitigr^ ) > • • ■ : ^••' ■•' •* -»••'/ ■*' J:Jii">nr 

' • OBSERVATION"! 6^1' " * i^' .S- .^^-olu'l 

I***,'ikiiUtaire, Igë de viilgilsix ans,8^sirjeté-àTéail 
le t" tnars iSay, et en a été i-ettré îè' 3d Au'itièmé 
liioià. Au ébThiT de la Seine, le cadavre, qiiôîqùè K|J? 
reincBt tumëfi^, étaîtpâle; rtiaîi' ayant ^t^ expose à la 
Ma/giee pendant trois jotirs , il n a jpas tardé à se cdlbrer 
età se gonfler: Le n avrîl, à trbii heures, îldfl6rait VèxÂi 
suivamYî)*: - . • . ' • - : 

Faee tntdiËée et d'iSn ' rouge brun , beâtscoup plù^ 
fonce et presque noijr aùjirès des ïèvires^au né* et 'aiix 
paupières; celles-ci sont fermées du côté gauche, iâri* 
dis qu'à droite ëlles^sont écartées par la saillie que fortne 
le globe oéûi^irè qui est repoussa au dehors'. tJd langui^,' 
foriertiéfnt serrfè entre les deiits^ sort dé la bouché d^en- 
▼ironnleux lignes; la portion qùî n*est pas en contact 
avec raii> Conserve sa couleur naturelle, tandis que là 
partiëVjtiiikit saillie est blrune. La peau des parties an^* 
tériéure ^t latérale du cou et de la poitrine est d*iih 
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(i) Pendant ces trois jours la température de l'almosplièrç. 
»Vavrèdè7"'à i6««»o*ilï: tetîlîgr. .' .^ 
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Y^i^t fôUce; o^e de l'iklHloiiian efi^ des membm^teldfiiii 
vffetf pl<i6 tilw^ mftîfi il vest, à reiiiarqiMrri^ijie Ile»; tpf?lies 

p0i]li<in«r jiitetoe$f,d«$i «Miés^îqui^sont iapplîq«^ Imf 
^Mer#>VftHti^j^et[teipiiriie Iii|fiffii6.4e» bcaftlq«iiQki)€bâ 
l^la|Q9|f>) ^^^|Mreftg|iKl;iiDaolear€ll»;.oe}(^J^el»l,^^ 
ment à ce que l'air n'a pas agi immediate^œl} wi^ oh 
parties. Le scrotum est tuméfié, emphysémateux et in- 
colore. Presque toutiei la surface (Juçprps est dépouillée 
d'épiderme , non pas qu'il en f&t ainsi quand le cadavre 
,Jté,i^tiricJç Veau,; alors ,1'épiderme: çpuijrakjnne 

gP^Ji^^JW^ÎW de ^pç^^ îWi&M était t<d|^m^^,r»^l)^ 
et s^jujl^yé^^ gif 'il a été .£|çilemient détaché ps^r Je& lojfpfif 
qniQn%étAfeitj^^ ppiir nçttoyerle corps. Partout oif l'^- 
derme ii|^i>qMe , }ejs yeii;ies sojasrcutanées aoQt paprÊaiite!- 
i^^f dessii^éçs par la;t;r^A3sudatipn du sang «au ti^i^er^ 
de leurs parois. La consistance de la peaii ^t à peu 
de chpse près ia. méine que dans l'état natuJçeL Le. tissu 
cellulaire sous-cutamé est génér^lemeiit epApUyséf^uin 
teux. 

Le tissu cellulaire des tégumens du crâpe.estiiifiltfé 
de sérosité sanguinolefite..L^ périoste j$e, détjachf avec 
la plus grande facilité , e% sa face inférieure est égale* 
ment soiilevée et colorée par de la sérositjé rQifgf%.,La 
dure-mère du côté gauche est d'un rouge brun da^S; 
toute son étendue, tandis qu.e de l'autre oûté,o^<ii'job' 
serre qu'une injection très-prononcée de l'artère .mé- 
ningée moyenne. Le sinus longitudinal supérieur et les 
veines qui s'y rendent sont distendus par des gaz. On 
voit au-dessous de la pie-mère cérébrale du côté gauche 
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aneâofiknftîoii coiisidéiîible de sang noi^OMiicaKuIîe 
eeirveau est verdàtre , très^TamoUi, et prêta se déchirer 
lorsqu'on ne le soutient pas; les deux substances qui le 
constitaçnt sont trè^^distioctes; la blanche olfire plus 
particuUèriainent l'aspect verditre dont >noiis avons 
parlé. Le cervelet e^t encore plus inoû que le ofrveau^ 
dmic ii partage la cbtilenr* .1.. i.\... 

Les muscles desparmâ^tboraciques $ont ttdusèt âd 
déçlurent £icileinent; il existe des gaz lentrellespott^ 
mons et ses parois. Les cavités des plèvres renferMent 
chacune environ six ou huH onces d'un liquide ron^- 
geâtre , sanguinolent et fétide^ Les poumons sont d'un 
rouge brun, peu crépitans et emphysémateux, au point 
que k plèvre qui les recouvre' est soulevée çà et là^ pât 
des gaz j et forme des. vésicules de la grosseur de peû%tàâ 
noisettes; ils contiennent peu de sang; toutefois^, lors- 
qu'on les presse , on fait refluer un liquide rougefttre, 
écumeux, et il sort d'une des bronches gros comme 
une petite lentille dune matière blanche, jaunâtre^ 
s'écrasant iacilemeni;, et ressemblant à une poIrtSim de 
haricot cuit. La face interne du larjnx, de la trachée- 
artère et dû commencement des bronches, est violette, 
parfaitement lisse, sans la moindre trace d'écume. On 
Toit à la partie supérieure du larynx quelques par- 
celles de cette matière molle d'un blanc jaunâtre, que* 
nous avons déjà signalée en petite quantité dans une 
des bronches. Le cœur esft très-volumineux et flasque; 
il ne renferme point de sang ; il est d'un violet fonc^ à 
l'intérieur : cette couleiir teint les parois charmûtes dé 
l'organe dans Vépaiaseur d'une ligne environ. L'aorte 
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odhtmt'ttapei» ie sang flUidè;ily ena encoi^ moim 
é^tm^ là v^iiie cave ; Ifiroembràne inlenie ée ton» ks 
v|i]^aiix.^KP9gmns e^t dan rouge violet. ../ . 
< t S^'a^dom^ «si dutendu fàv âes gaz. La diûpàragme 
$H>TefojM vers iapoUnnej suriput à. droite ^oééroiii 
reman{oee9ii[e lui etilfe.fote une quantité notable de 
gaz. La rate est Yoluroineuse i mtiUev rén^^ jâi'iui9(«N 
uÎQbrunftire JÂquide. Le» rèisis^ .de eouleusrvi>i^naîre, 
ooi^l^ejdu un pw de leur xionsUt^inee^ Lb &iQ«&l à:p«ii 
pèj^d^iN I!état miiur0l , ^«•qç p'^l qui} est^^fdàtye À 
sa fi^rlaié^. Lît vésicule dni fiel e»t hhwM^fP.^ enipby^ 
^éffÉB^tfn^se j et renferme de k-bUe rougieàtre. L'estotMi^» 
trè4-iimple 9 e$t distertdiut|mr.de9^gà35; il contii^a^ enîril 
FOU dduze onces d'une bouillie claire 9 au mitieu de 
laquelle nagent des débris de haricots sei^blables à 
ceux que contenait le larjnx et une des bi^oi^ohes ; sft 
meinbrane. interne eftt injectée enyioleu Le canalis-^^* 
tinaleat rou^eâtt*e à Textârieur et peu. injecté; ilcon^ 
tient. aussi des matîieres molles grisâtres. La f)eàrie n)Cat 
pto<.al&is8ee'sur eUe^hiéme; elle ne renferme guer^ 
qu'Une cuillerée à café d urine d'uni jatine citrin:^^ 
membrane muqueuse 'est! dans letat naturel. 
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OBSEAVATION 17^, 



N,... ,âgé de cinquante ans ^a ^é retiré de l'eau Je 8 
«yr^l à! huit heures du matins twnte-deux JKiurft «Ipi^è» 
s'être jetéi là rivi^e. On la exaimné le lendemain à W>i^ 
beures de raprèsrraidi ( la température de latmospher^ 
aurait été de 1 1 à 18^ o® th. centigr^ pendant eas deux 
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jQttCs y La surface du oosps- était presque.oaAîèreniBBi 
dâpojuiyiaerdepidehttac là où iben: restait €iicb^e« bit 
poa^it fe dqtacher très^adlement a^ec la pointe d*ufr 
sddpel.oii avec Vongle. Il y avaitde.la:¥a9e dafts Fin^ 
fer^ticie des ongles des jnains^^lA faoe^ était tuméfiée/ 
dmisenent colorée par - plaques Teites., rouges, brin 
MSf'kpeiiudii crâne était d'ilivrougeliwuii jles veines s 
soa^^ctttanëes de la tète étaient dîsteKdocs par des gaa 
etp^'UKe' sanie fétide. Lbs paupières dé iFceil droit 
éKaîetti.éntr'ou^evtes<; celles de TantrC' œil éf aient rap* 
ptoebéék^La laagvc ne 'dépassait fais les dents et n^âait 
pas^aérreeipar^ elles.: La peau du thorax et de la partie 
supérieure deTabdomen était d*un vert jaunâtre; celle 
du' biSas gCHiolM offrait. çà>'et là des plaques d'un'veirf 
foncé et des lignes d*un brun foncé qui suivaient le tra*» 
jet dcB-nveines. 8ous-jcutànées.vLes membres inférieXirs 
étaién^inoiiisicolorésk Le scrotum* était dans i^ét^t miv^ 
ni; Ilieflft'à scmarque^ que k' portion de la peqit dboôur 
turkiqueUe appuyait le meiiton, et qui h avait pas eô 
lecoiftaot. de l'air ^ .ibétait ipascjolovée^ il /en! était de 
nlémedelapeau du oreuxde UaisseHe. Le derme n-of* 
frait 'amninà tmce> da oartosiana Le tronc • niais surtout 
la poitripe èi le cou , étaient le !siége d un emphjsenie 
eoBsidévd^le. 

Lesmusdtîs teraporq-maxiHaines étaient raniolUs et 
GQID«0> iibbibés (d'unis saiiie >i;o«ige&lxe Inélée .de>' gaat^ 
le. tiseu^aèiUulaire dt) la région ^i^satoidieniie droite' était 
égatemeiftwfiltDé.d un liquide sanguinolent) «ce^ifèi 
tui.dpnnait w fwemeff .abond un aspect gâalinéux; La 
diic^màr^' de la région, ArontalQ était séparéb^delaîpoi^ 
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tHm>eonrMpondante dii cerveau par une quaiMté con- 
sidérable de gaz^ en sorte qu'il semblait y aroi^'Ià une 
messie gonflée d air /et diViaée en deux pârtiiesipar la 
faui dufceFveaif.'Lorsquoii inoi9ait la méningé; dans 
cet '^iudroit j il en sortait une grande quantité de gaz 
d'une fétidité insupportable :du reste, cette membrane 
oiïcaît uiîe couleur rougéàtrè. Le cenreàU'poéaentaiA 
la même nuancé à l'extérieur , effet de rimbibitioa- car 
daTéritjue ; il était vert à l'intérieur , où l'on renar^piaît 
plusieurs petites cavités remplies de gaz;.il étak la- 
molli; cependant les deux substances méddlâire. et 
cèrtioalé étaient bien distinctes. Le cervelet.étàit beau- 
coup plus mou et de la même couleur; toutes les par- 
ties de l'encéphale situées à la base du crài^e-étjaient 
dif&uëntes. 

Lé diaphragme étaii refoulé en haut, hé comr est 
flasque^ d'un violet foncé à Imtérieur; cette couleur 
teint' tes parms charnues dé l'organe dans l'épaisseur 
d'une demi- ligne environ, siutbut dans lès cavités 
droites; le ventricule: pulmonaire ren£erniè' une>petite 
quantité, dé sang noû* liquide. On voit çà et là idans- le 
larf nx ^ dans la trachée^rtère>des> corpuscules- blan- 
châtres^ ressemblant au j>reniier abord à des gnibs'de 
sable, mais qu'on écrase facilement, comme flfiieétàEBtnt 
des haricots iettits bu du fromage ramolli. On n^ aperçoit 
aueunB'tràcè- d écume fd de^^UqmdB: La membrane râ- 
têrne qui tapisse ces organes ainsi que celle des -bron^ 
ches, est^d'ûn rouge vio4et uniforme. Lespoumbus 
sont très adhérens; ausisi ne trouve-t-on pas de liquide 
épanché à leur. surface; ils'offrent une couleur brune 
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verdâtre foncée, et sont gorgés d'un liquide sanguino- 
lent; lorsqu'on les pr^s^i il.en mM une assez grande 
quantité de sang liquide, d'un brun foncé mêlé de gaz. 

Oïd ^ereqi^qneaucuqe.T^siQlde §9z#fiae ^tFei^^Hïrre 

•• * • 

etlejpouioqi). ^'asoneyïs^ti^v.e pulmonaire, les yei|i^9 
cafve$ et pul^onaiiç^ , soni d'un jr<yuge violet; ; cm. ^ 
troi^e à p^in^ .4^ «^^^ft iRwde .noir , .mais il ^?: p|#l^ 4^ 
bf siuçoug de gaz, . : ; . 

I^ cavité du péritoine e^txonsiflérableinent ^îsti^Rr. 
due par des g^z. La face ^xteri^^.d^ l'estomac lestd'iin 
rou^e ce|ise;;4fs vein^^,; çoçonaîres sont égalenptidnt 
di^tie9iidues.pajrd^gs|z^ls^7neff)}>rane séreuse des m$eii 
tin^ qf|re une jpoul^wi^r^meftj. yp^ée ; \e çqlwe^ 
Qpm^efnent dist^pdu p^r.^f? gaz. L estomac, ^epferro^ 
epTironisix fipt^ (fmg^igïa^ liquide | dans lequel f^ 
7c4tjiager d^ ilQçena.bla^hât^f!^ analqgueis J^.. ç^^x 
que cpnteif aident le larjrf^ejt l^jtcachée; sa mçodi^i^n^ 
muq^eu&e^ est légiçrei^^t.viplaiç^^, tai^dûi que la tw: 
uiqu^. iipt^ne,4^ jnt^tip^.e^l 4w^).ét9t n^tur^l. L^ 
f0ie:est^^d[unÎJr^|l^f;;}^fr^^.;V9i&>rme;.oB lœ peu^ipTm 
distingue]^ la substance jaui^^^. de, l;^))ru;ie-$,ss|.cpvi9is^ 
t^nc<^,e^.9r<î}B8Vp.M raiiÇ. est Ti^te à 1 exj^ri^r ^ 
bri|f|e à VipMri«W4:eUe..nçf ^ décbii^e pas.plHS fii^^le-^, 
Wj[^qS^fi 4^»^^ W WJ<^ Wrt. eat^ r^ente^ Lp^rmi 
sont d'un jTipiet fpi^cé; du.resje^ leur consistance est 
ordinaire 9 et.ony disfii^ç.bien. encore lef^fJ^Vi^rsfÇfi^ 
substaïucea qui les, forment .ipa.ye^ie est distendue, et 
renfepaie envi^pi[i quat^ç p^ç^sidl^fil^e; pitrin 
bra^p^eiiraqiieilse est de cpuleui^ |ia;turelle. ' 

a. 4 
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. {*??•*, iàgé de soixante ans, s*estjeté âTeati le i^^^jàh*- 
irier 1 827, et en a ^té retiré le ^ avril, H à été exaimné 
âix heures après, lors de son arrivée -à la morgue. lia 
péaU était entièrement déponîHée d^épîderme félK" of- 
frait une teinte d'un blanc rosé au trëhc'/^iix'bràs et 
attxcuis^s, et étaît'paVsétnéë çà et là dé plaqtiés 'larges 
O^oiikilélânlain^ d'iitt rôiige âsséa vif;les jambes étaient 
èOt^féës en 6/(^ é^inéigo dans toute leur étendue. La 
fÎDûe, légèrement tuméfiée j- était d'im blanc grisâtre, 
f^igUeus^, cohkiélaiitie, àyétibt 1 aspect dù-^as dès ca- 
daVred) surtout au boVd.Hbré des lèvres ët'àutnentôti. 
On ne.saurafit mieux compater la côùlèût-^i^'flé la 
peau de la face et du crâhe^ t;ô^â éelle dé te f àtfe des 
Cadavres qui sont restés pêndiànt'qaèlqb^è temps dans 
nïie dissolution de sttbUmé 'cw^tosif^ lies jeiàk épient 
toillaf^é, le& paupfêrès très'^càrtées êt'coinmié'recro^ 
quevillées. lie scrotum est distendu paraëè-'gai. ll'ti'y 
a ptiis d*ODgIes. On remarque ^ la pài^tie postérieure 
des fesses et des euîsseis unnssez'gVàtid nbîfkbr^ de 
c^tt09iéns de quatre à bûît lignes de lén^ùelir, de deux 
à frtfisffgnés de tài'ge ; clans plusieurs d'é' èt& cbirosiôns, 
sehiblables du reisfte à celles qui bnt déjà* été décrites 
en pariant dé là ^btréfa<^tiotï dans leà û' Gagnante (' voj^. 
page lî), lé derme est'ehtièi*ément détruit, tandis que 
daïis d'autres la destriictioi^éÀ^ moins a'vMcee; la partie 
antérieure des Cuisses est également lé'sté^ë de'sem* 
blables corrosions; mais elles sont plus petites, circtt- 
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kûNss et iwHBs noinbivtises. LorM|tton cherché à ttrin- 
cher bk péaix a^iso des pinces duns-toille autre ptrtié que 
là où elle est corrodée, on s'âperçott qu'elle uè se dé- 
chire psà fi|Citemén»..«.. Le 9 atril , la £i«e éstdalts le 
même état , si ce n'est qu'elle est uç peu plus tuméfiée j 
la couleur bleue^des jambes a presque entijèremient dis- 
paru, et est 'replacée par une nuance d'un tert sale 
qui eÂste -déià' d'une miatiière^ irréguK^rë sUi* tototte ta 
surface du ooVps, excepté a la ^tace, et qui ^Itei^è^ avec 
des plaques rouges. Le* cadavre exhale une odeur iiSèn 
plus iétici^ ^€^ la vdlle. Le 10 avril, la couleurvelrtè 
est beaucoup plus foncée ; toute là s'tiHhce du corps lést 

• r • • • • • 

luisan^-et cô#rerte d^urie matière hùileu'ëe. Le .ventre 

• • • • 

est baltônhé. Une sanie tougeâtré sort dé la boilche. La 
face, Cubique tuméfiée, conserve à peu près Faspect 
qu'elle avait le premier jont, si ce n'est qu'elle a légè- 
rement btiiniw II est difificilie d'imaginer une odëûr plus 
insupponabie que celle qu'exhale le corps (ï). 
. Oûç^Piure du cadapre. Lé pénbste est déjà etttiè^'> 
ment décerné; il existe entré lui et la peau un liquide 
sanguinolent qm infiltre le tissu cellulaire et lui donne 
laspect dtine gelée rouge. A n'y a point de sang entre 
la dure- mère et le crâne. La méninge, d'une couleur 
violette claire dans' toute son étendue , est notablement 
sqàt^ée i^feir des gaz à la région frontale; ceux-ci se 
dégagisnt en répandant une odeur excesÀiveihènt fé- 
tidelor^qU'On incise la membrane. La surface du cer- 

(1) Du 8 au 10 avril, la température a varié de 11 à 
18° «^ <!»o th; ceuli^ade. 

4- 
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:3imil offt^^^e tei^ffotige&lreyâurlottft eikratBlit^ilit 
où l0f gf% ctoent acGiiihuléfl$ la touUur^ ,bf aikooiip 
min9M fondée» atrière, iaisae s^pèifocroiv la X^nt^i^Mt 

)a-^|îrfaee xlé Fencréfbale aèst pa» deMécl^ée., comlae 
4x^la a ttw/^pur d'autres organas^ £n ooti|>ant lei ceri- 
'i^Ui^^oB W ttottve trè^ramoUi , niaU on pautdiMiçgnie^ 
U& ckw substances ; la médulUîre e$1 d'v^ girisit^r^ÂT 
^ç y; la corticale ^t ou peu .ptus forcée» Le ramoUis^er 
^eat dçs parties inférieures de cet organe ^t ^Xkcot^ 
.plu^;GpbsM4rable. Le cej^elet. es( diffluent , j^ul^cé et 
aou^ fqrma 4'us^^^^ d'^n i(ris.roiig«»&tr^* • 
. ; ;f«a poitrine, .le col et rabdoscien sonit le siég)^. 4i'mi^ 
jempfajsème considérable. Les deux cairioés de;$.{()èvi*es^ 
renferment une quaptité notable d^œkztfik&'féùdes-^t 
linéiques caîUeréesd'un liquide hri^ilitre.Sat^^ildl0nk 
,qfii.est.un pen plus abon4ant àgt^ucli^î L^;p0q|ni9ia^v 
nullement adbérens^ sont peu dilatés et coff^m reveavi^ 
s^r eux-mêmes, d*un; vert foncé j^ la sur^^^ ibt5in> 
entre les lobes, crép^tans; leur tis$u ressemble ^jç^lui 
4'une raie ramollie; lQrs^'o(n,l^$ coûkfiflm^yii^fowii' 
Bissent des gaz et un liqiiide.d'un rouge bruii fétide. Lé 
larjnx, la trqçhée-artère et les>çoitcbes .49«itienileiit 
une assev |^ande quantité de cqrpuscules: d!uu bjbne^ 
grislitre, faciles à écras^r, et Semblable^ àrdeU.fltilpa 
de haricots caits^ On iCy aperçoit a^mae. t^açet jfdécukiB 
ni iie, liquide^ La meipbrane intetiie qui les.tapîaéeLèflt 
d'un rouge violet uniforme. La portion du médiasti» 
qui correspond au péricarde, le bord antérieur des 
poumons et une partie de la face supérieure du.^dia* 
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phragtné) n'offrent pas laspsect humide qi/ils présentent 
eniinairement ; ib paraissent cémme desséches. On re^- 
niarqi»e un ^€«t de dessiccation semblable à la surface 
interne dû péricarde ^ à la sorfece externe du cœur, 
qui semUent coHées ! du reste, ce dernier organe est 
môù 9 faetie à d^diirer, d'un brun txés - fonce k fintê- 
neuf du -véntrieule droit, un peu moins coloré dans le 
Yentnôole gauche. On remarque une petite quantité 
de sang noir collée aux parcns internes dé ces ventri- 
cules. Le ^/^^'t^lVTttf êst rtfmii em hautj suîtotit à 
droite, où il est séparé du foie par de$ gaz fétides. 

ijcs jptnrQÎs abdominales sont très -épaisses,* et con- 
tiôménr beEiucoup dé graisse, dont lies globules aônt 
séparés par d^ gaz. La fince interne du péritoine est 
desséchée et collée au grand épiploon ; il existe aussi 
beaucoup de gaz dans la isavité péritonéale, L estomac 
est d'un rouge tiolet à Textérieur ; ses parois sont em- 
phyffémateàaéÀ. La sùrfkce externe des intestifis grâea 
estd'un rougiebrun, tandis que cette coOl^iir est moins 
fdneée à i^extérieur des gros intestins. L'épiploon est 
d^isécké ésins plusieurs points, qui oKrent %inê couleur 
brunâ. (^ trotte dans l'intérieur de restomac trois ou 
quatre euiUerée^ seulement d*une matière piiltacée gri--: 
s^e, dans laquelle nagent des flocons semblables à 
t^utt que l'on 'a retirés du larynx, de la trachée-artèré 
et des bronches ; sa membrane muqueuse est moins 
rou^^tjue la séreuse, tandis que la tunique interne des 
intestins offre à peu près la même couleur que Texterne. 
Le foie est d'un rouge brun unifottne; on ne peut plus, 
distinguer la substance jaune de la.brune;ii se déchire 
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fiicilamejiL; sa face supérieure est desséchée, dans urie 
assez gran4e i^temdu^^ i^ rate ^ couletir de lie de ym j 
est aussi frès'desséc/^;'anssiitot qu'on cherebe à la sé^ 
parer, çlle :se déchire et se réduis en une sanijé rougeft-r 
tre^ Les reins sont d'un violet f^ncé , très^mous : on a de 
la peine à distinguer les divecacA subittancès qui les 
composent. La vessie, non coniractéè sûr elle-ibâmé, 
ne renferme qu'environ une demi-cuillerée à café d'u- 
rine rougeâtre;s9, membrane interne, légèretnent rosée, 
est soulevée sur plusieurs points par des gaz, ce qui 
constitue des vésicules de la grosseur d'une noisette. 
L'aorte contient à peine un atome d'un Jiquide rou- 
geâtre peu foncé. |^ veine cave inférieure est vide ; les 
parois de ces vaisseaux sont d'un brun foncé. 

OBSERVATION %^^. 

• • • 

L...., noyé le i5 décembre 1826, fut retiré de la Seine 
le 20 avril 1827, daos.la matinée, et exaiminé leméme 
jour à deux heures. La peau du crâne et le périoste 
étaient détachés de manière à laisser voir à nù tout le 
coronal et la moitié des muscles temporaux qui étaient 
d'un blanc grisâtre; cette peau était asseï résistante; la 
face interne qui recouvre le périoste était d'un> rouge 
violacé. Les parties osseuses, dépouillées, étaient d*un 
rouge lie de vin peu foncé , excepté aux bosses fron- 
tales, dont la couleur était à peu près naturelle. On re- 
marquait sur les portions de peau non détachée des 
plaques d'un rouge^ ocracé ,^t un assez grand non4>ré 
de corrosions. Les paupières existaient enc<>rp ;, . ^11^$ 
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«taient écartées e(t comme mâohëes. Les yeux étaieiH 
vidiez; -wfifiqfte toutes les parties molles du nez. étaient 
détruites^ il en .était de même dé la lèvre supérieure y 
de sorte\qMe.roi) Voyait tout. le boird alvéolaireisupé-* 
rieur, l^ ,lè^€î inférieure^ renversée en ddiors^'élaii 
aniiqde > > cofldmé desséchée \et niàchée. La pei^u dti 
mCHQLtpar^réaentait plusieurs lambisauz ; cette des jouei 
étuit détruis dans retendue d'un poiioe environ , à 
partir de la icommissure des lèvresl L*oreillé gafiché 
était, eïxbn\beaiia; ; ^n ne voyait qu'une partie du car^ 
tilage der<^eille droite:* en génâral, la peaii de la face 
était. le siège dé eorroskms nombreuses , et offrait çà et 
là QQe nuance g^se> noire etrongèàtre. Lè.tliorai et 
raUpmkitetaieât très^disteiidus pardesgaz; leurcou- 
leur était, d'un vert foncé î excepté çà et là , où Ton re- 
IS^lrqttait deis taèbes d^un roùge briin bu <f un jaunie 
verditre. Les membres thoraciques avaient une couleur 
tfïçi^ fyneéfi );0ii y voyait quelques lignes vasculaxres 
b}euàtre$. l<a .inain!.dtv9ite9 presque blanche , était le 
siège /de ^t>finci^^n^, surtout aux environs du poignets 
La Inain: gauche , grisAtré dans certaines parties , d'un 
roi|ge.bt^i^!peu fdncé.dansrd autres, offrait à sa face 
derside M<ie isarronori targe et profonde , qui mettait à 
QKi)tes lOei^dom. des extenseurs. La couleur des cbisaes 
ét^it jaune verdÂtre; leurs parties supérieures toutefois 
étaient dua vert' plus intense. On remarquait sur là 
cuisse droite uii grand nombre de corrosions en géiié^ 
ral fort larges. Les faces antérieure et externe des ge- 
noux étaient aussi le siège de corrosions profondes; la 
moitié externe de la rotule gauche était mise à nu. Le« 
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jafldaéi étaient cTun jaune verdAire en dc^oM ^ €t cl^il 
y«yt peu fenoéen dedaasjIag^uoh6prééeiit#il^pei46u- 
f eneht'u^e marque dpculsupe «(e Iveis ligfi€6^ toge, 
dqn rofiige d'ocre, où 1 on Tôytiit phiâieurê ^rtMièns^ 
la droke offrait une comosion de la grandeur dT un ëou 
de trois livres, (|ûi laissait ¥oir le tibitt à nu) plua en 
dedaps et au même niveau, il y en avait une aup?é mèifia 
large, mais qui occupait toute l'épaisseor dé la peaîi; 
Lès piedsi avaient la eouleur ocracde dont nous avéïift 
déjà parlé; le gauche était entiào-em^nt dëppuSlé d^épi^» 
derme, et la peau (était cc^ipnne desséchée : )e droit ^^a^n^ 
ser^aifi ehoore des ongles et une grande partie Àé son 
épiderotts; ils n'étaient le siège daueune corroeioUé 
.Le leii^es^ain i. deux heures, la face et le- d^mé 
étaient dans le même état; la couleur verte des eniâéès^ 
ainsi que les diverses tiiphes vouges, étai^i plus Ami* 

Oiwerture <^ oai&^r^. . A l^uv^ture^ de lat£ie;il 
•a'éohappa une grande qfiantil» de gaz UûAgA^ qili 
étalât logés entre la duro^mère enûèremeiit>déeoQ|^; 
es la £sice interne des os qui formenf la voûte du eràtfe. 
La méninge représente une espèce de poqhe d-unjrett 
foncé à sa partie antérieure, violette en arrière, rete^ 
namt la substance cérébrale à denû-liquéfiee^ dbnt^ eMé 
reçoit un mouvenfient de Quctuâtion quand dtv agite 
la tête du cadavre. Le cevveau , malgré sa diiQûeileè, 
laiis^ encore apercevoir iine différence dans' la co)o« 

t 
I ■ 

I ' 

(i) La température avait varié pendant ces deux jours 
de loi i8o^o« th. eerif. 
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nûnr'dr'Sfili éfeiii'suhstaôicjes'f krcor^Âiirbeai; d'tinë 
coiikitf'Fimffe,mpl8h»:à:HeKt«pieurat ardoise -à Tmtéi 
mut^hméeliiliure estgrUàtrc;. Liine'et iautare/eihai 
Imitime odlèiiF iabuppcvtifbië. 

Tentes led parties molles de la région antérieure dfn 
/Âflmr^mi iinbibéés ilhin liquide roiigetere niâaiig^ 
aveèdati^aà diitie fétidité repoussante; Lesmusd^s 
decet^irégî«nsoat encote voùges , mais trèsr^rainiblliirj 
(Q en e^ de àième de oéini d^ < autres par^es'dtif 
60Ep5.)'Qes.ga»fie.dfgagentau moment '<ïu Voii ôuVi^ 
le thcoras et ilepérânrdç^ toiijees les paprties q[tti'étaieiiV 
enceniactBlBCp ces gaz paraissent avoir perdu, |eur bu^' 
im£tc. heèœt^ est m^u , fiaisque, d'uffe' couleuf vio^' 
lekte f sestpàiwis oéfeent'la^'m^iti^^ teiaié viôle^e dans/ 
tAatalem^jépaiBsèuri^, ses cavités sont "ddes/âdiisi que 
OâUesdeagrosyaisseiiak deia poitrinje ^ daiis lesqu^ëï 
k coaleur violette est tvis^maïquée. 
' Day a pasde.liqûide'daçs'leB/^^Ai'rèir. Les poumorùi' 
soniamphijrsémalicvK $ on voit , Il leur soi^Ace de grosse^' 
Kttllfls die ^m retei^aesipa^ la pU'vré. Ces Organes sont 
ivfottlés en haut ou en arriére (ils ne sont pas gorgés 
de sang ;^ le«r obuleur«slr brun^, La traôhée-artàre est 
dune mollesse extrême ^ ce^qui vient' de eé queles cer^ 
oeau^ic cahUàgiiieuxoM eâill^i^emént petduleur élasâ- 
cité.XHatérieuv de oe «ot>duît et celui du Mk^ns ot-- 
fesnSime éoulait br4iiîe^tfès^ôncée;ees pairies ^ren" 
Jerment pu» décante : deux petite graviers tioli*âtrfe8' 
ont été renoon^és dans la traekée. ' ' 

f L'ineiston' ^s pa>ôi$ de l^aèdomen donne Ueu à %,' 
sortie de gaz qui occupaient la eavité du {yéritoitie/ 



Gelvkyd paraît , dansi les pointi'oà il étak^^eoteontàct 
vmd'bés gaz /un peu mcnns'iluhxde!qbe*danM(oeiïÉitià 
les[0vganes.ioDt'configiisrlës utis aveè' lès auwes.* Les 
épiploons sont noirâtres. JLàipDvtioHideipéritoiiie quiore* 
Têt la face supérieure de Festomac ^ese so\lMée^par des 
gaz'^ :au: point : de présèqtër \ lUde ^.bullé rdè ] a t grosseur 
d'iHn œutl lies vmnes corons^s sont aussi- disfedndoes 
par defir.g^â.: La carité de lestomac ae.€€méî^'i}ii*aBè 
pi^tite quantité deiliquide de'oàuhsiiflie'xle tia ytépiis 
et tirèfi-rféUde ^ la membrane ini|qt>eiise ' est' générpiie- 
meiit noire ; «a portion spleniqùe seule offre une cdu^ 
lent f ouîge violette ; raclée- avec un scalpel yi^Heoeen^ 
serve aa^couleuf , JLes inteslias gros.etgrèksaonib'ém^ 
t^p^us par des gaz : les preimor^^aé^ veràfttpes àf rift*< 
térieur ; les seconda sont d'un rouge violacé peu :fancëy 
suriQut ^ans.les parties qui. in^éiaîient: pas en contact 
avec les gaz du péritoine*. La^ face supérieure dufbieest 
desséchée j et' présente une plaqué ifanehâire semblable 
À de la njk)îsUmre : .ses deux faces sont recouvertes de 
granulations blanchâtres 9 opaquea; on. voit aussi de 
semblables granulations à Ja face interne des veines du 
foie. liC tî^^'de^ cet Organe est nK>u , flasque 'et se dé* 
chire comme celui de la rate;:til est d'une couleur olive 
sale /.mpins foncée à rextérieur qm a 1 antérieur; on 
n'y distingue plu$ Tune de l'autre les deux substances 
qui le forment. La rate, verte à Texterieur^ de couleur 
lie de vin à l'intérieur, est réduite en bouillie. 

Les reins sontbruns tant à 1 extérieur qu'^rihtérieur, 
où Ijesi deux substances. ne sont plus distînotes Tu^e de 
la^tr^; la^ vtssie est entièrement vide f sa face interne 
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est violette d^n$ qu^\qi\e» fokl^U , ^osj^)<^WP ^fimP^ 

La veine cavçii^ér^€^a.^s|;,yî4e e^ffiu, pQUfi^;jA 
en eat de;fiiê|ff)e de la/povfiau.'ébdQ^\^\e\ 4e iaprA^- 
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S***, femme âgée <}^i<wQiii3i) aD$yi>e«&rée dei'ileàil 

'^ é 

le la ayrUr à huit heturea^iie^l e^^anw^ 1(9 tnéwie j<>|i^ 
à deuxheiu*es; ft\\fi{^€(t^t}f^jf^yiiBTi^id^3ùf^ cmq mw 
huitjqurs'mparavçini, I^iqr^i^e «af; ;d^pQHi^ cUns lets 
deux ti^rsc 9^ntériieur3t'â?;la1^jéi^U1i^; la(p^%l^.:li'$st .pli^ 
adhéreir^e da^s^l^ tiers postéric^m* |. çett^ p^ftu es^ 4^r^i 
d'un blanc jaunâtre j, sem^a}>le.^u gfa9.4^ <çada,Tres ; 
on y remarque quelques^plaque^ ^ougeàjs'es. \a peafi 
de la face présente 1^ fi^fn^. eauleur et^ des {>laques 
semblables , mais d'uivrouge^plus clair. X^s yeiiX' sont 
largeipent. ouverts; les paupières seniblent j^ plus 
exister ; mais en exantinant avec atteQtiQTi,9;Qn. yqï^ que, 
leur largeur seule a dimuipé : Tcail gauche est entière- 
ment vide; le droit est plein et. peu^^ill^nt. I^es par» 
ties molles du hez sont détruites ; la lèvre supérieure 
lest également; de sorte que Ion voit à . décQuyert 
toute la partie antérieure du bord alvéolaire supérieur, 
et les ouvertures antérieures des fosses nasales qui 
sont séparées par leur cloison osseuse et par le çarti-' 
lage qui est presque desséché. La peau, de la mâchoire 
inférieure est en partie détruite ; celle qui reste, et qui 
est suffisante pour que Tpn reconnaisse, la f^rme du 
menton, est séparée de Fos, ^t présente dans to,u.te ^on. 



^iitfé^îir 4^j^éCt du grà8 ties '^dûvres/ Le bord libre 
de la Ièir)^ihfél4^âprer esCniétniil. Les oreilles sont iFiih 
Idàâèi^r, Aïi^tcès , ^ comme mâèbées. 

'Lé col e^ la {mttiéimpcrictereée moyenne du thorax 
jusqu'aux mamelles , d un rouge ocracé, sont le sîége 
de corrosions nombreuses^ doM lé fend a la même cou-< 
leur. La partie supérieure des mamelles est d*un vert 
bteiiâtre^e^es-cisont distcmdaes pardeft ga^l^e reste 
do itroAc en avant «si d^ane couleur blanchàti^, et 
présente çà ^ià des plaqties'Veraàtres de peu d*iéten- 
due ; le ventre ^ ballonné , oi&e à sa partie infëirieure 
dêkiéraâlûi^eft (t^mblàbles à ^celtes qui existent chez les' 
femmes ^tli 'otit eu des enfans. Entre rombâic et le 
pubîs /on" observa un grand nombre dé corrosions, 
dont quelquisS'unes sonti très-larges et laissent voir la 
graisse isous-cùtanée à nu. La moitié supérieure du dos 
est d'un Hànc rosé; auf dessous de cette portion, la 
peau est blanche dans l'étendue de 6 pouces environ. 
(Les lombes et lés fesses sont aussi le siège de corrhsions 
nombreuses , qui occupent presque toute l'épaîtsseur de 
la peau,' et dont le fond présente une matière roussâtre 

etfluideu 

> Les ménibres' thoraciqiies sont d'un blanc verd&tre 
supérieurement; la partie antérieure des avant-bras 
jusque aùp^èis du poignet offre une couleur bleue in- 
digo clair ; la peau du poignet est détruite , et Ton voit 
lés tendons à nu : oh trouve encore des corrosions 
noombreuses sur le dos et dans la paume de la main. 
Les' cuisses, d'un blanc sale, présentent aussi beau- 
coup Aé corrosions ;ïl en est de même de la jambe 



gâuçl^e qtûe^ 4'up &Af4<.<^i^if^.rJAj^l^^4imte<;asf 
toiii^ son é^tndu^ivï efi m 4^.milmn)49h liMf s^ipét 

Yoil; les lepdpns ^efse|^(f^8<M?Srfi ml»î L(9(^^<»?tÎQM'de 
pe*u fi4; ,resM^t «iW 0fr,ni«i»J^.«ûiM^ ^OTa^flt/pQliK 
rées en bleu , et cette couleur ne cesse des deux .oôtés 
,qu a 6 .ljg9Mjd^J|^ j^ew»lNHi(|^laii^ d€s acMiIai;Xes 
nusdks 4fas^Gf9^#Mr!spxiKi»i)li^ 
d^os ïépàt nat^cel ^pvlis ils se 4^ç)4r^l^ffikfil^ii\eiit'^ 
ceux des jaiiibess9B^yQ?jts i h^mvbi^^ft^AMïkfp^ 
Tf^rmeil à rintm0ur>.'iSi;^§p4é.d^ill^))^req»dfPiUki^ 

£oodes ' font, .d*ujfi r^pg^. ^pÀ)ft i: , ^ .^91» -^ié^lÉr^ d^^ 
ii^ç^îté. lies ittr^es gi^m^e^eit^itiles^ftQnt jB^niilieim^ 
cheçs.. '.,'., ; .,.ii Y ,.4. • vi'i- ».nn ♦.! •/• ... 
D P J^^î ftî^idewi^, ^^Ite, r pélrt^jlft^ p^fvuiiiii Jbronoiflt 
des. iipi^ilil^re& tJtiQ^cigu^|;(9#t^^s^rr^tiftaAtd;: celle de 
fefe«P.i4v^ .^*tt^:et.df» ji^i^^.s^fvdèw j>^r:^.s6ea9x to» 
^|on.l^.tii^ ay^^^.jrâçcfi^ji^Arg^T^ ft U'fA^^ 

{ * \ 

1 •'.' .' !> ' i»»iu > •♦»!., •*, 

. . Crapf . . ]U i^é^KNite . S9 i44Mçh« sitm il» phis. gvundfif 
iacilité. La dtirfhmèrfBi^i d!u^ jvlokt ^»<^ AiTy dH i^ép^ 
rée ant^rUureffliie^l :du ofirvei^ii |pai? de^t^^y'iQpii>{6iy 
meift li^e tes^ÎQ 4e: la grcnst^^'i^p «^-dâ poule ^ et 
^%^^ifg^^g^ ai^.exhaJIitlit wv^iodeûr fetttctevlovsqii^oa 
iacî^Ja ll^é^^g^(.L-arftobt^[»lde^^)a |>ie*inère ét'la aus^ 
fs^du jMTf ^fr ofiSrent, u«e ^souleiir-^dfe -nnîclaivë; 
L*i9tériîeii|f de Vencéphale i est d W^s veëdàiipe;. oh 
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ttiêh«<4iitâli«^«; i^i(]fftUUribi^é« irâbàndisi^é à loi- 
iiléMé>j»âà<f^dit4Jtfilt'p^iSêfit^àt ^qi^^ 

TTéK t^'nfktikQ l^.e^^^^iMitilé dé' gàz'ft^ridès^ qui 
s^)échappBiJt3avèé' bftîit {wrte de souffle ) -loi^u'ôn 
ouvre la poitrine ; on y trouve aussi environ-' dûq 
«noc» îde ^axfm iAv& ^^vtW^iatiàë rbà^è^'fbiicë)^ d -une 
odeur> infééW^ç la pl*vite pulhiqtiiàiré e^r^ttîilëVfc' À 
ecUi ^^^à^'^'ii-^ :en^ sèVtér'qWit ^^ pluâfèih*9> Vésia^ès 
à*la st^fece^ des pdtAi«btaês^>^ëla^anés afflièi^ilt 'par 
pliKM9s(à4a^Vr64<08ta'tét{lilk '^f&ëbt^^ 
brune comme dans Tétat naturel ; ils sont peti volu- 
vàinemif, ,^<t^pit<vûs^> stt(d6ètrii<<AiC>}&eyein^t*}^^rèssé8 
f0f[teniNÊnti enbé ïeS'Bâ^ifisi,'iâpnès avotf^été cWpés en 
mo)>céà^i( )' sl:n-en dôtt t^é'dés gà^ et Utt^'^eiite quàn-^ 
titQ d*un: Uqtiidef 'toug'eâtte; {^d • lâi^nx ,'Ta trachée-» 
trter)e^t>left'l»k^ondhës(i5om Vides ^'^ùn'nëpérooitàwetihe 
tnaeeiûCécunie ni de âi^mSdb^léur iiiemb|«l]fèWi<^ueti 
dliôiiTiaiet'fencié daé» t^utesôn létenduei^t ^ctp&a^ 
dant ittarbvee dé tadîes d un vert^sal^ au lar^x iét à 



) 
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k paiPtie. supéneun»* de ' làêdtacMe^ < iLè^p«maQd& 
n offre daUft sa' em\ié^nii:gaa^ liqUié»é* Sèe*QCiiur'est 
flasque; le Tis^ntcîciik:: gauche ^ ^ide,: est. pceaqMi? .dbf 
couleur «naturelle^ le droit /ow^R|]'¥Q-J>6i4:;de.^f^iiig 
fluide^ d'un brun ^Qé^. 99i. (^QeJ^p^m^ ]^é^§P^h 
même couleur, qm ne ^eteiid qM^à uue.U^.e: ^Yi)ep:ii 
datis lepaisserà ideftfiài^'is.d^j^e v^ntiiouleo Aucondea 
organes : ebnteniftsi(d^ns ! Je thorax \iie..peM^ail ^.mt \ 4|ë 

- .Laica'vitê'de Tàbdomei^ renferme, desrga^^ j^x^es^ive- 
ment fétides ; plusieurs portions de:hihiif[ mtWJ^^dU 
péritoine sont des^édbiée^^'d aiit^e^^soat aOKil^vée^ psir 
des gaa^ ee»quliéurd«nneiiiieappa^il€è;i^é^c^]k^isi^^ 
Les mùaoles. stemo*pubie9S;(drQii^) soilï'idrijibiYiîM 
foncé;: et be déchirent ateo.l^ .plu^ gr^^de f&oijilâ. Jb'es* 
toraac, distendu par desgaz, est duu rouge .yioJeli^^ç^ 
foncé (à rextérieur et; èjji: atant ; la par^:f»Q§té^i^m^ 
offre k méine'oo^ufc vessie g]ralidç«4Vrde-$ac;jb^^$ 
qnlelle^est de :eaidènr naturelle àih^xégi^n^i^iàv^k 
oibTeraaiNfu^dans betendlroit pliisî«)irs:)^yU^g|^9;^9e$ 
«kfe. iksiibniqiiii^ pé]dtané4le>et muqMe;ii«§<)iQj»i.W97 
perçoit lajucvnéiitiiHjc^t de ilessiç<^tiâi|ii« .I^bl :^i%lffîl^^^ 
moqueuse de. ee/rôkràre test commis g^ajnigijiéçt, ^jaMnf^ 
dWreidamrpliisiews pointSé dw roUge^wl^ Î5c<??:le^ 
ctodi»^ etceoèUveiîtèrd 'lin ètiduit oJiyiitrfi:^^^:.4ps«ft 
Oîtne^rouTèià, llm^riei^de ce^ y^^rs^^qme.çt^^ .gaz 
très-fétidi^^Xei» i«rtell»i%s.smt. ^leij^ent disteRd5¥( par 
des gaiSL d'une odeur ^SJ^pp^l|ibl6;;J^.4^^4^^^mf le 
jqùnum et riléttiQrS9Qtvd*u|l ro^ç^ claîrtà^r^térieMr 
danfi .^ne oextaîtoe étendue^,. et de cpal^^r pal;uff^)e. sur 



d^aïuveè'ponftd ^ loi gtos ihte^nsisont tievdâtie» r oii 
t^oitcà et là cbés l|t:loiagw0ÇLr^dtt''cGiiiQl îal;0sfintl de» 
pla^UK!» œplâmiai^jeiidés $ U ^nv^lnrane* mnqiieiaflej «A 
|)e«ge âafislefi? fattûèè^ifûà èbnfespbi^dldiit aus portioiis 

fi^tym ^^t^^ébliqy^^ âWjaiJuie^t^dâireyesliiMitaB 
bdiiââë^ùe dims rëtâit nuttiitel ; il,âe dëdbit»«|ssèaifat 
dltemettCii lie f^ncréa» est' vUlet, ip^n (cdnÂttaaA^^cft 
ne présent plus de ^radtiIatioii8 dittiàçtek. Lè^^iéy 
c^til0ti»>4€^ 4^dicJdhi«à Feaa^MNfllëiiégeidinieialiéka- 
tibtt't<éfiliâ^c[ua&le : on voit à Ba face supénetiié^ çè^ei 
là'-^t 5M^ f€ft*jtie''de bâii(le$9 tiÉe inddèi» '^omdéë j 
imnÊikè^^des^écfiée'y ^'jm blanc «^ez^ ÀJa^aa* ou; H^m 
bhûbo jlîUnfttr«) và:j^ni'raspect du gns.des:'cad«Tres^: 
cëttl^ ttiâUièïîe' bfiki^ aufa^iyimaîs moîns'aiibndâtmmeiiti^ 
dftm:)^èi»àra>d<^4't>i>gaiie t du:r6stb,iiajcoiu|i$iailo^iie«d 
ViiiaJ^^M,ti48^mbHè| du le décllire arêc-ljealiobÀpidâ 
fÀyilitéy'ël il ri*^M pki ptnrmiftv de i^e<3<miia(àre \à snb-» 
ÀtttÉ|d»<|Jet(|i@ ; >iMtiiéth&i^& përin;onékl€i qoUét^edivwe 
émtmS^réépkt deft'<gâ2' en fbnnedes afaiiHpdw.tMi^ 
T6)ui(Àeti»eâ^,^)irtdut' en tifloU i^i vÀût^ 
bI&Si^^^teiâ41exftéi^ietti'f eét tide ^^ ^l àg mm tf b fâABm^, 

éf^HfUi ^ Vtfit cd'o^iUei<)uitei «Lfi ftiiê^ dfefcpuklii^iTODib 
fîÊÂii^e%i'éttM6ib ^ éfib lie ^ de' vitu à :rintéEi»H0;^ i«ile 
ëtoriêkt >bpateie6>ii{ir de ^^,:^8é>dédiTOtrèb^ulér) 
int%i1l:'lô)^i(;(n'éll ià^ebtij^Filllê, <»i'kitt«iinft>i»ie^«vl tâi0 

ûi' éië'débliirèik fsuatétdeflt^ et ee â'ettt qu'are pitt|î< 
qtre IW petit dïàUttgucIt les diverses 5i«è»taitce«4in eil- 
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trént dans leur composition. Les uretères sont d'un 
bruii violet. La "nessie n'est pas contractée, elle est 
vide; sa membrane interne, ^'une couleur violette, 
est soulevée dans plusieurs points par des gaz qui form- 
aient des vésicules. La matrice est assez consistante , 
d'une couleur violette dans toute son épaisseur. 



OBSERVATION 21*, 



Madame X*** n'a été retirée de la rivière qu'environ 
un an après s'être noyée. Il n'existait plus de cuîr che- 
velu f toute la calotte osseuse était dénudée ; les orbites 
étaient remplis par une masse dure, solide, presque en- 
tièrement composée de gras des cadavres,, figurant asset 
Bien un cône dont la base, placée en avant, paraissait 
offiir les débris d'une cavité , et dont le sommet, dirigé 
en arrière, était formé par le nerf optique. Le centre 
de cette masse semblait formé par le paquet de tissu 
(titulaire qui remplit la partie postérieure dé la cavité 
orbitaîre. Sur le pourtour de la masse, on apercevait la 
trace des nerfs qui se distribuent aux parties accès- 
soStes de l'œil, ainsi que les débris des muscles qui Fen- 
TÎrennent. La peau du ne2 , de la lèvre supérieure, et 
celle de la partie inférieure de la face, étaient détruites; 
les mAchoires étaient dépourvues de dents, en partie' 
désarticulées; il n'y avait aucune trace de langue; la 
bouche était ifemplie par de la vase. Les parties mollet 
cpii unissent le col à la poitrine étaient entièrement 
dësoi^iiisées par l'eau; les cavités des plèvres commu-, 
niquaient à l'extérieur par de larges ouvertures; le 
2. 5 
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Sternum et une partie des cartilages des côtes étaient 
tout*à-fait à nu. Le tronc était séparé en deux por- 
tions , à la hauteur de la ceinture , probablement par 
la pression exercée sur les parties molles par les liens 
des vétemens que cette femme avait portés. Les deux 
jambes et les pieds ne consistaient plus que dans les os 
qui eh forment la partie solide; les mains et les avant- 
bras ayant été entraînés par Teau , les membres supé- 
rieurs formaient deux moignons , à la partie inférieure 
desquels Thumérus venait faire saillie. 

La peau présentait une disposition bien remarquable: 
dans toute la région antérieure du corps , elle avait 
acquis une duf été considérable , plus, prononcée aux 
joues, aux mamelles, à Tabdomeil et à la partie anté- 
rieure des cuisses. Elle donnait un Son très-clair quand 
on la percutait avec un corps dur, tel qu'une clef ou 
un scalpel. En arrière, elle était encore inoUe, lisse, ne 
présentant aucun tubercule , fortement comprimée, et 
donnant la preuve la plus évidente que le cadavre était 
resté couché sur le dos. Toute la surface de la peau 
était heritôée de mamelons où petits tubercules , dont 
les uns, placés sur l'abdomen, avaient le volume et la 
forme de petits tu jraux de plume couchés les uns sur 
les autres, et se superposant en partie ; ceux des cuisses 
étaient arrondis, mbins saillans; sur les épaules et à la 
partie supérieure du dos, ils étaient beaucoup plus 
petits, pyramidaux, et très -pointus à leur sommet. 
Cette disposition tuberculeuse lie se remarque jamais 
que sur les parties de la peau et du tissu cellulaire sapo- 



BBS EXHUMATIONS JURIDIQIT£S. 67 

nifiées, et parait dépendre de la décomposition du gras 
des cadavres ammoniacal ( stéarate ^ oléate et margarate 
d'ammoniaque), par le carbonate et le sulfate de chaux 
qui sont dissous dans leau; il se fohnerait alors, par 
suite de doubles décomposiûons, du sulfate ou du car- 
bonate d^aminoniaque solubles, et du stéarate, de loléate 
et du margarate ^e chaux insolubles, et qui se dépose- 
raient sous forme de mamelons ou de tubercules : c*est 
du moins ce que tendent à prouver les recherches de 
M. Barruel , qui , ayant analysé ces sortes d'incrusta- 
tions, a trouvé quelles constituaient effectivement un 
savon calcaire. Néanmoins, pour former la couche 
calcaire qui recouvre la surface de ces mamelqns, il 
est probable qu'une portion des sels de la rivière s'y 
dépose, ou au moins qu'une grande quantité de chaux 
fût partie de la couche superficielle du savon. Il résul- 
terait de là que plus une rivière serait chargée de sels, 
plus VincBUStation calcaire serait facile. 

Le tissu cellulaire graisseux était saponifié dans 
toute son étendue; seulement il offrait quelques diffé- 
rences dans ses propriétés physiques. Celui de la région 
. antérieure du corps était dur, solide, très -léger, ne 
paraissant contenir que très-peu de liquide , remplis- 
sant toutes les cellules du tissu cellulaire , et dessinant 
parfaitement ces cellules. Celui de la partie postérieure 
du tronc était au contraire mou, jaunâtre, pesant, 
imprégné de liquide , of&ant l'aspect du lard , recou- 
vert par la peau dont l'épaisseur était plus considérable 
que dans l'état habituel; on n'y distinguait aucune 

5, 
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cellule ; c était un tout homogène qui paraissait résulter 
d'une pression exercée pendant long- temps sur ces 
parties. 

En général y tous les muscles superficiels qui ne sont 
pas recouverts par des aponévroses denses, et dont la 
trame celluleuse a beaucoup de communications avec 
le tissa cellulaire sous «cutané, étaient convertis en 
gras des cadavres, et confondus avec le tissu cellulaire 
graisseux. Tous ceux au contraire qui étaient enve* 
loppés d aponévroses denses, ou qui étaient séparés 
par des membranes séreuses, avaient conservé leur état 
musculeux. 

Dans un très-grand nombre de points, les muscles 
avaient acquis une couleur rose vive, très^prononcée, 
en môme ten^ qu'ils étaient imbibés de beaucoup de 
liquides, amincis, et leur tissu plus dense. 

Parmi les vaisseaux, les artères offraient une ten- 
dance à la saponification , quand les veines étaient 
denses, d un tissu serré, résistant, se laissant difficile- 
ment déchirer ; elles paraissaient avoir acquis plus de 
solidité. Le ventricule droit du cœur offrait à peine 
des traces de saponification, tandis que le ventricule gau- 
xiie presque entier avait éprouvé ce genre d altération. 

Toutes les membranes séreuses avaient résisté à la 
putréfaction , et paraissaient encore avoir acquis plus 
de solidité par leur contact avec Veau. Le cerveau, 
réduit à un volume bien inférieur à celui qu il a ordinai- 
rement, était totalement converti en gras des cadavres; 
la forme de toutes ses parties était conservée; seule- 
ment, à sa surface , existait une matière pultacée d une 
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odeur infecte. Les os du crâne étaient extrêmement 
cassans. 

Les poumcMis étaient réduits au dixième environ de 
leur volume , du reste parfaitement conservés. En les 
insufflant , on leur donnait un volume, six ou sept fois 
plus grand. La trachée consistait dans une série de 
cerceftox encore* en place, quoique totalement dépour- 
vus en avant des membranes qui les unissent. L'estomao 
et toute la couche superficielle des intestins étaient dé- 
truits ; il: ne restait que des cavités peu distinctes les 
unes des autres. Les intestins profonds étaient conser- 
ves; ils contenaient encore des matières tecales. 

Il est important de noter que les deux cavités, de la 
poitrine communiquaient avec Teau par deux ouveiv 
tiïres.très^larges existant au sommet de la pmtriàe, et 
résultant de: là destruction des parties moUes de la ré- 
gion inférieure du col; la cavité abdominale commu- 
niquait aussi avec le liquide , par une destruction ana- 
logue placée sur le tronc à la hauteur de la ceinture. 
( Âlph. Devergie. Annales (Thygœne et de médecÎMe 
légale, page i8o. Octobi^ 1829* ) (i) 

(i) Il est Â i^egretter que , dans cette obcervatîon , il n'ait 
point ^të fait mention de Téta t des épiploons, du foie , de la\ 
rate » du pancréas , dvC la vessie , de3 organes génitaux » ni des 
tissus cartilagineux , tendineiix et nerveux. 
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Résumé ifis changemens physiques qu'éprouvent les jliaaus 

qui se pouriisseat|dans Feau. 

Peau. Les changemens qu'éprouve la peau peuyent 
être rapportés à sa coloration, à sa consistance et à 
sa saponification. 

A. Coloration. La couleur de ta peau des cadavres 
qui sont restés plus ou moins long-temps dans Feau, 
pouvant ne pas être la même au moment où l'on retire 
les corps , que lorsque déjà ils ont été exposés pendant 
un ou deux jours à Fair, il importe de distinguer ces 
deux cas. 

Coloratian de la peau des cadavres au moment ok ils 
sortent de teau. On conçoit combien il est diffixâle, 
pour ne pas dire impossible, de décrire ces change- 
mens de couleur, diaprés des observations faites sur les 
cadavres des noyés que Fon retire de Feau ; il faudrait 
pour cela s'être trouvé plusieurs fois, et aux heures 
convenables, sur les points des fleuves où Ton pêche 
ces corps : aussi cette description , que nous sachions, 
n'a encore été donnée par personne. Nous avons pensé 
pouvoir résoudre le problème, en plaçant dans de 
grandes baignoires des cadavres nus d'enfans nouveau- 
nés' et d'adultes. ( Voyez les Observations i'®, 2* et 3% 
page 1'® de ce vol. et suiv.) Il résulte évidemment de ces 
observations, 1* que les parties colorées en verdâtre 
ou en violet au moment de l'immersion dans Feau, 
se décolorent graduellement par leur séjour dans ce 
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liquide; 2!^ que peu de temps après que cette décolo- 
ration a eu fieu , il se manifeste sur certaines parties 
^ne teinte rosée , rougeàtre, bleue et même verte, dont 
Imtensité va en augmentant de plus en plus, quoique 
ces parties restent constamment sous Teau; 3^ qu'aussi- 
tôt que répiderme des parties ainsi colorées se détache, 
le derme mis à nu présente la même couleur, mais qu'il 
suffit ordinairement de vingt-quatre heures pour qu'il 
soit complètement décoloré; 4^ que^ dans cet état, il ne 
se colore plus facilement tant qu'il reste sous l'eau , si 
Ion en excepte toutefois certaines petites taches bleues 
et d'autres blanches, bordées d'un cercle rougeàtre, 
dont il est souvent le s^ége; 5®. qu'au contraire > il se 
colore constamment, avec promptitude et avec des 
teintes différentes , si , après avojr été dépouillé d'^pi- 
derme, il^ est en contact avec l'air (i). 

Coloration de lapeau des cada9res<des noyés quelque 
temps après leur exposition à tair. Il faudrait encore 
di$tinguei*ici les cadavres garantis par leurs v^temens, 
de ceux qui étaient tout nus; on conçoit facilement 
en effet que l'air atmo^hérique doit exercer une ac- 
tion différente, surtout si le cadavre nest déshabiUé 
que long-temps après ayoii: été retiré de l'eau. Quoi 
qu'il en soit, nous nous bpmerons à parler des corps^ 



(1) D'après le docteur Gi2/{^z (ouvrage cité), les gaz qui^ 
se dégagent pendant la putréfaction des cadavres dans Feau , 
sont de Facide carbonique ( en moindre proportion qu^avec 
le contact de Pair) , de Fhydrogène carboné (en grande quan- 
tité ) , de riiydrogêne sulfuré el de Thydrogène phosphore. 
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des noyés garai^tis par leurs yétemenfi, et que Ton 
déshabille une, deux ou trois heurqs après l^ur eK^^- 
tion de Teau : c est le cas Ic^ plus ordinaire des noyés 
qui sont ^pportés^à la morgue , où nous avons fait no,s 
observations (i). . 

On nobserye açicun changement de couleur à la 
peau, si les cadavres ne sont restés que quelque heures 
dans r^u, et qupn les examine au bout de dix ou 
quinze h^ure^ d exposition ^ Vair, la tempémture de 
.Jatmosphère yariarit.de 4^ à io'*+^** D pourrai^ ep 
être autrement si le thermomètre marquait de i^"*, ^ 
a&^^o^; alors la peau du cadavre pourrai^ se colçrer 
promptement en rouge, en vert j eta , par places* 

Aprè^ quelques jours dlmmc^rsion, chez les aduUes, 
la p6au , examinée peu d'h^^ures aprè^ la sortie dç FesCu, 
peut n'offrir aucune coloration insolite, comin^ ^U^ 
peat4tre colorée.; toutefois^, méip^ d^ns.le <3as où nous 
admeuqn^ qu ejléïie sera pa^ colorie, il faudra en ejjLcep- 
jter la fsioe, où.eUe ^^ d'un blanc plus fn^t, et Tépir 
derme des mains et des pieds qui commence à blanchir | 
<^tte coloration s'observa d'abord à la. partie interne 
^es doigts e^ à la paUm^ des< mains ^ pujsà la fa^e dor^i* 
sale de celles-ci, et, à peu ptès à U m^oçie époque , à la 
fece plantaire des pieds > q% plus tard à Jeur partie doirr 



(i) La morgue est un établissement où Ton expose leF corps 
des Qoyés , et de tour les individus inconnvis qui ont succombé 
à quelque genre, de mort violeole que ce soit : Texposition 
dure trois jours, à moins que les cadavre? ne soieat reconnus 
plus tôt. 
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sale. Les cadavres sont-ils exposés à Tair pendant quinze 
ou vingt heures, la température de 1 atmosphère ne dé- 
passant pas 6^ où 8*4-^*9 ^^ n 7 a aucun changement 
notable, tandis que si la température de Fait* a varié de 
i6' à 25* + o(*, l$i face, la poitrine, Fabdomen sont pla- 
qués de roiiige , de vert , de brun , etc. ( Voyez Obscf- 
vadons5*et i3*^), 

L action 4<e Fair sur la peau des submergés, comme 
on le voit, est des plus remarquables; les effets en sont 
d'autant plus sensibles que la tem^rature de Fatmos«^ 
phère est plus élevée, et que le séjour des cadavres 
dans Feau a été plus prolongé , comme noiis nous en 
sommes assurés par des expériences directes. On peut 
établir que jusqu'au moment où la peau se saponifie, 
ces effets de coloration sont d'autant plus marqués que 
Fextraction des corps s'est faite plus tard. La peau prend 
une teinte brune , qui ne tarde pas à passer en ^ârde 
au vert fonq^, et il est à nojCer, comme l'avait déjà 
signalé Fun.de nou^'^?;o/. Mèdeein^ légâtlcj tome II, 
page 335 , édition de i32$) , que cela se manifeste' plus 
rapidemei^t à la poitrine qu au bas-ventre; ce qui est 
le contraire de ce qu'on observe sur les cadavres qui 
u ont point été submergés: cbe^ çe^deriiiiers) la putré- 
faction omnm^nee par Ftibdomen^ pdur gagner la poii- 
trine,Ie col, )a. face et l.ës membre^ ^ tandis que chez 
les noyés }a fece „le sternum , et la partie inférieure du 
col, sont les pre^i^res parties pourries. Plusieurs por«- 
tions depidei^^ie^ t£|nt à la £aice qu'à la poitrine, sont 
soulevées par .un liquide d^un bleu rougeatre^ et for*' 
ment des taches qui contrastent avec d'autres nufinces. 
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En été, la coloration dont nous parlons est déjà très- 
sensible quelques heures après la sortie des oadavres 
de l'eau, tandis qu'en hiver elle ne se manifeste pas au 
bout de plusieurs jours , même lorsque les corps sont 
restés pendant vingt ou vingt-cinq jours dans la rivière. 
Du reste , on peut prouver que cette coloration est 
due à l'action de l'air, parce que les parties de la peau 
qui sont préservées du contact de cet agent conservent 
leur pâleur : telles sont les aisselles , la partie intense 
des bras, lorsque ceux-ci sont appliqués contre la poi- 
trine, la partie 4^ thorax qui est en rapport avec le 
bra&, le dos, la partie, interne des cuisses, si celles-ci 
^nt appliquées l'une contre l'autre. 

Plus tard, les cadavres que l'on relire de Feau pré- 
sentent, au sortir du liquide, des phénomènes de colo- 
ration de la peau analogues à ceux que nous avons dit 
être le résultat de l'action de l'air; cela tient, dans 
quelques cas, à ce que les corps, devenus plus légers, 
sont venus , du moins en partie, à la surface du liquide, 
où iis ont été frappés par l'air; mais dans un beaucoup 
plus grand nombre de cas, la coloration tient à une 
autre cause, puisque les cadavres. ne sont pas venus à 
la surface du liquide. Dqà, à cette époque, les mem- 
bres, qui jusqu'alors avaient été incolores, offrent des 
plaques verdâtres, jaunâtres. Après trois ou quati*e 
mois de séjour da^s l'eau , nous avons souvent vu la 
peau des jambes revêtir une couleur d'indigo très- 
foncée, nuamce qui disparaissait peu à peu quand le. 
corps du noyé était exposé à l'air, et alors la couleur 
devenait brunâtre. 
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Lorsque 1» peau se saponifie, ce qui a lieu à une 
époque très-yariable, suivant l'âge, le sexe, etc., elle 
prend une couleur d'abord jaunâtre , puis d'un blanc 
mat, et les parties ainsi saponifiées ne se colorent plus 
senâblement par Tinfluence de Tair atmospliérique. 
Alors, c'est-à-dire entre deux mois et demi et quatre 
mois pour les adukes, la peau présente des nuances 
très-Tariées , les partie^ savonneuses ayant l'aspect diji 
gras des cadayres, tandis qiie les autres portiops^sout 
colorées en jaui?t,e , en rouge , en vert , eu brun , et ipéme 
en bleu. 

U arrive enfi^ , comme dernier phénomène de colo- 
ration de la peau , qu'elle se recouvre d'une croûte 
blanche calcaire, dont nous avons déjà parlé, ( Voyez 
Observation 21*.) 

B. Consistance.. Les çhan^mens que la peau éprouye. 
dans sa consistai^ce ne sont pas moiqs remarquables 
que ceux qui tiennent à sa coloration. 

La peaii , déjà dépouillée de son épideime , se ra- 
mollit de plus en plus, et tend.évidemmei|t à se déta- 
cher par lan^beaux; elle résiste d!abord beaucoup à la 
pointe des pinces; cette résistance va en diminuant: 
bientôt on rémarque à sa surface une multitude de 
points très-rapprochés, comme ulcérés, qui ne tardent 
pas à constituer de yéritables corrosions. Ces pertes de 
substance , indiquées pour la première foi^ par l'un de 
nous, sont évidemment de deux sor^tes :/i^. celles qui 
se forment, d^ns les parties où il y a des plexus vascu- 
laires très-considérables , et ou le tissu cellulaire sous- 
cutané est très-lâche., comme aux aines, dans la région. 
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sous'daTière, à la partie supérieure et interne des 
cuisses. Ces corrosions commencent par des taches 
pointiUëés, Violettes ou d'un rouge brun; il setnble 
qu'un liquide de même couleur soulèye la peau; bientôt 
après, celle-ci se perfore dans toute son épaisseur, le 
liquide s'écoule, et alors l'ouverture est régulière, 
comme si die avait été faite avec un emporte-pièce, 
sans que les bords soient Irangés. Un ou deux jours 
après y plusieurs de ces ouvertures qui se touchaient 
prévue, sont réunies et forment une corrosion plus 
ou moins large , aussi régulière que les points qui lui 
oitt dohné Naissance ; ce n'est que quelque temps après, 
et par suite de laction de leau ^ur les bords très* 
&minl;is , que ceux-^ci sont en partie détruits et d'une 
manière inégale , ce qui leur donne un aspect à la fois 
frangé et filamenteux : dans cet état , le tissu cellulaire 
soub^culané^ mis à nu, estinfirltré, comme gélatineux, 
d'une couleur violacée on grisâtre; 2^4 celles qui se dé- 
veloppent dans les parties ou la peau recouvre un tissu 
cellalaire dense et seirré^ et où il n'y a pas de plexos 
vàscukires considérables, comme au dos, vers l'omo- 
plate^ ètc^ Ces corrosions commencent par une des- 
truction du derme , qui n'a pas été préalablement co- 
loré ni soulevé, et ressemblent à des ulôérations cica- 
trisées de petite -vérole; leur fond est blanc, leurs 
bords réguliers ou irréguliers ; leur partie centrale est 
phis corrodée que leur circonférence, ce qui leur donne 
un aspect légèrement creux : plus tard, la destruction 
ayant augmenté , là perforation du derme arrive et 
commence par le centre; alors on voit le tissu cella- 
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laire sous^cutané qui est jaun&tre , infiltré , humide y et 
recouyert par les bords irréguliers delouverture; dans 
cet endroit , les franges de la peau ont une couleur 
bleuâtre due aux parties sous-jacentes que Ton aperçoit- 
à travers les portions amincies et transparentes du 
derme qui n'ont pas été détruites. 

La peau des diverses régions du corps peut être le 
siège de semblables corrosions; nous les avons vues 
indistinctement partout, et nous ne saurions partager 
lopinion de M* Devergie, qui les place plus particu- 
lièronent aux yeux, au nez, à la bouche, aux aines, 
à la partie antérieure de la poitrine^, et à la partie in- 
terne des jambes. L'époque à laquelle paraissent ces 
corrosions est extrêmement variable; nous les avons 
observées chez des enfans nouveau-nés, après un séjour 
de seize jours dans leau , par une température qui avait 
varié de 1 1* à 17'' R*, et chez des adultes qui avaient 
été retirés de leau an bout de trois mois (en hiver); 
tandis que nous n'en avons trouvé aucune trace chez 
des hommes de trente à cinquante ans, qui étaient 
restés dans l'eau pendant six ou sept semaines, par une 
température atmosphérique de 8^ à 16^ R. Quelquefois 
on voit à la surface de la peau une matière jaune liquide 
semblable à l'huile d'olives. Lorsque les cadavres sont 
restés long-temps dans l'eau , la peau , au lieu de pré-r 
senter dans toute son étendue ce ramollissement qui 
^le prélude des corrosions dont nous venons déparier, 
«st saponifiée par parties, et ressemble au gras des 
cadavres, ou bien est dure et extrêmement dense par 
places. (Voyez Observation ao*. ) 
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Saponification. Indépendamment des changemens 
de coloration et de consistance, la peau en éprouve 
d'autres qui se rapportent à la saponification; elle 
change de nature et se transforme en gras des cadavres, 
véritable savon composé d'acides gras qui sont fournis 
par la décomposition de la graisse , et d'ammoniaque 
qui provient de l'union de l'azote et de l'hydrogène de 
la peau. Cette saponification commence dans les parties 
de la peau placées sur le tissu cellulaire le plus chargé 
de graisse, c'est ce qui fait qu'on l'observe plutôt chez 
la femme que x^hez l'homme, le tissu cellulaire de ce 
dernier contenant, en général, beaucoup moins de 
graisse. N0U6 ne l'avons jamais remarquée chez Yliomme 
adulte avant la fin du troisième mois en hi(fer, et elle 
avait commencé par la face. ( Voyez Observation I8^} 
Du reste, on ne peut rien préciser sur l'époque de son 
apparition , tant il y a de variétés. 

Nous ne terminerons pas tout ce qui se rapporte 
aux altérations de la peau, sans parler des expériences 
déjà anciennes de Bichat. Mise en macération dans 
Peau, à un degré moyen de température, dit ce célèbre 
anatomiste, la peau humaine se ramollit, ne se gonfle 
presque points blancftit sensiblement , reste long-temps 
sans éprouver aucune autre altération qu'une putré- 
faction infiniment moindre que celle des tissus muscu- 
laire, muqueux, glanduleux, etc., soumis à la même 
expérience. Cette putréfaction enlève l'épiderme et 
paraît beaucoup plus marquée du côté de cette mem- 
brane. Au bout de deux mois, la peau n'a encore perdu 
que très-peu de consistance ; elle n'est point pulpeuse, 
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comme le sont à cette époque les tendons et les muscles 
macérés; elle ne eommehce à s^ réduite eh pulpe fétide 
qu'au bout de trois ou quatre mois. Un échantillon^ 
conservé depuis huit mois , offre encore sa forme pri- 
miÙTe; mais il flue sous les doigts dès qu'on le presse 
un peu. (^jinat. générale^ tome II, page dSa.) 

Épidenne. Si l'on étudie l'action de Feàu sur i'épi- 
derme isolé de la peau , on le verra blanchir, devetiit 
mou, plus opaque, et ne point se rider ni se putréfier; 
il s élèvera seulement à la surface du liquide une foule 
de molécules qui , en se réunissant, formeront une pel- 
licule blanchâtre. Après un séjour de deux ou trois 
mois dans l'eau, l'épiderme se ramollit, ne se gonfle 
point, et se déclare avec une extrême facilité; il ne se 
réduit point en une pulpe analogue à celle des autres 
oignes que l'oii a également fait macérer. Après les 
cheveux et les ongles, l'épiderme est la substance ani- 
male la plus incorruptible. {Anat, génénalcj tome It, 
page 768» ) 

Quant à l'épiderme qui fait encore partie du cadavre^ 
après avoir blanchi j il se plisse de plus en plus; l'épi- 
denne des mains et des pieds s'imbibe plus aisément 
que celui des autres régions du corps ; aussi remarque- 
t-on les changemens dont nous parlons d'abord dans 
ces parties où il devient d'un blanc mat, et ressemble 
à celui qui aurait été pendant long-temps en contact 
avec des cataplasmes émôlUens; plus tard il se soulève 
et finit par se détacher au plus léger effort; dans les 
eaux qui ne sont pas stagnantes, le courant suffit pour 
l'enlever par lambeaux plus ou moins larges : ce sont 
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le$ portions qui avoisinent les aiticnlalions qui nous 
ont paru se séparer les premières; toujours est-*il que, 
^ans nos expériences , il était dqà détache dans plu- 
sieurs parties, quand celui.de la paumé des mains et 
de la plante* des. pieds tenait encore assez fortement. 
En général , il ne se colore pas lors même qu'il recouvre 
des parties de derme fortement colorées; quelquefois 
cependant nous l'avons vu offrant: une teinte oli- 
yâjtre. 

Ongles. Les ongles des mains se détachent les pre- 
miers, puis ceux des orteils, sans qu'on puisse dire, 
vfAmfi .dune maniene approximative , l'époque de leur 
chute» Chez Je sujet deTobservation i8^, qui était resté 
dans l'eau pendant quatre-vingt««dix*huit jours (en 
hiver), il n'y avait plus d'ongles, tandis qu'on envoyait 
encore au pied droit d'un individu qui avait été retiré 
de Veau cent vingts cinq jours après y être tombé. 
{^yoyez Observation xp*-) . 

Cheveux et poils. Ils deviennent de moins en moins 
s^dbérèns , mais ils ne se pourrissent pas. « La macé- 
ration, dit Bichat, qui rend l'épiderme extrêmement 
&cile à se rompre, quoiqu'elle le ramollisse peu, laisse 
les cheveux avec leur ràistance ordinaire , à moins 
qu'elle ne soit poussée à un degré que je n'ai point 
éprouvé. T^ . 

Imiterons-nous le docteur Alphonse Devergie, qui, 
dans un mémoire intitulé Recherches sur les noyés (i), 



•-% — ' - - - 



' (i) Annales <r hygiène €t de médecine légale^ n» d'octobre 
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« cru poQToir reconnaître , au moins d'une manière 
approximatÎTe , et prinâpalement d'après les carac* 
tères que pr^nte la pean , Tépoque de la anbineraion, 
« Quelques médecins l^istes pensent ^ dit-il , qu'il sera 
toujours iroposnble de rien préciser à ce sujet, rayoïie 
qull serait difficile de tracer des deieriplidns rigou* 
reases; mais de ce que l'on prévoit un bnt «SfStile i 
atteindre , est<ce nne raison pobr ne pas £ûre quelq^iei 
efforts pour j parvaenir? Tai la conviction que si*les 
médecins iN»ulent tenir compte des ahérafions que f ai 
notées pour tel on tel séjour dans Teau , ils ne conimetr 
tront plus des erreurs aussi choquantes que celles que 
je viens de signaler. Je dois prévenir que tout ce qui 
suit se rattache à la putréfiictiott que sulnssent les ca- 
davres des nojés en hiver. Plus tard, je chercherai à 
. étsbMr la marche de la putvéfecHon en été. » (P. ifô.) 

Convaincu qu'il est de la possibilité de résoudre jus^ 
' qu'à un certain point un pareil problème, M. Devergie 
recoatnah neuf époques : la première indique si la sub* 
inM^ndatedetroisàcinqjoiirs;hdettxième9de quatre 
à huit jours ; la troisième , de huit à douze jours ; la qua- 
trième, de quinze jours environ; la cinquième, d'un 
mois environ; la sixième, de deux mois environ; la 
septième , de deux mois et demi ; la huitième de trois 
mois et demi; enfin la neuvième, de quatre mois et 
demi. 

Lom de partager l'opinion de ce médecin, nous 

nous attacheroiM jk la combattre , et par des bits, et par 

desTaisonnemens que nous croyons taès-londés ; il res- 

sordra évidemment des uns et des autres que l'^ntr»^ 

2. .6 
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prise eAt au^d^sus des forces humainas , et qu€^ le leo 
tear aurait t^rt de prendre pdnr guide des tableaux 
pu Ton semble vouloir resserrer la nature dans des 
Cadres plus ou moins étroits. Et xl'àbord riemarquons 
d'une manière générale que le travail dont il s*âgit 
présente une- lotune capitale; on n indique n^He part 
répoque à laquelle il. faut examiner les corps aprè» l^ur 
«ortie de Teau , pour constater les phénomènes de colo- 
raiion sur lesquels on base souvent la solution du pro- 
blème : est-ce immédiatement après Textractiën des 
cadavres de la rivière , ou plusieurs heures et même 
plusieurs jours après? Les noyés m'étant apportés à la 
morgue quelquefois que plusieurs heures et même un 
ou plusieurs jours après avoir été retirés de Teàu, 
et le médecin qui veut lés observer n arri^nt sou- 
vent que lorsque déjà lescorpis sont exposés à Vair 
depuis plusieurs heures , il ^en résulte évidemment 
que les observations de M. Deveiîgie portent à la fois 
sur des sujets dont les uns peuvent n*avoir été -en 
contact avec latr que pendant ^quatre, cinq ou. six 
heures , tandis que les autres ont ilù y rester dix^huît, 
vingt-quatre, trente cm un plus gramd nombre d*heuf;es. 
Ce feit, nous Tatteatons, pour avoir, nous*mêmes s|iivi 
avec assiduité eii pendant long- temps tout ce.qtv^se 
rapporte aux travaux et aux msages de la morgue. Or, 
parmi les quarante-sept observations qui ont servi de 
baise au travail daM. Devergie, dixthuit ont été reciieil- 
Hes( en mars , et vingt*neuf en avriVetnous voyons. qiue 
pendant ces deu^Q mois la tempéraUire de latmosphère 
est quelq|iefois nuuntée jtisqu a l'/f H ig^; certes, pour 
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pM ^01» «U VU quelqufi ci^TrcMi d^ noyés ^ on oom* 
pwiidva fiàkleinanl^'une e&pq^ion i l'air déjà ohanMl ,, 
dont U 4#rf4 » jéi;^ «i ytmble , « dUi ainen^r d^ 
gei|o^pi6 «olt^bl0^ à^w h color9.lUMi de }a peau. C'esi, 
du re9te| «e que «p^ttront ^ évidâQc« lea &iu «uivans ; 

^ Ai^^ jQ¥rs^ dit M* D^yergie , la p^u de la face est 
d*VA bla^c i4u3 i»at que eelle du rme du corps. Ov, 
a(^!l^ avoss TU la hce d'un rouge Jbncé et le reste de la 
peau de 4caideur oauurelle oha% un îadividp qui ëtaii 
rç«té buit jours da^s leau (pendant le ipois d'avril ), 
«( d<9it noue imes Te^men deux heures apnès l'extrac- 
tion du padavre, (Observation lo^» page 3oo ile la 
Méjeçiim légale ^i^^édi^onj et ^3^ de cetouvrage.) (i) 

4 fi quiH'i^èn^ jonr, f la partie moyenne du sternum 
présente une jteinte veriàtr^^ » ( Page 1.67 du Mémoire 
çi^,) Or, çjie^ vu individu qui resta dans leau depuis 
le 1^ déo^Kd^e jusqu'au ao, et cpii fut examiné quatre 
QU fainq heures après ^'exti»otion du cadavre , la peau 
qin recouvre les deux grands pectoraux était livide, si 
c^ n t^t près du $t,»rnum où^ elle ofirait une couleur 
mgj^ ^ri^Çf ( Observation x i^ de la Médecine- légale^ 
et 14* d^ <çet Quyrage. ) 

4 V9L mois, Qn voiJt une plaque d un rouge brun de 



(1) Le« diverses citations que opU$ ^l^pns AiU*e pqi^r corn* 
battre le travail de M. Peveigie, sont toutes tirées des ob§^e,r- 
vatioDs publiées par Tun de nous en 1S28 , dans les leçons de 
Médecine legaie^ par conséquent un an ^yanl Tinipression de 
son mémoire. Il est assez remarquable que M. Devergie n*ail 
pas CPU deroir en prendre connaissance. 

6. 
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six à huit pouces de diamètre au centre et à la partie 
supérieure du sternum ; cette plaque est bordée d'une 
aréole verte : les boursies sont énormément distendues 
par des gaz; les ji^aupières et les lèvres sont vertes. 
(Mém. cité, page i6<3.) Or, chefe un individu âgé de 
vingt-six ans, noyé le i^'^tnars, retiré de Veau le 3o du 
même mois, et examiné le à avril, la peau des parties 
antérieure «t latérale du cou et du thorax était d'un 
Vertjoncé; les paupières étaient presque noires^ (Voyez 
Méd. légale^ observation iS^'et r6^ de cet ouvrage.) 
Chez un autre noy^, qui était resté trente-deux jours 
dans l'eau , d'où il fut retiré le 8 avril^ et que nous exa- 
minâmes le lendemain , la peau du thorax était d'un 
^ert jaunâtre j et le scrotum dans VétainatureL (Voyez 
Méd, légale^ observation i4^ et 17^ de bet ouvrage.) 

ji trois mois et demi. Le tissu cellulaire n'ofFre plus 
cette teinte. rouge des époques précédentes; le foie, 
ramolli, est d'un brun verddtfv; la peati des inembres 
présente le même aspect qae ce&e du. centre de l'abdo- 
men, c'est<-à-dire qu'elle est opaline; les ongles sont 
tombés. (Mémoire cité, page 176.) Or, chez un indi- 
vidu que Ion retira de la Seine le 8 avril, et qui s'y était 
jeté le 1^' janvier, on remarqua , six heures après sa sor- 
tie de l'eau, que le tissu cellulaire du crâne offrait 
l'aspect d'une gelée rouge; le foie était d'un rouge brun 
uniforme; la peau des jambes était colorie en bleu et in- 
digo dans toute son étendue , tandis que celle du tronc 
était blanc/ie rosée, parsemée çà et là de plaques larges 
-comme la main , d*un rouge assez vif; les ongles , il est 
vrai , étaient tombés. ( Voyez Méd. légale^ observation 
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iS*" et x8^ de cet ouvrage.) Mais chez le sujet de Toh- 
servation suiyante, le pied droit conservaU encore des 
ongles y et. pourtant le cadavre élait restié ^^^^^ VeaM 
quatre mois cinqjours^Hf^cQre^ohsieryikùon ig\ ) 

4 quatre mçi^ 4t demi. Il nexiste plus que quetque^^ 
débris des paupières; les lèpres sont désorganisées par 
la putréfaction; la peau du tronc est^ d'un vert grisâtre ^ 
parseÎBee de taches noires ;\^ couleur des.cui;sses est 
jaunâtre; les jambes présentent des taches d'un hlen 
Joncé; la trachée-artère est d'une teinte i^erddtre; les 
cavités splanchniques paraissent contenir encore plu$ 
de liquide d'un rouge brunâtre ; on remarque up com- 
mencement d'incrustation calcaire sur Içs' cuisses, 
(Méiq. cité,, page .177.) Or, chez un individu noyé 
le iS décembre 1826, et retiré de l'eau le 20 avril 1827, 
on voyait, quelques heures après, qqe les paupières et 
la lèvre inférieure existaient .encore., que la peau du 

I . I .»v '• ^ * * 

thorax et de l'abdomen était d'un vert Joncé ^ excepté 
çà et là où il y avait des taches d'un /lou^d brun o\^ d!up 
jaune verdâtre; que la couleur des çuisse^i était ver- 
dâtre et d'un vert plus Joncé en haut ; quç Içs jambes ne 
présentaient aucune traée de bleu; que la trachée-artère 
était d'un brun très-foncéj qu'il n'y avait aucun liquide 
dans les cavités des plèvres ni de l'abdomen ; enfin qu'il 
n'existait aucune trace d'incrustation calcaire. ( Mé(^. 
légale y observation i6' et 19* de cet ouvrage. ) 

Acùiq moi9 éf^éi//ii:.Xe cadavre d'une feinnie ouvert 
à cett^ époque- a &it voir à M. Deyergie que lés pau- 
pières étaient détruites^ que la peau était dans Y'état na^ 
tiirel^ ou nrés^ntaitdçs incrustations calcaires ou des 
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pïof^ués wsées, { Mëhi. cit^ , pftgfe i 71^. } Tahdis que dans 
robMrratîoh i^"" d« là BiéJèaMéïégàté, (et ao^ de cet 
oovrage j qui a peur âtrjët stirssii uhè fèmitie! qui était 
restée cinq ttiôis hui^ jùurâ d&As fàî Sd^è, les pâupièteè 
exittuièfa ) leur lâ^^eii^ éèule HVâit dirhhiûé , et k peau 
du eorpB étdît cololt^è a^ bku^ m vtn^ éû blàftô roàé 
et en Uaixie salé.- Oft tie Voy;5Lit âUcUiiè iticrustàtion. 

Maihtëhànt que nous Venons de prouver par des 
faite 6onfil>ien lès caractères sur lesquels M. tKevergie a 
TÔultt baser là Solution dé sôii problème sont sujets à 
VSd^er Àui époques qù^il a ihdiquéeis , et combien par 
c'ôttsëqaent on doit "j attacher peu de valeur, il ne sera 
piaâ inutile dé présenter en abrégé fenumération des 
pHhtipàtés causés qui influent s^r la toairéhe de la pu- 
tréfaèti'ôn dans Vëàû ; l'irapossibDité de calculer, même 
tf ùrié ih&fïière dppix)tîmativë, la part de cliâcUnëdç ces 
iiifiùénoeâ, nous m bientôt renoncer à Tidée que nous 
àtflonS ëûè âe dresser iiii tableau semblable à celui que 

Hbiiâ Vëriôhs de combattre. 

■ • • \ ' • 

Jlgç. Dès qu'il est prouvé que les.enfans nouveau- 
nés sont arrivés , au bou^ d'un mois dé séjour dans Veau , 
au terme de désorganisation que les cadavres des adultes 
n'ont même pas atteint au bout de six ou huit moiS| 
onhe saurait contester rinfluence del'oâ'^surla roa^cke 
de la putréfaction des nojés. . , 

ment riniuence egûBt doit et«rter ki cbnMiitUtièh de^ 
indhidiks sur lu pul»^â(^on des ôadavteàf des r(tifh,t 
€ik omsidtam œ^e ikoud «<ro»Â dit à }a p^ë 3^7 du 
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tome I^% en éitaminant Tinfluence de oette même cotis> 
titttticm sur les cadavres déposes Jans la terre. 

Seçse. Les mêmes causes qui nous ont fait établir 
ailleurs que les éadslvres des femmes se pourrissent en 
général plus vite dans la te^e que ceux des hommes, 
nous portent à émettre la même asser^n à roceasion 
tiles noyés : nous ajouterons en outre que hi dtffétianôQ 
e$t «Surtout marquée, dans Teau, par rapport à T^poque 
toh la saponifioatîdn cominence; 

État dé maigreur où éfeèésité. La putré&ction da'nâ 
rea« , comme <}ài» tout autre milieu , marche phiil 
rapidement ^and les corps sont gras que torsqutjls 
sont nofi^res; Imftuenee de fobésité doit même être 
plus max^uée sur la putréfaction des noyés; en effet, 
plue eetil-ei seront gra^, plus ils tendront à quitter le 
fond an liquidé jôour se rapprocher de ta surface et 
mêinv pour surnager : or, .en été^ la température; du 
liquide deyaM èwe sjdttv^nt {)luë élevée vers les coures 
supérieures j surtout lorsque Teau est peu agitée et assez 
abondante, la putréfaction de ces cadavres sera hâtée; 
elle le sé^a Airtotitsits stimageÂt, et qull& soient à la 
fois sons l'inittènée de l^air ^% dé k cbàleur atmei^pfaé- 
tupte. Par desraiàons contraires , k tendance h k stiper- 
oatatiimi , par suite de 1 obénté, fem que les cadavres se 
pourriront itioins vite, 6urio«it s'ils n arrivent paà toutr 
jhfait à k surface de f eau , dans les e&â oè les couches 
les pkis^inC^rieures du liquidèpoun^m têtre pl^sciiaude» 
qiie les supérieures. Ajoutons que , k saponification 
arrivûut pl«s promplement chez les sujets gras que chez 
t!eux cpÀ sont maigres, la peau et le tissu eeilukire pré^ 
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senleront cetie transformation à des époques fort diffé- 
rentes, chez des individus qui n offrent pà,s le même 
degré d'obésité, et sur lesquels nous supposerons, pour 
un instant, les autres influences agir de la même ma- 
nière. 

État de santé ou de maladie* SU ne nous est pas 
permis de démontrer qu'un individu malade depuis 
quelques jours seulement, et atteint dune affection 
aiguë , se pourrit dans un espace de temps différent de 
celui quil emploierait s'il était tombé dans Feau dans 
un état de santé parfaite, nous pouvons néanmoins 
apurer qu il en est ainsi dans les cas où la maladie 
durant depuis long-temps , les individus sont parvenus 
à un état de marasme, et pour ainsi dire de dessèche- 
ment, qui doit les placer dans des conditions moins 
propr^3 à parcourir ir^piden^nt les diverses phases de 
la. putréfaction. Nous ne prétendons pas que ce soit 
là le seul genre d'influence que puissent exercer les 
maladies ; nous le signalons parce qu'il est le plus &cile 
à constater. 

Etat vivant ou mort de i individu qui $e fette ou que 
l'on Jette à Feau, Ij époque à laquelle la rigidité cada- 
vérique se manifeste, et la durée de cette rigidité n'étant 
pas les mêmes , suivant la. température du milieu dans 
lequel sont plongés Lej^ cadavres, et la putréfaction ne 
se développant que lorsque la rigidité a cessé, il est 
évident que le moment où les cadavres commenceront 
à se pourrir variera beaucoup chez les individus qui 
sont tombés dans Veau vivans, et chez d'autres qui y 
ont été jetés après la mort , pendant qu'ils étaient enr 
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core roîdes, et même lorsque déjà ils subissaient un 
commencement de putréfaction. 

Température du liquide dans ses différentes couches. 
Dès qu'il Ât prouvé qu'en été les couches supérieures 
pourront être plus chaudes que les inférieures , surtout 
dans les eaux stagnantes et dans celles dont le courant 
est à peine sensible, il est évident que la température 
des couches moyennes différera aussi des précédentes. 
Dès-lors les cadavres qui, par une cause qùdcoiiquey 
séjourneront plutôt 'dans telle région du liquide que 
dans telle autre , se pourriront plus ou moins vite , tout 
étant égal d'ailleurs. L'influence de la différence de tem* 
pérature se fera surtout senûr en été, parce qu'alors^ 
à raison du peu de conductibilité des liquides, l'équi* 
libre tard^a^ beaucoup à s'établir entre l'eau de la sur- 
hce et du fond , notamment lorsque la température de 
l'atmosphère prendra tout à coup un accroissement 
subit, et que la rivière ou les lacs seront profonds; 
en hiver, au contraire, les couches inférieures plus 
chaudes, en se déplaçant, communiqueront plus faci- 
lement de la chaleur à celles qui sont situées au-dessus. 

Température atmosphérique. L'influence de la tem- 
pérature de l'atmosphère est incontestable, quoique 
beaucoup moins prompte que sur les cadavres qui se 
pourrissent à l'air; en effet, la température de l'air 
n exerce d'influence que par l'intermède de l'eau, qui 
se trouve échauffée ou refroidie auivant que la aabon 
est chaude ou froide : or, comme les effets de la cha- 
leur atmosphérique sur de grandes, massefit d'eau ne 
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sont pas instantanés, il en résulte que oe a est qunu^ 
bout d'un certain temps que TinQuénce des change- 
iadhs.de température atmosphérique peut se &îre sentir 
sur les npyés. 

Prafondeurde la ripière. Tout étàntégald^aflteurs, des 
cadavres, placés au fond de rrriéres qui offrent des ytor 
fondeurs différentes, ne se pourrissent pas avec la tnêitie 
Mèssëc plus k riTière est profonde, plus les corps sont 
pressés, 'et moins ils sont disposés à se poui-rif , plus 
aaisi là coùche<lu liquide qui les entoure est«elle à 1 abrî 
des Taxations de température atmosphérique, c'est-à> 
dire pluselle tardera à s'échauffer en été : or, nous sa-* 
vKmi que la chaleur est un des élémens qui favorisent le ^ 
plnjs Id putrefaclfon^ 

\.Éùdt^j^nam^lé im tmàqézlie dm kqmdBi II résulte des 
eipéripences iaitei par l'an deiiousc, en i8a3, que les 
<»davres se décompideent beaucoup plus rapidement 
àsàmi îea« tenotrvelée que dans leau stagnante, (^'édi 
léff.\ p;/3ii, toni. j^yâeuxièmë édition.)!! est donc évi^ 
dont qule dis detncuK^yés^iebe?^ lesquels toutes lesaiitrès 
cciiditioiis seraient les marnes, et qui*resteraiertt pen- 
dant Qh TUois dans leàu, celui-là se pourrirait plus vite 
qui aurait été mis dans Une eau incessamment agitée 
par des vents; cet effet serait surtout sensible, si ki 
inaks« du liquida qui récouvre le cotps notait pus très* 
oonskiérable. ; > 

'État xiontètâ tfk i^m'nfdu ebrps. Il pâiKrtra sans doute 
inutile de dite que le^ individus vivans,q«Ai ont été con* 
tus «en tfoitibant dans f eau y pa^ce qu'ils ont rencontré 
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(}«6 pi)ods,t]e gt-ôsde» fitfftfes^ Me.^ ou paaràe qU'ik sont 
tombés de très -haut, ou e»6n |mrcis Qa'iM ont été 
meuiins {Mi^ d^ ctitip^ ie AêtSùtttpbMtimt^fkc» >*iee que 
oeitt Qui àërotol attirés dafli( r^âU dans d^ eonditions 
oj^poseéè, te ^tig é{>2Mehé dans le fisisru céUtilàHre »ôti&^ 
ictatan^ s altérant bè)au<S9ap plus Vite que Iorii{Bî1l e^ 
enfermé dans les taisseauï. 

Nature da terrain é^'té^et teposêm le corpè. Si le 
terrain eSt Yérsètil , indru , n'ullëftient anguleui , le ^otfib 
s y enfoncera en quelque sorte, et n'en recevra aucune 
atteinte ; tandis que s'il est anguleux, vaboteux, il 
pourra déchirer la peau , et déterminer des solutions de 
continuité , qui hâteront la décomposition putride. 

Poissons^ animaux voraces^ etc.On conçoit que ceux 
des cadavres dont la peau sera attaquée, déchirée pu 
érodée par, ces sortes d'animaux , seroiit po,\irri$ beau- 
<JOiip plus vite^ tout éteint égal d'ailleurs, que les 
autrèè. 

Époque à' laqueth lé cadavre pccràU à la turfatè dû 
liquidé ou près de cette surface. Cette influence, qui est 
incontestable , rentre dans ce qui a été dit à l'occasion 
de \ obésité ÀSi^ corps, ettle la température de^ diffé; 
rentes couches d<t liquide t9t de l'a«r% 

Éint fui ou habillé dû tsaisavre. 6t les vétsmens ne 
tJbfak pà* liétYés, et ^tre feau puisse êttfe en contact àvefc 
la pèâù, cette influehcé eàt nulle bu prévue nulle; 
maïs elle est très-^uissante dans le cias contraire , lors- 
que des co^ets ou des bottes , appliqués d'une manière 
«effée sur le corps., empêchent, du moins pendant fort 
l»iyg^«mpB, le oontect dit liquide; toutes lefi parties, 
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couvertes et en quelque sorte à Tahri de l'^u, se con- 
servent presque intactes* 

Nature du liquide. Il sqffit de jeter un coup-d*œiIsur 
les nombreuses expériences rappoirtëes dans l'ouvrage 
de madame d*Arconville (i), poui: être convaincu de la 
dUfërence que présentent les mêmes matières animales 
qui se pourrissent dans l'eau distillée ou dans celle qui 
contient telle ou telle autre espèce de sel, les unes se 
pourrissant beaucoup plus vite que les antres (a). 



(i) Essai pour servir à V histoire de la putréfaction^ par 
madame d^ArcoDYille. Paris, 1766. 

, (!2) Le lecteur sera. peut-être tenté de nous accuser de pla- 
giat , lorsqu^il trouvera les plus grandes ressemblances entre 
les Jaits qui constituent Tarticle que nous avons inthulé : Ré^ 
sumé des changemens physiques (fU^épreuvent les- tissus qui 
se pourrissent dans l'eau, et ceux qui ^^nt la base duBië- 
moire déjà cité du docteur Devergîe. Nous devons à cet égard 
une explication. Notre résiimé est bas^sur les vingusix phser- 
valions qui le précèdent : or , vingt-trois de ces observatiocks 
étaient publiées en entier dans la Médecine légale dès TanQée 
1838, c*est-à-dîre , vingt mois avant la publication du travaâ 
de M. Devergie. A Tcxceptron des incrustations calcaires si- 
gnalées par ce médecin , et dont nous n^aVîons pas parlé, parce 
que nous n'avions, jamais, ouvert de cadavres qui fujtent restés 
plus deceiitsoi^nte joursdaasreaVf il n'est point ui^ mu/ jf^if 
e;i|senUel du m^moi^-e de ce^ médiecin qui ne se tironjve dani| no» 
observations. A la vérité^ nous n'avons paai,' comme, lui ^ ré- 
suçié ces faits dans le but de déterminer Tépoque de la sub- 
mersion , parce que nous avons préféré ne rien dire que d*in- 
duire les experts en erreur; nous n'avons pas non plus déduit 
de nos observations les altérations successives . qi|'éprouveiU 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. J)3 

Tissu celluîaire. Les changemens quéprouye le tissu 
cellulaire peuvent, comme ceux de la peau , âtre rap« 
portés à sa coloration ^ à sa distension par des gaz ou 
par des liq[uides, à sa consistance et à sa saponification. 
Dans les premiers temps, la couleur du tissu cellulaire 
ne change guère ; plus tard , lorsque, par suite de la pu-* 
tré&ction et dudeTeloppement des gaz, la sérosité rou- 

les divers tissus dans Teau , parce qu'alors nous ne Touliôns 
éclairer que la question médico-légale , relative à la submer- 
sion pendant la vie ou après la ^ort. Mais qu'importe? les 
faits devant servir à tracer ce résumé n'étaient pas moins pu-* 
bliés par nous. Nous nous serions bien gardé de réclamer la 
pmrité pour un objet aussi minime , si M. Devergie, en ci- 
tant notre travail , n'en eût pas donné au public une idée 
inexacte : «c M. Or fila , est-il dit , a tenté quelques essais dans 
le but de parvenir à une détermination approximative. » Tel 
n a pas été notre but', et nous avons eu soin de le dire à la 
page 198 de la Médecine légale , deuxième édition ; nous nous 
proposions seulement de faire connaître les différences pro- 
duites dans la putréfaction par des milieux diff^reûs» Plus 
Idin : « Les expériences faites avec des portions de fœtus ou 
d adultes , dans de petites quantités d*un liquide toujours le 
^ênui ou renouvelé bien rarement , ne nous ont pas ^ je crois, 
assez rapproché de la vérité. » Or, nous avons dit, page 21 1 
du même ouvrage, avoir agi sur des fictus entiers, et avoir 
renoui^eléYeMi jour et nuit pendant vingt-deux jours.. i^ Plus 
loin : «M. Orfila a relaté vingt-deux ouvertures de noyés ^ d'où' 
on peut déduire quelques données propres à éclaix;er le sujet 
qui nous occupe. » Il eût été plus exact de dire : a A un très-» 
petit nombre d'exceptions près , les faits contenus dans notre 
mémoire ont été connus de M. Orfila , qui les a décrits dans 
les vingt-deux ouvertures de noyés qu'il a publiées; mais il ne 
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{paâtre du sang Cnnissude à travers les patois des vais- 
seaux, il se colore, par son mélange avec ce liquida , 
é^abord en rose , puis en. rouge groseille , et même quel- 
quefois en rpuge brun. Nous avons vu aussi le tissu od* 
lulaxre de rabdomeni d'un jauw verdéîns^ tandis que 
dqà celui de quelques autres pardjes du corps était 
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les a pas fait serrxr à la d é termin ation des époques amcqueUes 
ta subiiiersibp a eu lieu. » 

Ces ioexactÂlMcles ne son^ pas les seules qu'ftit Q0D»mise4 
M- Devergie^ à Toccasion de notre travail sur les noyés* Il 
dit, en effet, à la page 574 du tome 3* du Dictionnaire de 
médecine et de chirurgie : « M. Marc est qnde ceux qui ont 
Iç mieux précisé ce que Fou pouvait attendre des signes de la 
submersion pendant la vie ; depuis cette époque , M. Orâla a 
lait Àe nouvelles recherches; elles ont confirmées que M. Marc 
aypit annoncé. Qn doit cependant de plus à M. OrfiUi d'avoir 
i^lairé, par d^s expérjçQCes sur le$ animaux, des faits im- 
portans. -9 

Or , nous voyons , en comparant quelques-unes des asser- 
tions de notre savant confrère aux nôtres , qu'il existe entre 
elles des différences capitales* 

i^, «h» certitude que nçus avons acquise, dit le docteur 
Marc , qu'il ne peut centrer de liquide dans la trachéerartère 
que du vivant du submergé, qu'il ne peut s'en introduire après 
1^ inprt, le cadavre eût-il même pa^sé. plusieurs jours sous 
l'eau, doitnoiis faire considérer, etc.... { Manuel d'euUopsie 
cadavérique, de Rose, traduit par Marc, page 175.) Or, uous 
établissons que les liquides peuvent s introduire après la 
znort, noa-seulement dans la trachée-aitère , mais jusqu'aux 
dernières ramifications bronchiques^ ( Médecine légale , t. a, 
page 345. ) M. Devergie répétera-t-il ce qu'il a dit à la page 
574 du dictionnaire déjà cité , « que la conclusion dont il s'agit 
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rôugeet rouge brun.'- A une époque plus éloignée, à 
peu près lorsque les corrosions paraissent à la peau, ou 
quand la saponification commence, le Wssu cellulaire, 
surtout celui qui e^t soiis- cutané, tend à se décolorer 
et à devenir d'un blanc grisâtre : apparemment que le 
sang qui laTait infiltré jusqu alors se décompose pour 



n'est pns tout-à-fait rigoureuse , attendu que nous concluons 
de ce qui arrive chez les chiens , ce qui doit survenir cbes 
l'homme? y* Nous répondrons que phisieurs mois avant 1q pu» 
blication deTarlicle cii M. Devcrgie fait cet!e remarque, nous 
avions inséré dans les Archives générafes rie médecine une 
note dans laquelle nous prouvions le même fait par des exp^ 
riences sur des cadavres humains. ( Foyez tome i7'« } 

3<*» « Le diaphragme e&t refoulé dans Tabdomen : cecarae- 
tèreest essentiel, dit I e. docteur Jiiarc , et manque ches tous 
ceux qui ont ét6 submergés après leur mort.» (Ouv.. cité, 
page 177. ) Nous avons annoncé que le diaphragme n^était 
jamais refoulé dans Tabdomen lors de la submersion pendant 
la vie. (Voyez Médecine légale y page35o, tome a.) 

3«t * Les cavités droites du cœur sont gorgées de sang, et les 
cavil€8 gauches vides, ainsi que les vaisseaux correspondans.» 
(Marc, page l'jS, ) Nous avons dit avoir toujours vu les cavités 
du cœur et celles des gros vaisseaux entièrement ou presque 
entièrement vides à Taulopsie des cadavres d'individus sub- 
mergés vivans, et qui avaient long-temps séjourné dans Teau. 
[Médecine légale ^ tome 2 , .page 349- ) 

Il aurait fallu reconnaître ces différences, tout en rendant 
justice au mémoire important de notre honorable et savant 
eonfrèrc , \e docteur Marc , dont nous avons souvent cité ail- 
leurs les travaux avec éloge. ( Voyez Leçons de médecine lé~ 
gale ) r OawiA. 



fournir rammqniaque nécessaire i la formation du 
gvas; Qoua dirons toutefois que dqà, dans plnsîeun 
parties, ce tissu est arriTe au point de blancheur dont 
nous parlons, que dans d autres ilest encore très-rouge; 
c est particulièrement au crâne que l'on remarque la 
teinte rouge du tissu cellulaire. 

La distension de ce tissu par les gaz qui se dévelop- 
pent pendant la putréfaction dans Feau , ne présenterait 
rien d extraordinaire, si elle n'était pas poussée à un 
degré extrême, jrur^ottt lorsque les cadavres ont été ex- 
posés à lair après avoir été retirés de Teau ( i ). Plus tard , 
lorsque la saponification est prête à sopérer , au U«u 
de continuer à se distendre , le tissu cellulaire s'affaisse. 
La distension de ce dssu par le liquide rougefttre qui 
transsude des vaisseaux, est ordinairement beaucoup 
moins sensible que la précédente , et n'offre rien de re- 
marquable. 

La consistance du tissu cellulaire varie aux différen- 
tes époques de la submersion; à l'état normal dans les 
premiers temps, il est plus mou lorsque déjà les sucs 
rouges l'abreuvent; quelquefois même, surtout à la tête, 
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(i) Outre les âoides sériformes qui remplissent les inter- 
stices et le tissu même des muscles , outre ceux qu^on ren- 
contre dans je canal intestinal, dans les vaisseaux, et princi- 
palement dans les veines , nous en avons vu distendre la dure- 
mère comme un ballon , enfler la scrotum , et causer Tërcction 
du pénis, occuper la cavité des membranes séreuses , former 
au-dessous de ces membranes des buUes arrondies et multi- 
pliées« donner lieu aussi ^ un emphysème sous-muqnetix, soit 
dans le caaai intestinal, soit dans la vessie. 
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il présente la mollesse et l'aspect dune gelée à moitié 
fluide. Plus tard, il deirieut plu^ dense, sec et filan- 
di*eux; alors il commence à se saponifier. La saponificor 
lion change complètement sa nature; il se transforme 
en gras des cadavres, et n offre plus Taspect celluleux ; il 
devicht quelquefois solide et même dur, tandis que dans 
d'autres circonstances , il est mou, jaunâtre, et sembla- 
ble à du lard. Ce n'est guère qu'au bout de trois ou 
quatre mois, pour les adultes, que ce changement a 
lieu. ' ' 

S'il est vrai qu'en général les changemens que nous 
Tenons de signaler se manifestent d'abord à la face et 
au scrotum, puis au cou et au thorax, et en dernier 
lieu aux membres, il est également certain que nous 
ayons quelquefois vu la face et d'autres parties du corps 
distendues et colorées outre mesure , tandis que le scro- 
tum était dans l'état naturel. 

Bicbat, après avoir établi que le tissu cellulaire se 
pourrit-moins vite a Voir que les organes glanduleux et 
musculaires, p^rle de l'action de l'eau sur ce même 
tissu.. Au bout de trois mois de séjour dans l'eau à là 
température des caves, le tisau cellulaire extérieur aux 
artères ne paraissait avoir subi aucune altération. Le 
sous-cutané, le sous -séreux et l'intermusculaire. se 
pourrissent plus vite, mais moins à proportion que 
celui de beaucoup d'autres organes. La résistance op- 
posée par ce tissu à l'action de l'eau est moindre quand 
on le fait macérer avec des organes qui se résolvent fa- 
cilement en putrilage, que lorsqu'on l'y expose seul ou 
avec des ûssus qui ne s'altèrent presque pas par Feau ^ 
a. 7 
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comme les nf^rfe, par exemple; et en effet, après six 
mois de macération, Bichat a vu le tissu cellulaire qui 
sépare les faisceaux nerveux aussi ferme et aussi dis^ 
tinct qu'auparavant. {Anat. gén.^ tom. i, p. 69. ) 

Muscles, Nous trouvons encore dans les muscles des 
changemens de coloration , de consistance et de nature, 
La couleur rouge se conserve en général pendant plu- 
sieurs mois, et devient même plus foncée, puis elle 
passe au rose , et tend de plus en plus à pâlir, jusqu'à ce 
quelle soit devenue d'un blanc grisâtre , jaunâtre ou 
rosée, comme le gras des cadavres ; à cette époque, les 
muscles sont effectivement transformés en savon ; quel- 
quefois cependant la couleur rose persiste fort long- 
temps ; certains muscles résistent en quelque sorte à la 
saponification , tandis que d'autres sont déjà saponifiés 
et confondus avec le tissu cellulaire sous-cutané: il est 
des cas où les muscles sont d'un vert foncé; les sterno-* 
pubiens offraient cette couleur chez une femme qui fut 
retirée de le^^u cinq mois huit jours après s'être no jée , 
tandis que les pectoraux étaient rouges, et ceux de ia 
fece saponifiés. ( Vof, pag. 828 de la Méd,^ lég,) Les dif- 
férences de consistance ne sont pas moins remarquables 
que celles de coloration et de nature; en efïet, les mus- 
cles se ramollissent d'abord par leur mélange avec la 
sérosité rougeâtre qui transsude des vaisseaux, et 
peuvent être déchirés avec assez de facilité : toute*» 
fois, tious^vons vu à cet égard des variations extraor- 
dinaires : chez le sujet qui vient d'être cité, les muscles 
pectoraux étaient assez consistans, tandis que les 
sternO'puhien4 se déduiraient à la plus légère traction ; et 
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chez un noyé qiii n'était resté quuit mois dans Teau ^ 
c est^-^Iire quatre mois huîi Jours moins que le précé* ' 
dent, les muscles pectoraux se déchiraient avec grande 
facilité : à la vérité , ce sujet ne put être ouvert qu'après 
ut>is jours d'exposition à Fair. Plus tard, lorsque les 
muscleis sont sur le point dé se saponifier, ils deviens 
nent plus minces et beaucoup plus denses^ 

Bicha t,aprèsaToir établi que les muscles se pourrissent 
beaucoup plus vite que les tissus fibreux, bartilagineux 
et fibro-cartilagineiîx, ajoute qu'ils se ramollirent dans 
l'eau au bout d'un temps assez long, et qu'ils se chan- 
gent en une espèce de putrilage différent de celui qui 
se forme à Pair libre. D'autres fois, dit-il, ils se trans* 
forment en une matière analogue au blanc de baleine; i 

alors leurs fibres sont dures et solides; mais il s'en faut 
de beaucoup que tous les muscles conservés dans l'eau 
présentent ce phénomène. Quand il se manifeste, très* 
souvent uhe espèce de produit rougeàtr^, disséminé 
d'espace en espace sur la surface du muscle , et qui est 
un effet évident de la décomposition, annoncé et ensuite 
accompagne cet état, sans lequel il a aussi souvent lieu« 
{^nat. gén.j tom. a , p. 2 37.) 

Tissu Jihireux, 11 résulte d« toutes nos observa- 
tions, que le tissu ^r^2/^;r' résiste long-temps à kpu* 
tréfaction. Voici ce que Bichat avait déjà établJ à cet 
égard. Quand on fait macérer ce tissu , il se ramollit, 
sft densité diminue , mais il ne se boursouffle point 
comme on l'a dit) ses fibres alors peuvent s^écatterles 
unes des autres; on voit distinctement entre elles ie 
tissu cdlulaire qui les unit. Enfin ^ au bout d'un temps 
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très-long, elle» finissent par se changer en unepirfpe 
mollasse ^blanchâtre, qui parait homogène. Le»tendons 
sont les premiers à céder à la macération ; viennent en- 
suite les aponévroses : parmi celles-ci, celles qui sont 
formées par l'épanouissement d'un tendon , se ramollis- 
sent plus vite que celles qui sont destinées^ à envelopper 
les membres^ que \efascia lata par exemple. Les mem- 
branes fibreuses , les capsules et les gaines de même na- 
ture sont pluà résistantes. Enfin , ce sont les ligamens 
qui cèdent le plus tard à l'action de Veau , qui tend à les 
ramollir; cependant , lorsqu'ils viennent primitivement 
d'un tendon , comme le ligament inférieur de la rotXile , 
ils sont plus prompts à être macérés. {jinaU gén.y t. a ,. 
pag. i55.) 

Os, Presque toujours les os ont une tendance mar- 
quée à passer au rose : nous les avons vus d'un rouge 
lié de vin peu foncé dans certaines parties, après Quatre 
mois cinq jdlirs (vo/. observation i&®);w quelquefois ce- 
{tondant ils deviennent verdàtres et même noirâtres. 
Ces changemens de couleur, qui sont en général plus 
manifestes dans les os longs que dans les autres,, ne 
s'observent guère que long-temps après la submersion , 
lorsque déjà les os ont été en contact immédiat avec 
l'eau. Un séjour prolongé dans ce liquide rend aussi 
les os beaucoup phis friables. 

Caftélages, Après le tissu osseux, aucun ne résiste 
autant à la putréfaction et à la macération ; les cartilages 
peuvent se conserver fort long- temps dans l'eau sans 
éprouver d'autre altération qu'une légère coloration en 
jaune. Bichat dit, avec raison , qu'il faudrait plus d'un 
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an pour les réduire à cette pulpe molasse , muqueuse , 
fiuente^ où la macération amène la plupart des or- 
ganes« 

Membranes séreuses. Les membranes* séreuses résis- 
tent long-temps à la putréfaction ; du moins poiTYons* 
nous assurerqu*eiles n'étaient pourries dans aucune des 
observations que nous avons rapportées: on peut même 
dire qu'dles préservent ^yatj^u'à un* certain point ^ de la 
putréfaction, plusieurs des organes qu'elles envelop- 
pent d'une manière serrée. Dans, certaines oircoiistan- 
ces , elles se dessèchent. Nous n'avons pas vu sans éton- 
nement, sur des cadavres qui avaient séjourné de trois 
à cinq mois dans l'eau, la plèvre, le péricarde et le pé«- 
TiXxÀsie y desséchés et endurcis comme du parcliemin^ sans ' 
que nous ayons pu nous rendre raison du phénomène; 
quelquefois les cavités formées par ces membranes 
séreuses endurcies contenaient un liquide* sanguino«- 
lent; d'autres fois il n'y en avait pas; ii n'est donc 
pas exact de dire que toujours les-cavités dont il s'agit 
offrent une collection de sérosité sanguinolente; cela 
a lieu , il est vrai, surtout dans la plupart des cas où^ les 
noyés 'étant restés long-tempa dans l'eau , le sang a pu 
transsuder abondamment des vaisseaux, à moins cepen- 
dant que la durée de l'immersion n'ait été assez prolon- 
gée pour que la peau du cou, de la poitrine pu^ d'une 
partie de l'abdomen, ayant été détruite , les liquides 
épanchés dans les cavités séreuses aient pu s'écouler; 
fiichat avait déjà vu , en soumettant le tissu séreux à U 
macération, combien il était difficile de le réduire eu 
pulpes la plus mince, la plus fine de ces m^mbranes^ 
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dit-il, 1 epiploon y a résisté pendant un temps très-long. 
Les tendons, qui sont si résistans et qui supportent de 
si grands efforts pendant la vie, étaient déjà pulpeux 
dans leau , que Tépiploon était intact. 

Épiploons. Après s être long-tenips conservés, il» 
.finissait probablement par se saponifier, Lepiploon 
gastro-colique, après un séjour de trois semaines dans 
leau, était verdâtre ; après trois mois et huit joprs, il 
était desséché^ et brun dans plusieurs points, tandis 
'qu'il était npirâtreaprès quatre mois cinq jours. L'épi- 
pkion gastro-cejique étdxx jaune verdâtre et facile à dé- 
chirer chez un sujet qui était resté cinq mois huit jours 
dansFeau* 

Membranes piuqu&ises. Le tissu muqueux est, après 
le cerveau, celui qui s'altère le plus vite par Faction de 
Feau,^ d'après Bichat. Il se réduit, alors en une pulpe 
rougeàtre très-différente de celle qui se forme pendant 
la putréfaction du même tissu à Fair. Lorsqu'on fait 
macérer toutFestomac, déjà cette pulpe s est détachée, 
que le tissu musculeux et la membrane séreuse n'ont 
subi que peu d altération» 

Encéplwele. La substance corticale du cerveau est la 
première partie qui se pourrit f elle devient d'un, gris 
verdâtre : nous Favons vue de cette couleur chez un 
individu qui n'était resté que huit jours dans l'eau 
,( voyez observation lo* ) ^ la substance médullaire 
était encore blanche. Quelque temps après^ celle-ci 
acquiert la même couleur; elle était verte chez trois 
individus, dont Fun n'était resté dans l'eau que trois 
Semaines, et les autres un mois (en hiver), ce qui 
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prouve rinexacdtude de l'assertion émise pdr le doc- 
teur Devergie, sàVoir, que cet effet n a guère lijeu qu'à 
trois mois. ( Voyez les obè. ï a , 1 3 et 1 4*) Assez soirvent 
la partie la plus extérieure de cet organe est d'un rouge 
plus ou moins foncé, effet de la transsu^ation du sang 
des vaisseaux et de l'imbibition cadavérique. Aprës cinq 
mois huit jours de séjour daiis l'eau , nbUs avons encore 
pu distinguefr deux nuaïices manifestes dans les deux 
substances de l'encéphale. La consistance de cet organe 
diminue de plus en plus^ au point que nous l'avons vu 
une fois, au bout de trois semaines, coulet comme une 
bouillie épaisse, lorsqu'on l'abandonnait à lui-même 
après en avoir coupé quelques lambeau)^; sa fétidité 
surpassait tout ce qu'on peut imaginer. Plus tard , il se 
saponifie : dans l'observation .21^^ il était réduit à un 
volume bien inférieur à delui qu'il a ordinairement, et 
totalement réduit en gras des cadavres; la fortne de 
toutes ses parties était conservée ;<«eulëinent à 'sa sur* 
face existait une matière pultacée d'une odeur infecte ; 
chez la femme, qui n'était restée que cinq mois huit 
jours dans l'eau , il n'était pas encore saponifié. Le cer^ 
yelet subit les niémes altérations que le cerveau, et en 
général d'une manière plus prompte. Les mériinges ^ 
colorent p^ômptement en rouge, en rôuge violet, «t 
même en brun , du moins dans une partie de leur étefa- 
due ; assez souvent la dure-mère est séparée du cer- 
veau par des gaz qui forment une ou plusieurs vessies 
quelquefois plus grosses qu'un oeuf de poule; du i^este, 
le tissu fibreux de cette inembranfe n'est détruit qu'au 
bout d'un temps fort long. Nerfs. Ils ne subissent aç|- 
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cune altération sensible, même au bout d'un temps fort 
long. Yoïci ée que disait Bichat à l'égard du système 
nerVeux : « La substance cérébrale et celle de la moelle 
se putréfient avec une extrême facilité quand on les 
soumet à Faction réunie de Vair et de Veau; elles pren- 
nent alors une couleur Verdàtre , et cependant acquiè- 
rent de V acidité et rougissent le papier bleu* Ce sont 
même, je crois, parmi les substances animales, celles 
qui présentent le plus vite ce phénomène. La substance 
médullaire nerveuse pa!rait au contraire résister beau- 
coup plus à. la pourriture; les nerfs sont même une des 
parties deréconomie animale les moins pu tréfiables. Peii- 
dant la vie, on les trouve souventintacts dans un membre 
gangrené, au milieu d'un dépôt, etc. : sur le cadavre qui 
se pourrit , ils gardent leur blancheur et leur consistance 
au milieu de la noirceur et du ramollissement général. 
J'ai observé que l'eau dé la macération du système ner- 
veux donne très -peu Codeur, tandis que celle du cer- 
veau est fétide. Ces phénomènes n'auraient pas lieu 
évidemment, si la substance médullaire du nerf était 
aussi putréfiable que celle du cerveau* Cependant il est 
manifeste que c'est spécialement au névrilème que les 
nerfs doivent cette espèce d'incorruptibilité; car j'ai 
observé que l'optique ou la substance médullaire^ pré- 
domine, que l'olfactif et l'auditif, qui paraissent dé- 
pourvus de ce névrilème, se pourrissent plus facilement 
que les autres. }'ai remarqué aussi constamment que 
tandis que la substance blanche de^la moelle épinière 
se pourrit, son enveloppe est intacte. » [Aruit. gén.^ 1. 1, 
p. 145.) 
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Organes de la respiration. Quelque temps après que 
les cadayres sont dans leau, il s'opère un dégagement 
tle gaz dans les poumons , et ceux-ci ne tardent pas à se 
distendre et à remplir la totalité de la cavité de la poi- 
trine : nous avons vu quelquefois, au bout d'un mois 
de séjour dans Teau en hiver^ les poumons emphysé*» 
matejax, au point que lajplèvre qui les recouvrait était 
soulevée çà et là par des vésicules grosses comme de 
petites noisettes. Après avoir été ainsi distendus , les 
poumons s'affaissent, leur volume se trouve considé- 
rablement diminué et leur densité augmentée ; du reste, 
leur couleur, leur aspect ne diffèrent pas de Vétat nor- 
mal. Dans ^observation où le cadavsé était resté à peu 
près un an dans l'eau , ils étaient réduits au dixième 
enTÎron de leur volume , et bien conservés; on pouvait 
les insuffler et les dilater six ou sept fois autant. Quel- 
quefois les poumons contiennent dans leurs dernières 
ramifications bronchiques une plus ou moins grande 
quantité d'un liquide semblable à celui dans lequel la 
submersion a eu lieu : c'est particulièrement lorsque 
les cadavres ne sont restés que 'quelques jours dans 
l'eau; mais encore faut-il presque toujours, pour la 
découvrit, examiner les poumons peu de temps après 
la sortie des corps de Teau ; autrement elle disparaît 
promptement. Le larynx ^ la trachée^artère ^ les bron- 
ches et leurs divisions, conservent leur aspect lisse, 
mais se colorent très-promptement. Leur membrane 
interne était d'un rouge violacé ehez un individu qui 
n était resté dans leau que huit jours pendant le lÂois 
d'avril; (1 autres fois elle est d'un rouge-brun et mérne 
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.brune; dans certains cas, nous avons trouvé dans ces 
conduits des parcelles de matières molles, comme grais- 
seuses^ véritables débris de matières alimentaires. Ja- 
mais nous n*avons vu d'écum^ ni de liquide écumeux 
dans les conduits respiratoii^es, si les cadavres étaient 
restés dix ou douze jours dans l'eau; nous n'en avons 
aperçu que l6rsque la submersion était fort récente, et 
que les cadavre» étaient examinés peu de temps après 
leur sortie de l'eau. Du reste, nous croyons avoir suf- 
fisamment expliqué ces phénomènes ailleurs. ( Voyez 
Médecine UgaUy tome II, page 34o.) Plus tard , les cer- 
ceaux cartilagineux perdent leur élasticité, se défor-r 
ment, et finissent par se réduire aux fibro-cartilages, 
les tissus membraneux intermédiaires ayant été détriiits 
les premiers par la putréfaction. 

Organes de la circulation. Le cœur tend de plus en 
plus à se ramollir; il finit par être -tout-à-fait flasque; 
sa couleur se fonce et passe successivement au rouge^ 
violet et au rouge-brun presque noir, surtout dans l'in- 
térieur des cavités droites et pendant les temps chauds ; 
quelquefois sa surface, au lieu de rester humide, se 
dessèche d'une manière remarquable; enfin il se sapo- 
nifie, notamment dans sa partie gauche. Chez la femme 
qui fait le sujet de l'obsex^ation 2i%«t qui était restée 
environ un an dans l'eau , le ventricule gauche^u cœur 
presque entier était saponifié, tandis que le droit offrait 
^ peine des traces de saponification ; on n'en aperce- 
vait pas non plus chez le sujet de l'observation 2^0^, qui 
^tait resté cinq mois huit jours dans la rivière. 

(ics artère^ et les veini^s y mais surtout pe^ dernières, 
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contieDnent du sang ; elles sont le siège d'un dévelop- 
pement considérable de gzz^vqjr^z observation 17,*) 
qui ne tardent pas à déterminer la transsudation du 
sang à travers leurs parois , et à les colorer en rouge, 
en violet ou en rouge-brun; d*où il suit que cette co- 
loration sera pjus intense dans les portions des vais-r 
seaux où il y avait plus de sang et où il s'est dégagé 
plus de gaz. Nous avons vu, cbez un individu qui était 
resté plus de quatre mois dans la rivière, la veine cave 
et 1 aorte abdominale peu colorées, tandis que chez 
d autres sujets qui n'étaient restés dans Teau que deui^ 
ou trois semaines, ces vaisseaux étaient fortement co-r 
lorés. Indépendamment de cette coloration, les artères 
et les veines se ramollissent, deviennent flasques, et 
leurs parois s'affaissent à la longue; alors elles ne con- 
tiennent plus de gaz; plus tard les artères finissent 
même par se saponifier, tandis que les veines acquiè- 
rent plus de densité. Chez la femme qui était restée 
dansFeau pendant un an environ {vofez observ. 21*), 
les artères of&aient une tendance à la saponification , 
tandis que les veines présentaient un tissu serré, résis- 
tant, et paraissaient avoir acquis plus de solidité. Bichat, 
après avoir établi que les artères exposées à l'air se 
pourrissent presque aussi difficilement que les carti- 
lages et les Çbro-cartilages , dit que l'eau dans laquelle 
ont macéré des artères exactement isolées de tout tissu 
voisin, n'est pas fétide; en comparant cette eau à celle 
qui a servi à la piacération des muscles , la différence 
est tranchante. Une preuve manifeste de la résistance 
des artères à la putréfaction et à la macération, c'est 
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oe qu'on observe dans les viscères qui ont long-temps 
macéré ou qui sont pourris, comme dans le foie, la 
rate, les râns. Dans Tun et l'autre cas, dans le pre- 
mier surtout « ces viscères se trouvent réduits à une 
espèce de putrilage. Eh bien! leurs artères ont con- 
servé leurs tissus encore très-durs , dans le ramollisse- 
ment général. Sur le vivant, ces vaisseaux sont aussi 
infiniment moins susceptibles de putréfaction q^ue la 
peau, le tissu cellulaire , etc. Le tissu veineux se pour- 
rit pins facilement que l'artériel , mais bien moins que 
d'autres, par exemple, que le musculaire. L'eau où il a 
macéré isolément est beaucoup moins fétide que celle 
où une portion égale de tissu musculaire aurait sé- 
journé. ( Anat génér, , tome I", pag. 286 et 409. ) 

Sang. La quantité de sang contenue dans le cœur et 
dans les gros vaisseaux varie beaucoup; toutefois, elle 
n*est pas très-considérable , et nous n'avons jamais pu 
vérifier cette distension des ventricules du cœur et des 
vaisseaux par le sang, dont parlent les auteurs : à Tou- 
verture des cadavres qui avaient long-temps séjourné 
dans l'eau , nous avons toujours vu les cavités du cœur 
et celles des gros vaisseaux entièrement ou presque en- 
tièrement vides; du reste, le sang est d'un rouge-brun 
noirâtre , et presque toujours fluide. Cette fluidité en 
effet manque rarement chez l'homme ; une fois seule- 
ment, dans nos nombreuses ouvertures de noyés, 
nous avons trouvé quelques caiUots fibrineux dans le 
sang. 

Organes tjte la digestion* Le canal digestif est déco- 
loré chez les nojés qui ne sont pas restés long-temps 
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dans Teau ; mais il ne tarde pas à rougir, au point qu'il 
suflBt quelquefois d'un séjour de deux ou trois semaines 
dans la rivière pour que Y estomac soit d un rouge vio- 
lacé ou même d'un brun violet (voyez obsery. i5'); 
cette rougeur, qui s'étend bientôt à toutes les tuniques 
du viscère , pourrait en imposer d*autant plus pour une 
phlegmasie, que dans plusieurs de ses points il existe 
un emphysème sous-muqueux, emphysème que Fon a 
par conséquent trop exclusivement considéré comme 
)e résultat d'un travail inflammatoire. Nous avons vu , 
dans un cas , la portion de péritoine qui revêt la £ace 
supérieure de Festomac soulevée par des gaz^ au point 
de présenter une bulle de la grosseur d'uh œuf. Les 
intestins subissent les mêmes altérations que Festomac; 
mais en général elles se manifestent plus promptement 
dans les intestins grêles que dans les autres. Tous ces 
viscères finissent par se ramollir, deviennent grisâtres 
et se détruisent. Chez la femme qui était restée un an 
dans Feau ( voyez obs. 21^), Festomac él toute la couche 
superficielle des intestins étaient détruits; il ne restait, 
que des cavités peu distinctes les unes des autres. Les 
inli^ûiis profonds étaient conservés et contenaient en- 
core des matières fécales. 

Organes glanduleux. Avant de parler des organes 
glanduleux en particulier, il ne sera pas inutile de men- 
tionner les principaux résultats obtenus. par Bichat. Les 
glandes, dit-il, cèdent diversement à Faction de Feau : 
le foie y résiste plus que le rein, qui, au bout de deux 
mois d'expériences faites dans des vaisseaux placésdans 
des caves ^ a été réduit en une bouillie rougeâtre na« 
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géant dan^ Teau, tandis que le premier conservait , à la 
même époque et Un peu- plus tard,' sa formé, sa den- 
site) et avait seulement changé sa couleur rouge en un 
brun bleuâtre, caractère opposé à celui dû rein, *quf 
reste dans là macération tel qu'il est. Les glahdes sali- 
vaîres contiennent beaucoup de cette substance blan- 
châtre, onctueusç et assez dure^ que présentent toutes 
les parties cellùleùses long^temps matiérées ( gras des 
cadavres) ; ce n'est pas le tissu glanduleux qui a changé, 
mais uniquement la graisse contenue dans la cellulosité 
ici très-abondante. ( Aruxt. gènér.y tome II , page 58o. ) 

Foie. Le foie se i^mollit de plus en plus, ce qui em-^ 
pêche de bien distinguer lès divéirsels substances qui le 
composent; sa icouleur se fonce aussi et présente di- 
verses nuances, suivant que le foie était primitivement 
de telle ou telle autre couleur. Nous avons souvent vuj 
après trois mois de séjour dans l'eau en Uver', sa face 
supérieure desséchée dans une assez grande étendue , 
offrant çà et là des plaques blanchâtres semblables à dé. 
la moisissure; d'autres fois et plus tard, c'était une 
matière granulée , comme desséchée , d'un blanc assez 
éclatant ou d'un blanc jaunâtre, ayant l'aspect du gras 
des cadavres; ces matières existaient aussi, mais moins 
abondamment, à l'intérieur de l'organe, dont la con- 
sistance était diminuée au point de se laisser déchirer 
très-facilement : la membrane pi^ritonéale qui le re^ 
couvre était soulevée par des gaz, et formait quelque- 
fois des ampoules très-volnmineusesi La Tfésicule du 
fiel se conserve long-temps , blanchit quelquefois , et^ 
devient souvent emphysémateuse. La raJÙ tend aussi al 
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se ramoUir, à $e foncer en couleur et à deVenif em- 
physémateuse : dans un cas, nous lavons vue très-de^ 
séchée à Textérieur, et aussitôt qu'on cherchait à Is 
séparer elle se déchirait et se réduisait en une sanie 
rougeâtre {^vojréz observation i^^); che» Tindividu 
qui était resté pendant quatre mois cinq jours dans 
l'eau, elle était lie de vin à Imtérieur et réduite en 
bouillie. Le pancréas aussi se fonce en couleur, devient 
violet, perd de sa consistance, et n'offre plus de gra- 
nulations distinctes. 

Organes urincUres. Après trois mois de séjour dans 
l'eau en hiver, nous avons toujours vu les reihs d'une 
couleur plus foncée, quelquefois même bruns; leur 
consistance était tdlement diminuée qu'on les déchi* 
rait avec la plus grande facilité, et Ton ne pouvait plu9 
distinguer les deux substances qui les composent. Les 
uretères deviennent rouges d'abord, puis d^un brun-, 
violacé. La vessie se conserve long-temps sans altéra* 
tion , puis sa membrane muqueuse déVient'rosée, rouge, 
violette, et se soulève par des gaz qui se dégagent dans 
le tî^jsu cellulaire sous-muqueux. Nous n'avons jamais 
remarqué ces altérations pendant le premier mois du 
séjour des cadavres dans l'eaû. 

Organes génitausc. La matrice tarde beaucoup à 
perdre sa consistance; sa couleur devient également 
rouge violette. 

Après avoir fait connaître les altérations successive» 
que présentent les divers tissus qui se pourrissent dans 
leau à une température moyenne, nous croyons devoir 
indiquer, d'une manière succincte, les faits les plus remar-^ 
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quables observés par le docteur Gùntz, en plongeant 
des enfans nouveau-nés dans de l'eau très-froide et 
dans le même liquide chaud. 

jiction de Teaujroid^. Si Ton place dans Feau qui est 
sur le point de se geler, ou qui est déjà eh partie glacée , 
le cadavre d'un enfant qui vient de mourir, Veau pé- 
nètre promptement dans les oreilles, dans la bouche 
^t dan3 les narines; il se dégage des bulles d air, et, 
quelques instans après , la roideur cadavérique sie ma- 
nifeste et ne tarde pa^ à s emparer de toutes les par'- 
ties; le corps paraît gelé et immobile au fond du liquide 
et au milieu de la glace. Une heure après la^ubmersion, 
le doigt, appliqué sur la peau, ny laisse aucune im- 
pression; le thorax cède légèrement, le ventre a encore 
moins d élasticité; les cartilages des oreilles, du nez, 
et le cordon ombilical , ainsi que le pénis , sont si fra- 
giles, qu'ils se brisent par un choc un peu brusque et 
restent dans la glace; les membres s'arrachent en entier, 
si on essaie de fléchir violemment leurs articulations. 

Le corps a perdu beaucoup de son volume ; le globe 
oculaire et le scrotum paraissent surtout bien dimi- 
nués; la diminution est moins sensiMe dans les autres 
parties. Le poids du cadavre, débarrassé de la glace 
qui adhère à sa surface , est aussi moindre qu'avant la 
submersion. La peau est blanche, luisante , et marquée 
çà et là de taches brillantes ; on voit rarement des par-- 
celles colorées en ronge pâle. La cornée , qui n'est pas 
encore tout-à-£siit terne , permet de voir Tiris à travers; 
le cercle de la pupille, d'une grandeur ordinaire, est 
gris noir; les lèvres sont d'un rouge pâle, les bords 
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des geaciTes d'un roùge clair , 1 email dois dents blan* 
châtre,) et le dos de la langue rouge pàlé, tandis que 
sa face iîrferieuré est d'un gris bleu; le^ tnamelpns sont 
bleuâtres^ lé cotdon ombilical nacré, et tacheté de 
points dun bl^u foncé ; sa surface incisée ofiBre une 
caulèiir rouge clair; le pénis , le scrotum et la^peau 
des grandes lèvres sont d'un blanc rou|[eàtre ; les ongles 
des doigts sont d'uti -violet pâle ; ceux des orteils ont 
une teinte plus claire $ les bouts des dernières pha- 
langes offirent souvent une nuance de sang clair. 

Lecadayre ne répand point d'odeur; là température 
est^ à zéro ou au-dessous. Le scalpel ne peut diviser 
qu'avec beaucoup de peine, et, si Ton emploie un ins- 
trument plus fort , on voit que toutes les parties inté- 
rieures sont rdidcs et luisantes ; des ^agtnehs de glaçons, 
quelquefois Colorés en rouge, se.déposent sur les bords 
des. parties incisées et les rendent brillantes. La circon- 
férjence de tous les organes est diminuée. Le cerveau 
se rompt facileacnent par petits fragmens j et offre des 
fissures, irrégulîères qui paraissent partir des ventii- 
cules. Le thymus,, un peu pîlus dur que les autres vis- 
cères y n'a presque pas diminué de volume. Le péricarde 
adhère au cœur et se déchire quand on veut l'en sé- 
parer; le. cœur contient souvent beaucoup de sang 
congelé. Les poumons qui nont pas encore respiré 
sont très-petits, durs, unis, et se. précipitent rapide- 
ment au fond de Feau ; quand au contraire ils ont res- 
piré,' ils. remplissent la cavité pectorale, sont granu- 
leux à la surface, tendus, élastiques, et surnagent, 
quoique difficilement. Le diaphragme est ridé et pré- 
a. 8 
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"sente ém enfoneemms^ucèté en ventre ;eel«i-Gi nesi 
gonflé q«ie lorsqu'on a introduit des aiimena dans r«5- 
tomac après la naîssanee ott lors^uSl s'est 'èigBLjgé^àe» 
gaz; dans le cas contraire, les intestina âonc uShàsséSf 
et forment arax «endrdits qui cond^nnentdii faicotmtm 
des cylindres 4ui<s et élargis. Le foie eist Toluliiineux, 
pliis convexe qu'à lordinnire ; les bords clés lobes, 
dnott eit'gaiiebe, sont un peu ^us odurbés; sa £siee 
concaye est luisante à raison des gouttelettes 4e sang 
qui se sont congelées. La cavité de la Tésiccde faâiiËlfe 
est forteineht ridée. La rate est arrondie , tendue , ibire; 
4e pancréas facile a déchirer; les reins sont oonsiatanB 
et rotdes; les parties génitales internes sont un peu 
-dures et snoins volomineiHses. 

La c<»i/(n<r des Ti:scères est en général pk» tkam 
que isi le>eadavre eût été exposé à IW. Le deraae -dît 
d«B rouge blanc. La graisse -est d'^n faiane jautiàtEre, 
les nmsdes dun brun ckir, les os d*un rouge ebér, 
excepté les pariétaux qui sont d un roUge^irânt «ur le 
bleu; les leardiages sont blancs., tégèrement ixisés en 
ptuateûrs ewdroits. Là substance eortieaks du cerrean 
est Uancbe; la substance méddiaire est d*un jaune 
brunâtre, tet^oouvGEPte depvnnts rooges; la moeilei^i- 
nière «t lesnetÀ sont d^an Manc rougeAtre. Le cesur^ 
couleur de chair, tire cependant un peu «ur le nynge; 
les poumons qui in'onti pas encone respiré ^sont d'un 
i^ouge yèu^ et d'un }atme clair si la icipiratioii « en 
lieu. L*BstQraac et le canal intestinal sûnt d'un rougp 
pâle , aiairqués oà et là de tadies jaunes fnroveniiiit du la 
•bil^ ; le foie est brun foncé y bleu noir, m mmàgm 'en 
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jaune; k Tésionle biliaire ^est d*uti jaune feneë et d'un 
blanc rougeàtre, La rate est noire ou bleue; le paneréas 
est dnn rouge Uaiic, la sur^ce des reb» d'un blanc 
bmnfttre. Tontes ces pardte renferment du sat^ g^l^i 
dnn^rotige foncé , qui passe au rouge clair par ledégeK ' 

La durée de cette période est ùtdéierminéè ^ tant que 
le oorps est dans les mêmes conditions, S ne change 
point d'état f on n'ohserre àaiRc pas les périodes vl^* 
rieures.de la décomposifioo* Mais ^ le cadavre' est en 
outre sous Vinfluence de quelques agens mécaniques , 
tds que des gtaçons mobiles , des ahimaux "voraoes ^ etc. ^ 
il épcovLve des c^ngemens notables;^ les glaçons déta*^ 
chent quelques fragmens des paities molles, quelques 
dôigia, quelques orteils et mêxae des membres enâers) 
ils compriment les parois des-tnais eayités, les percent ^ 
et fiiâsaent' par broyer les os. Les afiimaux aquatiques 
et Tonices enlèvent les parties charnues^ Le courant 
contribue également à détruire la ecmnexion deè di* 
verass parties et à lés diaséndnar; il élève Je cadavre 
du fond de Teau , et il Tentraiàe plus ou moiin laaot 
avec les ^laçcms. . ^ 

Action de Pea» irès^chauebi Quand on veirse de Team 
trèsH^faaude sur Ici corps d'un enfaiàt nouveaunné, que 
Fonkisse dans celiquide jusqu'à' eè quelatempàratuffe 
oe soit plus que de 3o* R. , on renaarque que l'^iderme 
se aoulète et se détacbe faeilement, qu'il est ridé | réii- 
forme ^ surtout là où la chaleur a exeroé sa prineipale 
infiuence; les poHs peuvent être facilement arvaobés; 
les cheveux ne sont plus soltdemMit in^oà tés]; les es du 
crtne peuvent étte délacés; la fi^nanelle froniide est 

8. 
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moUe; les cahilages des oreilles et du nez sont souples 
et les paupières toujours ouvertes ; les yeux sont lâche- 
ment maintenus dans les orbites; le cordon ombilical 
est très-ramolli, lanus relâché, et les articulations très- 
mobiles. Les ongles des doigts et des orteils tiennent 
encore solidement par leurs racines. 

Le cadavre eiifaale une légère odeur de gibier trempé 
dans l'eau. bouillante, ^ ne présente point de taches 
cadavériques; il est d*^n blanc jaunâtre, rouge dans 
quelques endroits; les points du réseau cutané soulevés 
tirent sur le blanc de hit; les yeux ont perdu leur éclat; 
les bords des lévites sont d*un rouge brun clair ; la langue 
et les parois de la bouche sont brunâtres; le cordon 
ombihcal est d'un blanc sale , sans aucune tache bleue; 
les ongles des doigts sont dun gris pâle, et blancs aux 
extrémités ; ceux des orteils sont blancs. En ouvrant le 
corps, on voit qmie toutes les partie^ sont dans un état 
de flaccidité remarquable ; c'est même à ce s6ul carac- 
tère qu'on peut les distinguer de celui d'un en£aint 
kiouveau^né , mort depuis peu de temps. . 

L'eau dans laquelle le corps a été plongé est d'un 
rouge pâle, trouble et mêlée de cheveux. 

Quand , au lieu d'agir ainsi , on fait bouillir le cadavre 
pendant une demi-heure à^Liis leau, Tépiderme se dé- 
tache par grands lambeaux d'un blanc de lait ; le corps, 
dont les p.'ïrtieS' paraissent avoir moins de cohésion, 
a conservé ses formes, quoique cependant la tête sok 
plus anguleuse, le menton et le nez aplati; mais ceci 
dépend de la pression exercée par les parois du vase; 
les cheveux s'arrachent avec facilité; les poils sont 
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en partie suspendus dans répiderme détaché , en 
parde légèrement implantés dans le derme f les es 
de la tête se déplacent avec peine. Les deux oreilles 
et même les cartilages du nez adhèrent faiblement à 
leurs points d'insertion. Le ventre est fiasque , le cor* 
don ombilical et Tanus relâchés , les articulations très* 
mobiles : le derme reçoit facilement et conserve les 
impressions du doigt; aucune partie du corps n*est 
élastique. Les parties, dépouillées depiderme, sont 
d un jaune gris clair, entremêlé de rose et même d^ 
rongeâtre ; les parties colorées sont d'un blanc gri^tre , 
les lèvres d'un brun clair, les parois de la cavité bue* 
cale et la langue d'un bruii encore plus claii^ les ma- 
melons d'un rouge brun clair. Le cadavre ne répand 
aucune odeur désagréable. - ' 

L'e^u dans laquelle le corps, avait bouilli était trpuble 
et tirait sur le rouge; en en mettant un peu dans'UQx 
verre, on voyait de la graisse et de l'écume surnager, 
des grumeaux de méconium se précipiter, des cheveux 
et des poils rester mêlés avec le liquide^ 

Quand, après avoir examiné rapidement les corps 
que l'on a fait bouillir pendant une demi-heure avec 
Teau, on les plonge de nouveau dans ce liquide bouiU 
lant, et qu'o^ prol9nge l'ébullition pendant une heure 
et demie, en ayant soin de. renouveler l'eau à mesure 
qu'elle s'évapoi^, on remarqua que la surface de l'eau 
est épaisse, écumeuse, mêlée ie graisse, de cheveux, 
de fragmens d'épLderme , d^ sang, de miucus, et même 
àe quelques parcelles d^ tissu cellulaire. En essayant 
de retirer le corps, on voit. que ses formes sont consi;» 
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durablement changées et en partie détruites; la tâte 
se èéta^e; le euir cheYelu se déchire en plusieurs 
eAâvoiU; les oommissures ^membraneuses sonl dêchi- 
vées, et li^^nt passage à des lambeaux de ht dure-mère 
et du cerreau, qui ^t ramolli et d'un blanc grisâtre, 
a&oepté "vers les parties interne& qui sont iH^uge&lres. 
L'oreille droite et le nez n'exigent plus. I^s ouvertures 
de& paupières et de la bouche ressembleet à de loagues 
femes étroites; la laugue est petite et épaisse. Les tégu* 
meus et les muscles sont déchirés obliquero^at sansèire 
frangés; les artères proéminentes sur les parties déchi- 
rée», comme des pointes tuberculeuses, longues d'un 
pouce; les vertèbres sont séparées dans un ou plusieurs 
endroits, et l'on voit sortir une portian de Ténveloppe 
de la moelle épinière. La cavité pectorale est couverte ; Ion 
aperçcdl des^ déeh&ures profondes et transversales qui 
pénètrent jusqu'aux muscles intercostaux. L'abdomen, 
tiraillé'et afiËnsaé, était fendu depuis le nombril jusqu'à 
la région pubienne; cette jEente donnait issue à une 
partie des intestins en bourllie et à du mé6oniiim;il 
a?}ç a plus ni cordhm ombilical ni scrotum,; le pénis est 
réduit à un petit bouton , et Couverture de l'anus rem- 
pUi l'espsbce limité par les ligamens S0as*scîatiqiies. Les 
extrémités supérteures sont presque dépouillées de 
parties molles; la main droite et les doigts -de h. main 
gauche n'existent plus, et l'on ne trouve dans l'eau 
qi;ie les noyaux ossifiés des os ^i les fornsaient. Les 
extrénutéainSérîeures, presque entièrement dépoiurvues 
de padràes molles, ont éprouvé des altérations aiicore 
plus considérable». La jambe droite e^t séparée de la 
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cuisse; l'extréinité gauche, dont le pied n'existe plus, 
s est détachée de la cavité cotyloîde au moment où l'on 
a retiré le corps de Fearn. La plus légère traction: suiSt 
pour désunir les articulations. Les épiphyses cartila- 
gineuses sont détachées de quelques os, notamment 
de ceux qui ne tiennent plus à l'ensemble. Les muscles, 
presque complètement dissous , ne présentent que çà 
et là un peu de solidité et ime structure fibreuse : le 
derme et le tissu adipeux sont séparés «des muscles, et 
comme renversés dans plusieurs endroits. Le cerveau , 
les nerfs et kg gros vaisseaux sont assess consistans, 
smrteBf si on les compare aux autres parties. 

Les couleurs sont en généra) plus pfties que lorsque 
TâittUition n'avait duré qu'une demi-heure ; Tépidermè 
est gris jaune, les fuselés brun ctah', et les os griff 
jaune. A l'intérieur, on voit que les poumons , le foie 
et la, rate ont été dissous et Comme' fondus; que le 
thymus et les reins sont durcis et tenaces; que le dia- 
phragme est réduit à son aponévrose oentrale, et que 
tout le sang^ a été enlevé psùr Teau. 
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CHAPITRE ra. 

De la piiiréfaction des cadavres dans les fosses d'aisance» 

N 
I 

Nous suivrons ici la même marche que précédem- 
ment; nous ne ferons connaîtra letat des organes des 
cadavres qui ont séjourné plus ou moins long-temps 
dans ce milieu, qu'après avoir rapporté 1^ expériences 
que nous ayons cru devoir tenter* 



OBSERVATION l'®. 



X.. , enfïint du sexe féminin , âgé de six jours, placé 
le 7 août 1829 dans les matières fécales en partie li" 
qqides et exposées à Tair r ces matières étaient renfer- 
mées dans un tonneau de trois pieds et demi de haut, 
qui en contenait jusqu'à la hauteur à un pied et demi, 
et qui était constamment fermé par un couvercle; de 
sorte que les corps déposés dans ce milieu étaient évi- 
demment placés dans les mêmes conditions que ceux 
que Ton jette dans les fosses d aisance, si ce n'est que 
le tonneau dont il s'agit était en plein air et que par 
éonséquent sa température n'était pas précisément la 
même que celle de ces fosses. Voici quel était l'aspect du 
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cadavre au moment de Timmersiondans ces matières : 
maigreur générale; chute et cicatrisation impar&ite du 
cwdon ombilical; la prau est ridée' aux membres, au 
col et à la face; les ^undes lèvres sont rougeâti:es et 
flasques; le ventre est aplati, et présente une légère 
coloration verdàtre vers k partie inférieure ; il y a 
unepedte ulcération lenticulaire de la peau au-dessus 
de la malléole droite ; les ongles, omt une coloration 
bleuâtre foncée; o^ voit quelques ckeveux bruns peu 
longs. Le 9 août, rien de remarquable^ Le 1 3, la fietce 
est gonflée, de couleur violacée en haut et au milieu , 
plus claire vers la partie inférieure j où elle est même 
presque blanche; les yeux font saillie à cause des gaz 
qui se sont dégagés dans Torbite ; l'épiderme s'enlève 
fadlement à la tête et à la. face , et Ion voit alors que 
la peau du crâne a une teinte rouge vineuse.' Le ventre 
est ballonné, taché en bleu et. en violet lie de vin; 
lepiderme qui le recouvre se détache aisément; la 
peau de Tabdomen offre uœ teinte bis.tre claire. Le 
dos est pâle et recouvert d epiderme qui y adhère en-« 
core notablement. Les membres sont pâles, ridés; 
leur epiderme ne s^enlève pas aisément. Le i5, la tête 
surnage en partie et est entièrement dépourvue d'épL- 
derme, d'une couleur légèrement olivâtre dans la rér 
giou frontale et sur les pariétaux 9 4 -un i:oMge vineux 
à la partie postérieure et aux oreille^.; le col présente 
une couleur semblable ; la face est d'un jaune cuivré; 
les yeux font toujours saillie^ surtout le droit; le tissu 
cellulaire* de ces régions est rempli de gaz; le tronc est 
aussi très-emphysémateux, et le thorax trèb-bombé. 
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L'épidenae est enlevé en partie, et là^ù il exisle én« 
core il semble n-ètre qu aj^s^; dans les parties cor* 
respondanf es aux denx mamelons ,on aperçoit une cou- 
leur ja«ne cuivrée, moins foncée que cetlede la fiaiGe: 
vers la partie moyenne du thorax , on trouve une tache 
rottge vineuse, qm a environ la largeur d'un pouce^ et 
qui 9*étend du ccd à la partie inférieure du stemi^m. 
L abdomen est gonflé, et présentew différentes nnances 
de couleur bleuAtre, et d'ikn jaune cusvré comme aux 
mamelons; les membres sont un peu plus gonflés qa*a- 
vant-hier; ils sont pâles, et leur épiderme présente k 
ménK diq>osition que eehii des. autres parties. I^en* 
dant les neuf jours qu'a duré Texpérience, la tempé- 
rature de l'atmosphère a varié de i6^ à 2^^ -|^ o^. 

Un autre enfiint du sexe féminin, âgé de donxe 
jours , ayant été placé dans les matières, féeales le 
aa juiftet 1829, n'ofiCrait rien de remarquable le* len* 
demain (température de l'atmosphère, ig^J^^. R.). 
Le 24 à midi, le ventre était sensiblement baftonsé. 
Le ^5, la température de Tatoiosphère était de adft'R.; 
Fé^iderrae était détaché dans plusieurs parbes et s'en- 
levait facilement f dans les autres, il était blanc, ainsi 
que la peau; le ventre était encore plus ballonné. Le 
njj le eadavre était venu à la surface du liquide; mie 
grande partie du thorax et de l'abdomen écaie en 
contact avec ) air. 



/ 
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OBSIRTATIOIT !k*. 



J^ âgée de sept jours^ fut jilaoëe le a4 airil x83o 
dans les matières féeales que contenait le. tonneau 
dont il^a été parlé à la page lao. Au moment de Tin- 
mysioo, la coloration générale était naturelle, ai ce 
B*est que labdomen était verdâtre et le dos légèrement 
rosé; du reste, le cordon ombilical n'était pas oncoGe 
cica^isé, j 

E»am0B Je quatre mai, dix jours après le commen- 
cement de Vexpériehce ; pendant ce t^ntps , la tempéra- 
^me de Vatmos{dière ayait varié de 4^4^^ à igf^^ o^ R. 
Le eadayre est entier, de couleur pâle tirant légère- 
ment sur 1 olive ti^clair ^ la partie antérieure et laté- 
rale gauehe du tkorax, aônsi que tout le côté gauche 
de l'abdomen, étaient hors de la matière ,,et étaient re* 
couverts d'une coucbe d^BÛ- desséchée d'exc^émeos 
brunâtres quâ 1 on pouvait aisémenil enlever avee de 

Épiderme. Excepté dansuio petit nombre de points, 
r^Diderme' existe partout;, msdft il est plissé, ridé, sou- 
levé, et en général facile à détacher; il est même pro- 
bable que celui qui niancgoe dans cettaines pardesv a 
été séparé pendant qu'on lavait le^eoorps; It est blanc, 
transluciâe, assez mi^ce et peu résistant; cehii.de la 
planète des pieds et de la paume des mams n'est ni phts 
% moins facile à, enlever que edui des autres régions; 
^ûs it est bien p^s plissé et d'^n bl»nc mat,, comme 
^ il eût été en contact pendant quelque temps avec uia 
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cataplasme émollient I^es ongles^ qui ne sont pas en- 
core tombés I sont d'un blanc grisâtre, de consistance 
presque normale et faciles à arracher; le derme qu*ils 
recouvrent est lisse et d'un rouge groseille. 

La peau^ dépouillée d'épiderme, offre partout les 
mêmes teintes que cçUes qui ont déjà été indiquées , 
excepté cependant à la plante des pieds , où elle est 
d'un rose pâle, et à la région épigasti^que, qui est 
marbrée de blanc et de bleu , comme du savon. Nulle 
part on n'aperçoit la teinte rouge qui se manifestera 
plus tard. La •bnsistai](ce et la structure de ce tissu 
paraissent naturelles. 

Le tmu cellulaire sous-cutané est tpès-humide sans 
être infiltré, assez résistant et d'un aspect ordinaire. 
Les muscles^ sans en excepter ceux de l'abdomen, 
sont très-pâles; ils sont un peu ramollis et^sans appa<* 
' rence d'infiltration. Les nerfs sont légèrement rosés et 
assez résistans. Les tendons et les aponévroses sont, 
moins brillans que dans l'état naturel. Les ligamens^ 
les os et les cartilages sont à l'état normal ; ces derniers 
n'offrent aucune teintç roséie^ 

Tête. La fece est parfaitement reconnaissable ; les 
sourcils^ les cîb et les paupières sont entiers; celles-ci 
sont appliquées l'une contre l'autre, sans être poussées 
en avant ni enfoncées dans les orbites, en sorte que les 
yeux sont fermés et dans leur position ordinaire; la 
cornée transparente est devenue opaline; les mem- 
branes sont dans l'état naturel; les humeurs aqueuse 
et vitrée présentent déjà ytae teinte légèrement rou- 
geâtre. Les oreil\es sont un pieu ramollies, et colo- 
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rées comme le re^te de la peau, en pâle tirant sur lo- 
live clair. Le nez est entier et non déformé; il en est 
de même des lèvres qui sont aussi un peu ramollie^, et 
dont le bord libre est réugeâtre. La bouche est béante. 
Des cheveux nombreux et longs sont encore accolés à la 
tète et se séparent quand on enlève Tépiderme ; la peau 
sous-jacente n'est pas rouge, elle offre la même teinte 
que dans les autres régions ; le tissu cellulaire sous<;U'> 
tané n'est ni coloré ni infiltré. Le cerveau est entier^ 
rougeâtre à l'extérieur et diin blanc rosé intérieure-^ 
ment; on distingue paifeitement les circonvolutions, 
les sillons, et même cà et là les deux substances : ce^ 
pendant il est assez ramûUi pour qu'on ne puisse pas 
reconnaître les divers objets qui se trouvent dans les 
ventricules latéraux. Le cervelet est encore plus mou 
que le cerveau. La dure-mère est d'un blanc légère-^ 
ment rosé, et à peu près de consistance et d'aspect 
ordinaires. 

Thorax. Le péricarde contient environ une cuiller 
rée à café d'un Uquide séro-sanguinolent; il n'est pas 
sensiblement ramolli; sa couleur est rosée* Le cœur, 
de volume et de couleur ordinaires, Contient du sang 
écumeux en partie coagulé; il est à peine l'amolli, et 
laisse apercevoir toutes les parties qui le constituent. 
Les valvules sygmoïdes sont rosées; laorjte, qui offre 
cette même teinte, surtout à l'intérieur, contient aussi 
du sang écumeux liquide et coagulé. Les poumons 
sont vohunineux, déjà emphysémateux par parties , 
<^épitans et de couleur naturelle; ils nagent sur l'eau, 
^^e après avoir été très^fortement pressés à plus de 
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vingt reprises; ils sont un peu ramollis; toutefois, Içur 
structure est encore par&itement reconilaissable. La 
trachée-^artère et le larynx sont entiers; leur mem» 

, brane interné est oliràtre à la partie supérieure du 
canal et rougeâtre en basr^ surtout entre tes oerceaut 
cartilagineux 9 dont la couleur est simplement rosëe. 
Le diaphragme est ramolli et bleuâtre dans les parties 
correspondantes au foie et à la rate; sa s^uctnre est 
normale, et Y oh j reconnaît très^bien le centre tendi* 
neux. ^^ 

Organes digestes. La memfatatie muqueuse buccale 
est couleur d ardoise à la partie moyenne de la voûte 
|;ilatine ; partout ailleurs elle est d un gris rose , un 
peu plus pâle que dans Tëtat naturel. La langue, à 
cela :près d'un ^u de mollesse, paraît aussi ne pas dif*- 
férer de ce qu elle est à Fétat normal. Le voile du pa 
lais, ses piliers, la luette et le pharynx sont d*un gris 
rosé pâle. La membrane interne de lœsophage est gri* 
sâtre, pointilléeçà et làtle petites taches rougeâtres , 
surtout à la partie inférieure. L'estomac est tellement 
ramolli, qu'il est impossible de le séparer sans le dé- 
chirer et sans le réduire en quelque sorte en une 
masse gélatineuse, état qu'on ne saurait attribuer à la 
putréfaction, et qtd tient évidemment à une maladie a 
laquelle l'individu avait succombé : du reste, il est d'un 
Irouge violaeé par parties, et grisâtre dans d'autres; les 
trois tuniques qui le composent peuvent être distin** 
guëes, partout où le ramollissement n'a pas éte'porté 

. à un si haut degré. Le canal intestinal est très-pâle 
et paraît dans l'état naturel. Le foie est rougeâà'e aux 
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deux tien inUmesA^ «a fiice itiferieure, «t de coulesk* 
ardom à sa -fece sapérieure et fiu tiers eateme <de aa 
&ce inférieure; sa smoture ne présente rien dere- 
laarfnble, quoique Torgané soit un peu immoUi. La 
rote, d un Ueu ard<Msé à l'extëneiir, est d un rouge 
sale là ou elle répond à Testomac ; elle est assez mqUe; 
cependant on peut encore la presser assez fortement 
san$ k réduire en bouillie , et on y reconnaît bien ka 
stnietare. Le pancréas diffère {>eu de letat naturel. 

Organes unmaif^s et génitaux.' Im reins sont ver» 
ditres à Textérieur et d'un rooge biwa à Tintésieur ; 
iU sont un peu tamoUiS) naos leu:^ structure normale 
est pailalteiBient lecènnaissable, La ^vessie est eniiàre 
et dans letat natureif elle reilfemie un peu d'urine. 
UutiruSf d*QB gris bleu&tre à rintéiieur, n'offre rien 
de particulier; les organes géi^itaux extenies sont: à 
Técat normaL 

LecadaTrp n exhale pas une odeur très*désagréable, 
et il n'y a peint' de vers. 

OBSEBVATION 3*. 

N..., ^tkhoït du s^e féminin, ftgé de dix jours, mort 
le i^' airril i83o, fut mis le surlendemain dans la ma- 
tière des fesses d aisanee contenue dans un tonneau 
seiablable à celui dont il a été parlé à la page lao. 
Au moment de rimmeraion , l'abdomen étaàt -verdâtre , 
U paitâe postétieitre du tronc ^iolaeée, les organes géni- 
taux^ k pof^tour de ranùs:iroiige&, les mendires rosés, 
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-tirant légèrement sur le violet; 1& thorax et la face 
'étaient dans Fétat naturel , et les ongles, bleuâtres. 

Examen doi corps le a5 avril, vingt-six. jours après 
le commencement de r^péneace : la tonp^ratm» 
moyenne de latinosplière pendant ce mois a été de 
ia<*-jp.o** th, cent. , 

Le cadayre est entier $ le c6té gauche de là tête, du 
thorax et de rafcdosnen, qui de{>uis quelques jours 
étaient hors, du fiquide, sokit recouverts d*une légère 
couche;xl*excrémens non encore parfaitement dessé- 
chés, et que loa enlève facilement) après avoir trempé 
le corps dans Teau, en raclant avec un scalpel. La colo- 
ralâon est très variée; d*un vioVat làsir dans beaucoup 
.d*éndroits, elle, est blanchâtre vers. le haut du thorax, 
rd'im v^rt bleuâtre très-dair au bas. et sur tput le côté 
gauche de labdomen; tputefois^on voi^ à k partie su- 
périeure et antérieure de cette région latérale, gauche 
une plaque marbrée de blanc et de bleu , l^rge de deux 
pouces environ en tous sens , et qpi a Ta^pect dû savon 
marbré. Le coude et Tépaule gauches, qui étaient éga- 
lement hors du liquide, sont verts; les genoux, les 
paumes des mains, les plantes des pieds, les doigts et 
les orteils sont blanchâtres; les organes génitaux, les 
fesses et le pourtour de l*anu$sont du6 blanc jaunâtre. 

Épidermei II existe partout, et il n'est soulevé nuUe 
part. A la.plante despieds^ aux orteils, à là paume des 
.mains et aux doigts ) il est ridé , plissé j d un blanc mat, 
.comme s'il eût été pehdant quelque temps en contact 
avec des. cataplasmes émolliens. Il s'enlève/ aisànent à 
la partie postérieure du col, au dos et dans toutes les 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 129 

parties qui étaient hors du liquida , tandis qu'il tient for- 
tement partout ailleurs; il est blanc, translucide, £sicile 
à déchirer, et semblable à celui qui a macéré dans Teau 
pendant quelque temps. Les ongles ne sont pas encore 
tombés , et quoique leurs extrémités libres se déchirent 
par le plus léger effort, ils. ne se laissent pas arracher 
très-fecilement ; toutefois, on peut les séparer , et alors 
on voit qu'ils sont assez ramollis, d'un blanc jaunâtre, 
translucides, et que le derme qu'ils recouvrent est 
couleur de lie de vin très-foncée. 

Le derme est diversement coloré : à la cuisse et à la 
jambe gauche, il est d'un rougé ocracé,plus ou moins 
clair, et offre çà et là, surtout à la partie supérieure de 
la cuisse, des plaques de couleur vert d'herbe; à la 
jambe droite, il est d'un rouge ocràcé plus clair, et à 
la cuisse du même côté, d'un gris tirant légèrement 
sur la même couleur; au tronc, il est gris ou d'un gris 
verdâtre; aux bras et aux avant-bras , il est rougeâtre: 
il conserve partout son épaisseur et sa texture normales. 

Le tissu cellulaire sous*cutané des nlembres et de la 
partie antérieure du tronc, est dans l'état naturel, si 
ce n'est qu'il est d'im jaune légèrement safrané; il est 
rpuge&tre à la partie inférieure du dos et jaunâtre en 
haut ; celui de la tête est infiltré de gaz et d'un liquide 
sanguinolent , d'un rouge assez foncé et comme gélati- 
neux; nulle part il n'est saponifié. 

Les muscles, excepté ceux de l'abdomen, sont à 

peine ramollis et ont conservé tous leurs rapports; leur 

couleur est à peu près naturelle. Ceux de l'abdomen 

sont plus mous, verdâtres et même noirâtres dans 

a. Q 
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quelques; parties; cependant ils offrent encore à peu 
près leur aspect normal vers la partie gauche de Tab- 
domen et dans la région hypogastrique. Les tendons et 
les nerfs sont légèrement rosés , les ca/iilagesJ9,unktres; 
du reste, tous ces organes, ainsi que les ligamens et 
les os ^ sont dans l'état naturel. 

Tête. La teinte ^[énérale de la hce est 4*un vert oli« 
vfttre clair; le nez, qui était jaunâtre quand on a retiré 
le corps de la matière, e^ devenu verdâtre; il est 
entier. Les paupières sont rapprochées et en quelque 
sorte adhérentes; elles sont poussées en avant par les 
globes oculaires 9 qui le sont eux-mêmes par des gaz 
développés dans le fond .des orbites; leur tissu cellu- 
laire est infiltré f du reste, elles sont un peu ramollies. 
Le paquet graisseux qui est en arrière du globe de 
Tœil est rougeâtre et un peu pluÀ mou qu'à l'ordinaire; 
les muscles de cette région sont très ramollis et de cou- 
leur violacée. Les yeux sont entiers, et on y distingue 
toutes les parties qui le^ composent; la rétine et la 
choroïde ont notablement perdu de leur consistance; 
la sclérotique, légèrement rosée , paraît du reste àletat 
naturd; la cornée transparente, un peu ramollie 
aussi, est d'un rougé clair; le cristallin est jaunâtre, 
et les humeurs aqueuse et vitrée, rougeàtres* La 
bouche^est à moitié Ouverte; les lèvres sont entières 
et verdâtres ; leur bord libre est d'un rouge brun. Les 
oreilles sont légèrement ramoUies et de couleur rosée 
tirant sur le violet. Le cerveau tl le cervelet sont entiers 
et de volume ordinaire ; mais ils sont sous forme d'une 
bouillie fluide, très-fétide, de couleur rougâ, grise 
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et TÎolacëe par pinces , et qui s'ëcoule pour peu 
que Ton penche la partie du crâne qui a été ouverte : 
il est impossible de distinguer dans ces organes ai^cune 
des parties qui les c<mstituent. La dure-mère, la seule 
des membranes qull soit aisé d'apercevoir , est lëgère*- 
ment violacée dans certains points, mais du reste dans 
rétat naturd. 

Thorax. Le péricarde contient une certaine quantité 
d'un liquide sanguincdent; il est dun gris verdâtre 
et encore résistant. Le cœur, de volume ordinaire et 
d un rouge violacé, est légèrement ramolli ; il renferme 
beaucoup de sang noir en partie coaguléj Fintérieur ^ 
dont la coloration est normale, laisse £aicilement aper* 
cevoir les valvules et les colonnes charnues qui s j ren- 
contrent habituellement. Les vaisseaux sanguins ren* 
ferment du sang et des gaz; laorte est d'un jaune rosé, 
surtout à Imtérieur, Les poumons sont très-volumi*^ 
neux, d'un rouge clair, très-emphysémateux, crépitans 
et plus légers^ que l'eau ; ils nagent sur ce li^iide , même 
aj^rès avoir été fortemeiit pressés; ils sont un peu infiltrés 
de séroMté sanguinolente, surtout à leur partie posté- 
rieure; du reste, leur structure est parfidtement recoU'^ 
naissable, quoiqu'ils soient un peu ramollis. La mem- 
brane muqueuse du larynx et de la trachée^artère est 
lisse et rpsée, principalement entre les cerceaux carti* 
hgineiùt; elle est très-adhérente et peu ramollie. Le 
A'aphmgme ,-refoûlé en haut , est violet dans ses parties 
latérales et bleuâtre dans ^on milieu; sa face infé* 
rieure est brunâtre; quoique ramollie et infiltrée, on y 
distingue encore bien les fibres musculaires et le centra 
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tendineux, dont la nuance est un peu' moins foncée 
que celle des autres portions. On n aperçoit aucune 
granulation. , 

Organes digestifs. 1j2l membrane muqueuse de la 
bouche, de couleur jaunâtre, senlève facilement; la 
portion qui recouvre la voûte palatine offre à sa partie 
nàoyenne et antérieure une tache arrondie d un vert 
bleuâtre qui s étend jusqu'aux os« Le voile du palais, 
les piliers et la luette sont plus pâles que dans Fétat 
^ naturel. L'estomac, dans toutes les parties qui avoi- 
sinent le foie et la rate, est d'un rouge foncé; ailleurs 
il est d'un jaune verdâtre; il renferme une petite quan^ 
tité.d un liquide bleuâtre; sa membrane muqueuse est 
soulevée par des gaz qui forment de grosses vésicules; 
elle est rougeâtre dans certains points, verdâtre et 
jaunâtre dans d'autres; les portions rouges île sont le 
siège d'aucune arborisation vasculaire; elle est très- 
mince et ramollie; on peut aisément la séparer de la 
tunique musculeuse ; celle-ci présente à peu près les 
mêmesi nuances. Les intestins sont d'un jaune verdâtre 
ou brunâtres à l'extérieur; leur membrane interne est 
jaunâtre. Le foie est aussi volumineux qu'à l'état nor- 
mal, de couleur bleue foncée à l'extérieur et brune à 
l'intérieur; il est gorgé de liquides et l'amolli; on dis- 
tingue à peine ses granulations, et déjà sa structure 
diffère sensiblement de celle qu'il offre ordinairement. 
La vésicule biliaire est entière, et renferme un peu de 
bile jaunâtre, La rate, d'un bleu presque, noir, est plus 
ramollie que le foie, et, par la plus légère pression, se 
réduit eh une bouillie fluide de la hiéme couleur, qui 
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S échappe à travers la membrane extérieure de Torgane. 
Le pancréas est grisâtre et assez ramolli ^ du reste , on 
recoRnait bien sa foririe et sa structure. 

Organes urinaires et génitaux. Les t^ins sont entiers, 
samoUis et d'un rouge brunâtre ; on y découvre toutes 
les parties qui les constituent. La vessie est à l'état nor- 
mal. L'utérus est légèrement violacé à sa surface ex- 
terae et brunâtre à l'intérieur ; il est jaunâtre dans son, 
dssu propre, notamment vers- le col ; sa structure est 
la même que dans l'état naturel , ainsi que celle du 
vagin et des parties génitales egiternes. 

OdSBRVATION 4^- 

X^\ enfant du sexe féminin , âgé de trois jours, mort 
le i7février i83o, a été plongé lesurlendemain dans de 
la matière des fosses d'aisance moitié liquide moitié 
solide , contenue dans le tonneau dont il a été fait men- 
tion à la page 120. Au moment du dépôt au milieu de 
cette matière , le cadavre était maigre , de coloration 
naturelle, excepté aux membres, où elle était un peu 
violacée. 

Examen du corps le 3o rnars i85o , c'est-à-dire, qua- 
rante jours après le commencement de l'expérience. 
La température moyenne de l'atmosphère avait été de 
lo^^-j- o® à son maximum^ pendant les douze derniers 
jours de février, et de 8, 9 + o*^ th« c. pendant le mois 
de mars. Le cadavre est entier; la partie latérale de la 
cuisse dï:oite del'abdpmen et du thorax est à l'air; 
tout le reste plonge au milieu de la matière ; les por- 
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lions qui sont hors du liquide sont d*un brun olivâtre 
et comme desséchées : c*^t une couche d*excrémexis 
durcis, ayant perdu une grande partie de leur humi- 
dité, et intimement unis à l'épiderme sous-jacent^ en 
sorte qu^il est impossible d enlever cette couche sans 
détacher en même temps celui-ci. 

Coloration^ Le sommet de la tête, le front et la ^oue 
gauche sont d*un gris jaunâtre sale; la face, les cuisses, 
les jambes, les bras,- sont d'un rose tirant sur le livide \ 
la partie gauche de labdomad et du thorax , celle qui 
est en contact avec Tair, est d'un vert ardoisé, tandb 
qu'à droite ces régions offrent une couleur grise rosée 
sale \ le dos présente cette même couleur. Les plantes 
des pieds sont blanches; il en est de même de la paume 
des mains, si ce n*est que Ton y voit quelques taches 
verdàtres. 

JJèpiderme existe partout, excepté dans la moitié su» 
périeure de la cuisse droite, à la jambe gauche et au 
pariétal de ce même côté ; il est presque partout sou- 
levé , ridé , plissé , et se détache en gros lambeaux de 
quatre, cinq où six pouces carrés : ainsi •, on enlève &- 
cilement en une fois la totalité de celui qui couvre 
la cuisse , la jambe et tout le pied gauches; il est mince, 
translucide, très-facile à déchirer et blanc : toutefois, 
les portions qui recouvrent des parties colorées, pa- 
raissent colorées aussi au premier abord ; mais si on les 
lave , on sépard'enduit qui tapisse leur surface interne, 
Qu le liquide sanguinolent qui' kî colorait, et elles re- 
prennent leur blancheur. Les parties d'epiderme que 
nous avons dit adhérer à la coucha d'excrémens des- 
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séchés, sont d*un gris assez foncé, tant qu'on les exa- 
mine lorsqu'elles tiennent enoore à cette couche ; mais 
on voit y en les séparant et en les lavant,^ qu elles sont 
également blanches. Tous les ongles exbtent ; ils sont 
roageâtres aux mains et jaunâtres aux orteils ; ils sont 
nunoUis.et à peine translucides ; on ies arrache avec fa- 
cilité à l'aide des pinees ; les cheveux aussi tiennent 
peu à la peau , et peuvent éti*e séparés sans que 1 epi- 
derme soit endommagé. 

La peau^ d^ouiU^e d'épid^rme, est de couleur 
cTocre aux cyîsses, aux Jambes, aux pieds, aux parties 
génitales et au crâne , dont la partie postérieure tire 
même sur le violet ; 2lvlj^ bras , au dos et à la partie 
droite du thosax et de Tabdoraen , elle est d'un rouge 
Bunns vtf; elle est d'un Tert assez foncé, parsemée de 
qaelcpiea taches ardoisé6S> dans la partie gauche du 
tfaanoK et de l'abdcMnen , c'est-à-dire daxis celle qui était 
Fêcouverte d'excremens desséchés, et qui avait été au 
moins pendant vingt jours en contact avec l'air ; à la 
hce , elle est d'un rose clair tirant un peu sur le jaune ; 
toutefois, les lèvres et les paupières ofirent une teinte 
veidâtre. Quoique ramolKe^et amincie , cette p^u pré- 
sente encore assez de consistance pour qu'on puisse , 
en la saisissant avec des pnces, enlever le cadavre 
sans la déchir^^ 

Le tissu cellulaire sous- cutané est infiltpé d'une se- 
rosité sanguinolente à la partie di^oite du thorax et de 
L'abdomen qui plongeaient dans lé liquide, tandis 
qu'il l'est à peine à gauche. Gettç infiltration, peu mar- 
quée au dos , à la cuisse gauche et aux bras , l'est beau- 
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coup à la cuisse droite ; elle n*est pils^ ni à beaucoup 
près , aussi marquée à la tétè qu'on aurait dû s j at^ 
tendre, d'après 1 état de la partie droite du tronc. On 
peut dire que , sous le rapport de la coloration et de 
l'infiltration , le dssu cellulaire ressemble assez à celui 
des fœtus à terme qui ont séjourné trente ou quarante 
jours dans l'utérus après leur mort(i). Quoi qu'il en 
soit y ce ^su cellulaire présente partout Taspect gra- 
nulé qui lui est propre; sa consistance est diminuée, 
surtout aux bras , d'où on le sépare , à l'aide di^ scal- 
pel , sous forme d'une espèce dç pommade qui ressemble 
à du gras des cadavres. 

Les muscles sont ramollis, et eu général d'un rouge 
beaucoup plus foncé que dans l'état naturel , surtout 
ceu:i^ du cou et de la partie droite de l'abdomen qui 
sont même livides ; ceux de la face «ont moins rouges ^ 
et ceux de la région abdominale gaucbe sont verts; ils 
sont notablement infiltrés au coté droit du tronc , au 
dos et à la partie supérieure de h. cuisse droite ; ceux 
des autres régions y quoique moins infiltrés , se déchi-' 
rent pourtant avec facilité. Les tendons y \cs nerfs y les 
ligamens et les os sont dans l'état naturel. Les cartilages 
sont légèrement violets et un peu ramollis. 

Tête, Les paupières se ^touchent et sont amincies; 
le globe de l'œil est saillant et poussé çn avant par des 
gaz ; il est entier; la cornée transparente est opaque ; 
les membranes , excepté la sclérotique , sont imbibées 

(i) La couleur de la peau était semblable aussi à celle des 
fœtus doDt nous parions. 
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(F un liquide rougeàtrè, et parmi les humeurs on ne 
distingue bien que le cristallin , qui a conservé sa 
forme et sa couleur , et qui est seulement un peu ra* 
molli. Le nez, les oreilles, les joues et les lèvres sont en* 
tiers , mais ont perdu de leur consistance. La bouche 
est ouverte; la voûte palatine est enduite d'excrémens 
jaunâtres , presque fluides^ qui , étant enlevés , laissent 
apercetoir des plaques comme pointillées, bleuâtres, et 
placées sur les côtés du raphé ; du reste , la membrane 
muqueuse de cette région est pâle , ainsi que la langue^ 
qui est ramollie* Il existe des gaz entre la dure-mère 
et le cerveau; celui-ci est réduit à une masse difQuente^ 
à la surface de laquelle on remarque encore des dr- 
oonvolutions ; il est plus difficile de distinguer les deux 
substances ; cependant on reconnaît à l'intérieur des 
portions d'un gris rosé et d'autres plus blanches. On 
trouve à la base du crâne une assez grande quantité 
d'un liquide couleur lie dé vin , qui colore la portion 
correspondante de la dure-mère en rouge; partout 
ailleurs cette membrane offre son aspect ordinaire. Le 
cervelet est encore plus mou^que le cerveau. 

Thorax. Le thymus est ramolli , grisâtre , et pres- 
que en putrilage. On né voit point de matières fécales 
iolides dans le larynx ni dans la trachée-artère , dont 
la membrane muqueuse est d*un gris verdâtre , tandis 
que le tissu sous-jacent est violacé. Les poumons sont 
rouges , avec des plaques rosées et verdâtres ; ils sont 
emphysémateux et même vésiculeux , très-ramoUis , et 
prêts à tomber en putrilage ; ils contiennent à peine du 
sang , et l'on a déjà quelque peine à reconnaître leur 
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Structure; ils surnagent quand an les place suri-eau 
SkYeC le cœur, et ils coaiîaïue&t à testenr à la surface du 
liquide 9 même aptes avoit été /ort^ment çoi|iprMi»és 
S041S Feau. l^ cœur est entier^ très^rfiinolli ^ d'uxi vio- 
Içt fiancé tirant; sur h v^rt d^m o^ttams enduits ,: ses 
venincules tontieiwent un U^uide spwneiii^^ très^fé- 
tide , dun Toug^ nxnt; leurs pareil i9.liçriaiesvaîii^:que 
celles d<lisoréiUeti;^d^ Offrent cette. fîiê^i^ Cf^ule^i: rou^e- 
acHjreî'On peut i^ncoife rebonnattre d9m»'cett organe 
tis^ntes lies partie^ qui jb composeiM;^ l^e .péjÂosMTde ^«n* 
ferine um peu de sérosité ocougeàtif^ ; dM reste , il est 
ranpioUi età peii^e coloré en rougQ clair à sa face interne» 
Leâveikies et même les artères contiennent un peu de 
sang' noir fluide; leurs parois internes sont colorées en 
rouge. 

Canal d^âstif et ahdamen, l&i ouvrant Tabdonaen^ 
o^ voit que Testomac et les .intesjtÛDS, .qui sont disten- 
dus par des gai, offrent une itein te générale verdàtre; 
sans aucune trace de rougeur. L œsophage est ver- 
dâtre. Uestomac présente aussi cette teinte à l'intérieur, 
comme à Textérieur ; il renferme une petite quan^té 
d*ùn liquide également coloré en vert, qui semble com- 
muniquer cette couleur à la membrane muqueuse; en 
effet, Iprsiqu'on Ta enlevé^ et qu on a lavé cette mem- 
bi^n^, on voit quelle est d'un gris légèrement rosé, 
ai ce n est toWefois près du pylore , où elU conserve 
la teinte yerte , malgré les lavages. ILa tunique interne 
des intestins est d*un gris verdàtre., même àpi^ès avoir 
séparé les excrémens moitié liquides, mcHtié solides, 
dpnt elle est recouverte dans pLu«bui:s .parties. Les 
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épiploaaè s<mt grisâtres et ramollis. Le foie est verdâtre 
à gauche ) brun à droite ; il a perdu de sa consistance , 
et on ne peut plus reconnaître sa structure. La vésicule 
dujiel est yide ^ grisâtre , un peu ramollie. La rate est 
livide , et se réduit en une bouillie couleur lié de vin 
parla plus légère pression. 

Les reùèf et les capsules surrénales sont extréAiement 
ramollis et Violets ; il n*esl plus possible de reconnaître 
les diverses substances qui les fQrment. La Tcssie est 
vide et dans 1 état nature. Le pancréas est sensible* 
ment rattioUi et grisâtre. 

"Le vagin est pâle^ Lutérus est* notablement ramolli ; 
5a facie iliteme, dç couleur rosée lorsqu'elle estra* 
tissée, fournit une espèœ de bouillie roi^geâtre. 

OBSBRYATIOIf 5^. 

X**f enfant du sexe féminin, âgé de quatre jours, 
mort le 9 mars i83o au soir, fut mis le surlendemain 
dans un tonneau contenant de la matière des fosses 
d aisance ( F'^ page lao ). Le cadavre n'offrait aucure 
coloration particulière au moment de l'immersion dans 
ce milieu. 

Examen le a6 avril i83o, c'est-à-dire un mois 
dix-sept jours après le commencement de l'expérience: 
la tenitpérature -moyenne de l'atmosphère avait été eh 
mars de 8, 9® + o®, et en avril, de 12® + o® tberm. 
centigr^ Le cadavre parait entier au moment où on le 
sort du tonneau : on le plonge dans l'eau pour le 
nettoyer et le débarrasser de deux larges croûtes noi- 
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râtres d*excrëmens desséches et durcis, qui occupent^ 
lune, tout le côté gauche de labdonien et une partie 
du thorax , et lautre la moitié gauche de la tête : ces 
croûtes , en se séparant , entraînent avec elles 1 epiderme 
sous-jacent qui y adhère assez fortement. Les avant- 
bras, les mains, le front et une partie du thorax et 
delabdomen, sont encore couverts d'épiderme, tandis 
que les bras^ les cuisses, les jambes et les pieds en sont 
dépourvus. Partout où cette cuticule existe, il suffit 
du plus léger effort pour la séparer : aprè^ avoir été 
lavée, elle est blanche, translucide, facile à déchirer, 
comme si elle avait macéré dans Teau pendant long- 
temps.' Les ongles se sont détachés avec 1 epiderme ; 
ils sont minces, mous, entiers et d*un blanc légère^ 
ment jaunâtre, v 

Le cadavre , qui au premier abord paraissait entier , 
offre une large éventration à la partie inférieure 
gauche de Tabdomen , qui s'étend en arrière jus- 
qu'aux vertèbres, et par laquelle sortent les intestins; 
la partie supérieure de la cuisse gauche , en avant 
comme en arrière, ainsi que les environs du sacrum , 
sont le siège d'une excoriation qui met à nu cet os, 
rilium et lextrémité supérieure du fémur , et au mî- 
Heu de laquelle se trouve le nerf sciatique : on voit 
aussi à la partie antérieure et supérieure de la cuisse 
droite , près de la région inguinale , une large ouver- 
ture , résultat de la destruction de la peau , qui est 
soulevée et très-amincie dans les parties environ- 
nantes; le tissu cellulaire, mis à nu dans cette corro- 
sion , est rouge , fortement infiltré de sérosité sangui- 
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Dolente et comme gélatineux ; il existe encore quel- 
ques petites corrosions à la partie gauche de la tête. 
La peau est diversement colorée ; elle est d'un rouge 
ocracé dans la moitié-droite de la tête et d'une grande 
partie de la face, d'un yert olivâtre dans les autres 
parties de ces régions, d'un gris verdâtre au col , à la 
parde droite de l'abdomen, aux bras et aux avant- 
bras, ainsi qu'au dos, où l'on voit pourtant à gauche 
et à la partie moyenne une large plaque noirâtre; elle 
est gris-verdâtré plus. clair en haut du thorax, bleu ar- 
doisé à la partie moyenne de l'abdomen, blanc tirant 
légèrement sur le jaune verdâtre ai^x cubses , aux 
jambes et aux pieds, rougeâtre à la main droite et aux 
doigts de la main gauche. Elle est lisse, humide et lui- 
santé; on peut la déchirer facilement en la tirant avec 
^es pinces près des parties corrodées et dans quelques 
autres points, tandis qu'ailleurs elle présente encore 
assez de résistance pour qu'en la pinçant le corps 
puisse être soulevé sans qu^elle se rompe. Elle est sou- 
levée par des gaz à la tête, àùx bras et au thorax, et 
l'on sent en pressant ces régions , que les parties sous- 
jacentes doivent être réduites en une bouillie au mi« 
lieu de laqueUè se trouveront les os. Elle est recou- 
verte à la partie Idroite et antérieure de l'abdomen , 
ainsi qu'en arrière et à gauche de cette même région, 
de petites granulations blanchâtres , dures , que l'on 
n'enlève pas en les grattant , et qui sont formées de sous- 
phosphate de chaux. 

Le tissu cellulaire sous-cutané est tellement infiltré 
de sérosité rouge, qu'il est sous fqrme d'une gelée ; 
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aux cuisses et aux jambes, cette sérosité est jaunâtre. 
Les muselés ne sont plus distincte : on trouve à leur 
place une bouillie rouge y très-liquide , au milieu de 
laquelle cependant il y a encore des morceaux de 
chair très-ramoUie, dês.vaisseaux^ des nerfs et les os 
en partie disséqués. Toutefois, les musï^les de ÏA^ 
domen sont entiers, et recouivrent toute cette régioir , 
excepté dan» la partie où nous avons dit exister une 
éventration; ib sont d'un vert foxu2é mêlé de violet, 
très-ramoUis et comme gélatineux. Les tendons sont 
brillans et nacrés , mais se déchirent facilement. Les 
Ugamens sont^assez résistans. Les cartilages sont de 
couleur lie de vin et un peu ramollis. Les nerfà sont 
aussi beaucoup plus mous qu'à l'état normal , mais de 
couleur naturelle. Les os j\e présentent rien de re» 
marquable. 

Tête. La face est entière; les piyupières sont enfon* 
céesi amincies et très-ramollies. Les orbites parais- 
sent vides; pourtant on y trouve au fond les glcrf^ 
oculaires entiers et affaissés ; la cornée transparente 
est tellement ramollie , qu'on la déchire par le plus 
léger contact; en incisant la sclérotique , on découvre 
des restes de la choroïde et un fluide de couleur 
h^stre^ sans pcJuvoir reoonnaitre ni le cristalËn , ni 
l'humeur vitrée , ni la rétine ; quant à la sdérotique^ 
elle est entière, résistante et de couleur ordinaire. 
Le nez, quoique aplati et ramolli, conserve encore 
assez bien sa forme. Les lèvres sont entières er ont 
beaucoup perdu de leur consistance. Les oreilles sont 
entières et molles ; la droite est rougeâtre et humide; 
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lautire est don gris -verdàtre et mmm luisante. Le 
tissu câlulaire sous-cutané du côté droit de la tète 
est infiltré de sérosité sanguinolente et comme gélà* 
tineux ; de lautre côté où la peau présente quelques 
corroàonS) il est à peine infiltré et verdfttre. Le cer* 
mm occupe presque la totalité de la caiité du crâne ; 
la dure-mère est d'un gris rosé, sensiblement ra- 
mollie ; la masse carébrale e^ réduite en une bouilHe 
assez fluide, grisâtre, mélangée dé yiolet, qui coule 
aassitôt qu'on sépare les os, et dans laquelle on ne 
peut distinguer ni circonvolutions, ni les deux sub- 
stances grise et blanche. 

Thoraœ. Le péricarde contient un peu de liquide 
.couleur lie de vin ; il est mince , demi-transparent et 
coloré en yiolèt. Le cceur est entier, mais excessive- 
ment ramolli; sa couleur est violette foncée, mélangée 
de vert à ' l'extérieur , tandis qu'elle est dun rouge 
inlolet obscur à l'intérieur ; l'altération de l'organe est 
portée au point qu'il est impossible de reconnaître ni 
ses cavités, ni ses valvules , ni ses colonnes charnues ; 
il ne contient point de sang. L'aorte thoracique ren- 
ferme une ^tite quantité d'un liquide rouge foncé ; 
elle est très-ramollie et d'une couleur rosée à l'inté- 
rieur; la portion abdominale de ce vaisseau est vide. 
La trachée-artère et le larynx sont aussi très-^mous et 
d'un violet foncé; les cerceaux cartilagineux sont d'un 
violet plus clair que les tissus muquèux et musculeux. 
tes poumons sont volumineux, de forme ordinaire, 
très^ramoilis et emphysémateux ; on remarque en effet 
plusieurs grosses vésicules à leur surface; leur couleur 
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est rouge clair à Textérieur , et noirâtre à Fintérieur ; 
ils nagent sur Teau ; mais si on les exprimé fortement, 
on dégage les gaz qui constituaient lemphysème, et 
ils se précipitent : or, comme Tenfant qui £sdt le 
sujet de cette observation avait respiré, il est évident 
que les cellules bronchiques ont été détruites par la 
putréfaction, et que lair. inspiré en a été chassé : du reste, 
la structure de ces organes est méconnaissable , et il 

, ne serait guère possible de constater les altératio];is 
pathologiques dont ils pouvaient être le siège. Le dia- 
phragme est en partie détruit, très-raroolli, de même 
couleur et de même consistance va peu près' que les 
muscles de Tabdomen; il n offre point de granulations, 
et il est impossible de distinguer la forme du centre 
tendineux. 

' Canal digestif* La bouche est béante ; la membrane 
muqueuse de la voûte palatine présente vers sa 
partie moyenne et antérieu^re une plaque aiTondie 
verte, tirant sur lardoise, au centre de laquelle existe 
une excoriation arrondie, delà largeur d'une lentille, 
et qui laisse les os à nu. Le voile du palais, les piliers, 
la luette et le pharynx sont rougeâ^res et bien distincts, 
quoique ramollis. La langue est d*un rouge pâle et 
excessivement molle. L'estomac ^ les Intestins ^ le foie et 
la ,rate sont dans le .même état que chez le sujet de 
l'observation 6® (/^. page i45 ). 

Organes urinaires et génitaux. Les reins sont à peine 
reconnaissables ; ils sont emphysémateux, et ne pré- 
sentent plus à l'extérieur l'apparence lobulaire qui est 
propre à cet âge de la vie 5 leur ramollissement est très- 
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cowàénhXe , et leur couleur d un violet très^ôncé. 
La Tesaie est entièiey. d'un gris roté à rintérieur et 
trè$-ramolIie. Ijes parties externes de ià génération 
existent toutes, et offirent une teiille jaunâtre sale; 
elles'ne (paraissent pas aToîr autant perdu de leur çon* 
fibtanoe que les autres tissus. Le corps de Tutérus est 
détruit ; le col est entier, d'un blanc grisâtre, et ridé 
vers son orifice vaginal. 

Le cadavre exhale une odeur des plus infectes; il 
existe sous les croûtes durcies d'excrémens et dans 
fabdomen une quantité considérable de j^s ver$ 
(iudcotfli)^ qui doivent Hléèessairement avoir dévoré 
une partie d^s tisUfus. 

OÉSBRVATIOir 6*. 

I 

Nm,.., Pliant du sexe fi^minin, âgé de cinq jours, 
mwt le i6 février i83o, a été plongé le lendemain 
dans un tonneau contenant la matière des fosses d'ai- 
sance, à côté de 1 enfant qui fait le sujet de Tobsér- 
vation 4^. Le cadavre n'était pas coloré au moment 
où il a été déposé daps ce' milieu. On le retire le 
s5 avril i83o, deux mois huit jours après le commen- 
cement de l'expérience. La température moyenne de 
l'atmosphère avait été pendant les derniers jours de 
février dé io^-}-o^ à son maxmmnij de 8°, 9 en mars 
et de laf en avril, th. c. Le corps est entier; lorsqu'on 
le sort du tonneau , on voit que l'abdomen et une partie 
da thorax, qui ^depuis long- temps étaient hors de la 
matière, et par conséquent en contact avec l'air ,*sont 

2. X lO . 
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couverts d*une couche assez épaisse d*excrémeiis see» 
et noirâtres. Lepiderme est détaché dans beaiftoup 
dVndroits, et là' où il existe encore, il est prêt à 
tomber. On lave le . cadavre pour le nettoyer, et ce 
simple lavage suffit pour séparer le restant de Tépiderme 
et la croûte excrémentiâelle qui recouvrait le ventre ; en 
se détachant,^ cette croûte enlève avec elle l'épiderme 
de Tabdomen qui y est peu adhérent. Quelle que soit la 
portion de cette cuticule que loji étudie, on voit 
qu elle est blanche, translucide , très-facile à déchirer^ 
et si dans quelques endroits elle paraît colorée, c'^est 
qu elle est recouverte d'une légère couche dexcré- 
mens, qu on sépare facilement par le lavage. Les o/t^e« 
ont tous été détachés avec l'épiderme; ils sont entiers, 
très:raince3, extrêmement mou& et d'un blanc tirant 
légèrement sur le jaune. 

En examinant de plu& près le cadavre, que nous 
ayons dit être entier , on remarque que la parde 
moyenne de la face est dépourvue de parties molles, 
que les parois abdominales sont détruites depuis l'om- 
^ bilic jusqu'au pubis^dans presque toute leur étendue, 
en 3orte que Jes intestins sont à nu ^ enfin, que la main 
droite est dénudée , au point que les os du métacarpe 
et des phalanges sont à découvert. 

ludipeau est diversement colorée ; elle est d un rouge 
ocracé à la partie supérieure et postérieure de la tète, 
d'un blanc grisâtre à la joue gauche et à la moitié ^or^ 
respondante du front, piquetée et tachetée de gris, 
de vert et de bleu , à la joue droite , a la partie du front 
et à la région temporale du même côté , ce qui lui 
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donne un aspect marbre, d*un blanc grûâtre légère- 
ment rose au col, au thorax, au membre thoraoiqoe 
gaucbe, aux deux jambes et aux pieds, de même couleur 
au bras droit, sur leqiiel on remarque cependant plu- 
sieurs taches assez laides dun vert bleuâtre sale, d'un 
bleu ardoisé à Fabdomen , 4'un gris légèrement ver 
ditre à la partie interne des cuisses, d'un vert clair au 
genou gauche et d'un rouge ocracé au dos. Sur plu- 
sieurs^ points, et notamment à la partie, antérieure du 
thorax, à Fabdomen, aux cuisses et sur lés parties 
latérales des membres thoraciqùes, on trouve des gra- 
nulations dures , isolées ou réunies sous /orme de 
petites plaque^ blanches, que l*on n enlève pas facile- 
ment en les grattant, et qui sont formées de phosphate 
de chaux. Du reste, la peau est très-lisse, humide, lui- 
sante et duhe consistance différente : ainsi aux bras, 
aux cuisses, au thorax, elle résiste assez pour qu'en la 
pinçant on puisse soulever le cadavre sans le déchirer, 
tandis qu'à la partie postérieure de la tête et dans les 
environs des régions où nous avons dit qu'elle était 
détruite , il suffit d'une légère, traction pour la rompre. 
Elle ne parait saponifiée qu'aux joues. 

Le tissu cellulaire sous-cutané est granulé d'un blanc 
grisâtre, infiltré dans plusieurs parties d'une sérosité 
rougeâtre, surtout à la. tête, où il offre l'aspect de la 
geléa de groseille; il est transformé en gras dans quel- 
ques endroits, notanunent aux jpues. 

Les muscles des membres sont d'un rouge pâle et 
ramollis; ils conservent encore leur forme et pourraient 
servir à l'étude anatomique; ceux des joues et du col 
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so^t plus mous ; ceux de 1 abdomen sont d un vert 
foncé sale et presque endèrement dëtraits ; enfin ceux 
du dos sont réduits en bouillie lie de vin foncée, at| 
milieu de laquelle il est impossible d'apercevoir autre 
cho^e que quelques portions tendineuses. 

Ijcs tendmiêj les ligamensj les os et les cartilages ^ 
semblent dans l'état naturel; ces derniers pourtant 
offrent une couleur lie de vin claire. Les nerfs sont 
sensiblement ramollis, mais de couleur naturelle. 

Tété. Ainsi que nous l'avons déjà dit, il ne reste i la 
partie moyenne de la fiace (}ue des os ,* on trouve en- 
core quelques débris des paupières supérieures qui 
sont très-ramollies. Les orbites ne renferment qu'une 
partie de la sclérotique, du nerf optique et du tissu 
cellulaire graisseux non saponifié; la couleur et la con- 
sistance de ces parties sont à peu près les mêmes que 
dans letat naturel. La partie des joues qui reste est à 
peine recouverte d'uhe très-légère couche de derme. 
Ce tissu étant presque entièrement transformé eh gras. 
Il n'y a plus de lèvres ni de menton. Les os de la parde 
moyenne de la iace, qui sont à nu, sont presque 
désarticulés ;ils n'ont plus de connexion avec ceux du 
crâne, et le cerv^u s écoule au plus léger mouvement, 
sous forme d'une bouillie opaline extrêmement fétide, 
par les diverses fentes qui résultent de la séparation 
de ces divers os. Les ormlles sont endères, très-ra- 
mollies; la droite est verdâtre , la gauche d'un rouge 
ôcracé. La cavité du crâne contient encore environ 
les deux tiers de la masse cérébrale, sous forme d'une 
bouillie assez fluide , grisâtre , mélangée de violet , au 
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milieu de laquelle il est impossible de distinguer les 
substances grise et blanche » ni les diverses parties qui 
composent le cerveau. La dure-mère i la seule des 
membranes du crâne que Ion puisse reconnaître, est 
d un gris rosé et ramollie. 

Thorax, Lé péricarde est entier y mince, bleu ar- 
doisé, et ne contient aucun liquide. Le cœur est entier, 
excessivement ramolli, rouge livide dans sa moitié 
supérieure, bleu ardoisé inférieurement; il est vide et 
rouge lie de vin à l'intérieur; il serait impossible de 
distinguer les valvules ni les colonnes charnues qui en 
font 'partie. L'aorte est ramollie , vide, rosée et &cile à 
déchirer. Le ramollissement de la trachée-arteFe et du 
larynx sont tels, qu'on ne trouve à leur place qu'ude 
sorte de membrane couleur de lie de vin , imbibée d un 
liquide sanguinolent, et satis'la moindre apparence de 
parties cartilagineuses. Les poumons sont d*uii roug« 
lie de vin et bleu ardoisé par places, excessivement 
ramoUis , nofirant plus par conséquent la structure 
qui leur est propre , emphysémateux , présentant à leiur 
surface plusieurs vésicules gazeuses et nageant sur 
Teau; après avoir été fortement comprimés sous ce 
liquide, ils se précipitent et ne reviennent plus à la 
surface, ce qui annonce que, par suite de la putréfi^^ 
lion, Les cellulefl pulmonakes ont été détruites, et que 
la supematation n'était due qu'aux gaz qui produi* 
saient l'emphysème, et qui se sont dégagés, lorsque par 
la pression on a déchiré k plèvre. 

Le diaphragme est entier, vert foncé, tirant sur l'ar- 
doise; sa face supérieure est le siège de quelques pe-^ 
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dtes granulations; le centre tendineux, coloré à peu 
près comme les autres parties de ce muscle y est à peine 
distinct; la structure musculaire, au contraire, est 
facile à reconnaître, quoique le tissu soit très-ra- 
molli. 

Canal digestif. La bouche est entière, à cela près des 
lèvres qui manquent; la langue est très-ramollie et 
rosée; le voile du palais et ses piliers, la luette et 
l'arnère-bouche sont d*un gris verdàtre, très-mous et 
très-distincts. L'estomac est d'un bleu ardoisé à l'exté- 
rieur et gris verdàtre à l'intérieur; ces couleurs sont 
en grande partie dues à un enduit qiie Ion enlève par 
le lavage : en effet , alors le viscère devient d'un gris 
blanchâtre quand on l'étend, et d'un bleu beaucoup 
plus clair lorsqu'il est ramassé. La membrane muqueuse 
offre çà et là plusieurs points jaunes orangés, mous, 
non saillans, et plusieurs autres grisâtres, rugueux, 
durs et saillans. On ne remarque aucune trace de^ rou- 
geur. L'amincissement dé l'organe est très-notable, et 
le plus léger effort suffit pour déchirer ses trois tu- 
niques. Les intestins sont en partie détruits; il ne reste 
que le duodénuip, le jéjunum et une petite portion de 
niéum; d'un bleu ardoisé à l'extérieur, ils sont gri* 
sâtres intérieurement , et tapissés par ui^e matière ver- 
dàtre poisseuse qui semble d abord leur communiquer 
cette teinte , mais qui s'enlève par le lavage. On n'aper- 
çoit aucune de ces granulations que nous avons dit 
exister dans l'estomac ; il n'y a pas non plus de rou- 
geur. Le Jbw est entier et conserve sa forme, quoî- 
qu'aminci et notablement diminué de volume ; il est 
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très-raraolli et d un hleu ardoisé à Tintérieur comme à 
Textérieur; quand on le coupe, on ne reconnaît de sa 
structure que quelques vaisseaux vides. La vésicule du 
fiel est d'un vert bouteille à l*intérieur^ et contient 
une très-petite quantité d'un fluide épais de même 
eoaleur;les villosités de sa tunique interne sont encore 
très-reconnaissables. La rate est noire, très-ramoUie, 
presque dilBuente, et s'écrase entre les doigts pour peu 
^on la presse. Le pancréas est grisâtre et comme 
pultacé. 

Organes urincUres et génitaux. Les reins, surtout re- 
oonnaissables à leur situation , offrent cependant en- 
core Vaspect lobuleux qui leur est propre à cet âge de 
la vie; mais ils sont très-mous; leur couleur est ardoise 
foncée , et on ne peut plus reconnaître leur structure. 
La vessie est en partie détruite; les portions qui restent 
sont grisâtres, légèrement rosées et trèsrramoUies. Le 
vagiiî et l'utérus sont d'un jaune ocracé et parfaitement 
reconnaissables, quoique ramollis; on remarque dans 
le premier de ces organes un grand nombre de rides 
molles qui conservent leur direction naturelle. 

Le cadavre exhale une très-mauvaise odeor; des 
asticots nombreux, (gros, vers) sortent du ventre et 
des parties corrodées , et doivent nécessairement avoir, 
contribué à détruire les tissus. 
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Résumé ies changemens qu'éprouvent nos tissus p(ir leur 
séjour dans les fosses d'aisance. 

ÊpUferme. U commence par se rider ^ se plisser et se 
souVever ; dans cet état il est facile à détadier; il est 
blanc, en général translucide , assez mince et peu ré« 
sistant; celui de la plante 4es pieds et de la paume des 
mains est d'un blanc mat et tellement plissé , qu'on 
croirait q^*il a été pendant quelque temps en contact 
avec un cataplasme émollient ; mais il n'est ni plus ni 
moins £Eiâle à enlever que celui des autres régions. 
Quelquefois les portions de cette cuticule qui recou- 
vrent dés parties colorées, paraissent colorées ausn au 
premier abord; mais si on les lave, on sépare Tenduit 
qui tapisse leur surface interne , ou le liquide sanguin 
noient qui la colorait, çt elles reprennent leur blan- 
cheur.<»Uépiderme qui est immédiatement au-dessous 
des couches d'excrémens appliquées sur les parties du 
corps qui sont venues à la surface du liquide , et qui 
ont été exposées à lair pendant assez de temps pour 
se dessécher, est d un gris foncé tant qu'on i^e Fa pas 
lavé, mais il devient blanc après le lavage. IHus tard 
il est détaché dans plusieurs endroits, et là où il existe 
encore , il est prêt à tomber et conserve les mêmes 
caractères; enfin il arrive une époque où l'on n'en 
trouve plus. 

Les ongles^ d'abord d'un blanc grisâtre , perdent 
peu à peu de leur consistance , et l'on ne tarde pas à 
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pouvoir les arrachei* aTec fiicilité; le deime qu'ils re- 
couvrent est lisse et d'un rouge grosse; plus tard 
cette couleur devient lie de vin très-foncee, et les 
ongles sont rougeàtres ou noirâtres , et {dus ra* 
mollis; enfin 3s se détachent avec répidermai 

Peau. La peau, d'abord d'une teinte pâle tirant lé^ 
géraient sur l'otÎTe très^clair, ne tarde pas à se co* 
lorer de plus en plus et d une manière très-variëe. 
Les priiiapales nuances que l'on remarque peu de 
temps après , sont le violet et le viert bleuâtre clairs , le 
gris verdâtre,<le vert herbe et le rouge ocracë clair; 
dans les environs des parties reoburertes d'une couche 
d'excrémens desséchés,, on observe assez ordinaire- 
ment une plaque plus ou moins large, colorée en 
blanc et en bleu , et offrant l'aspect du savon marbré. 
Plus tard, cette plaque est d'uxi vert assez foncé, par<- 
semé de quelques tadies ardoisées, et les portions de 
peau qui n'ont pas eu le contact de l'air sont d'un 
gris rosé, d'un rose livide, blanches, d'un gris jaunitre,. 
rouges du couleuf d'ocre : assez souvent alors cette 
teinte rouge est assez générale pour que la peau res- 
semble, sous le i^pport de sa coul^eur, à celle des fœtus 
mor^nés qtii $ont restés plusieurs semaines dans l'u- 
térus après leulf mort. Plus on avance et plus ces di- 
verses teintes se foncent. Indépendamment deschan- 
gemeiis de couleur, la peau en éprouve ^ans sa con* 
sistance; elle s'amincit et ofire moins, de résistance; 
toutefois, nous avons pu, chez des nouveau «nés qui 
étaient restés dans les excrémens pendant deux mois, 
p^r une température de lo" à^ i4^ + o®, soulever le 
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corps en saisissant avec des pinces les portions de peau 
éloignées de celles qui n*étaient pas corrodées. Plus 
tard la consistance du derme a diminué au point de 
se corroder; nous, avons constaté ces destructions de 
la peau, un mois dix-sept jours après le commence- 
ment de Vexpérience^ chez un nouveau-né qui avait 
été mis dans les excrémens le 9 mars i830|et déjà 
Tabdomen offrait une large éventration par laquelle 
sortaient les intestins ; dans les environs des parties ainsi 
corrodées, la peau se déchire très-aisément: du reste, 
les destructions de la peau dont il s*agit ressemblent 
beaucoup à celles qui ont été décrites en parlant d& 
l'action de Feau sur les cadavres. 

Enfin il existe sur quelques parties de la peau , à 
une époque assez avancée , des ^granulations dures , 
isolées ou réunies sous forme de petites plaques blan- 
ches, que Ton n'enlève pas facilement en les grattant, 
et qui sont formées de phosphate de chaux. 

TUsu cellulaire. Il commence par s'infiltrer de gaz 
et d'un liquide sanguinolent , d'abord rougeâtre, puis 
d'un rouge plus foncé ; celui de la partie postérieure 
de la tête et celui de la partie inférieure du dos 
éprouvent les premiers ce changement qui arrive aussi 
assez promptement dans celui des parties qui plon- 
gent dans le liquide : cette infiltration et la coloration 
augmeiitent de plus en plus, ce qui donne au tissu cel- 
lulaire 1 aspect d'une gelée rouge; il ressemble alors à 
celui des fœtus mor^nés qui sont restés long-temps dans 
la matrice après leur mort. A une époque plus éloîgneV, 
il commence à se transformer en gras. 
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*Tissu musculaire. Les muscles pâlissent et se ramol- 
lissent d abord sans s'infiltrer; ceux de^ l'abdomen, 
toutefois, sont déjà d'une teinte ver(}àtre et même 
noirâtre. Quelque, temps après, ils deviennent d*un 
rouge plus ou moins foncé , et même livides dans 
beaucoup de parties ; ils sont pour la plupart nota- 
blement infiltrés et faciles à déchirer ; ceux de lab- 
dpmen conservent encore leur couleur verte. Plus 
tard on ne trouve à la place de quelques-uns d'entre 
eux qu'une bouillie rouge très-liquide, aii milieu de 
laquelle cependant il y a des morceaux de chair très- 
ramollie^ des vaisseaux, etc.; à cette époque même, 
d'autres muscles sont encore entiers , quoique très-ra- 
mollis et comme gélatineux. 

Tendons. Les tendops deviennent quelquefois rosés, 
perdent une partie de leur brillant, et finissent par se 
déchirer assez facilement ; mais il faut beaucoup de 
temps pour que leur résistance soit notablement dimi- 
nuée, 

Ugamens. Au bout de trois mois de séjour dans les 
excrémens, nous n'avons remarqué au^cun change- 
ment notable dans les Ugamens des nouveau - nés 
soumis aux expériences. 

Cartilages, Ils commencent par jaunir et par se ra- 
mollir, puis ils deviennent violets, et enfin couleur de 
lie de vin de plus en' plus foncée. 

' Les os n'ont pas. éprouvé de changement pendant 
lé temps qu'ont duré nos expériences. 

Système nenfeux, l^e cerveau ne tarde p3\s à se ra- 
mollir ; il devient rougeâtre à l'extérieur, et d'un blanc 
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rosé intâîeuirement ; on y distingue encore les circph- 
yolution$ , les sillons , et même les deux substances. 
Quelque temps après, il est sous forme d*une bouillie 
fluide 9 très-fétide^ rouge, grise, violacée par places, 
et tiui â'écoule pour peu qu'on pencbe la partie du 
crâne qui a été ouverte ; il est impossible d'y reoonr 
naître ni siUons , ni circonvolutions , m les deux sub- 
stances. Le cervelet suit dans sa décomposition la même 
marche que le cerveau , seulement elle est plus rafnde. 
Les nerft se ramollissent de plus en plus et deviennent 
quelquefois légèrement rosés. La dUre-mère se colore 
d'abord en blanc rosé , puis en violacé ; quelquefois 
même elle devient lie de vin dans certains points; du 
reste, sa consistance n'est pas sensiblement diminuée 
liu bout de tr As mois ; il est ides cas .où elle est sou- 
levée par des gas. 

Organes de la circidation et de la respiration. Le 
QOBur commence par se ramollir, puis devient d'un 
rouge qui se fonce de plus en plus, et qui finit par 
passer au violet tirant quelquefois sur le vert;jus- 
cpi'alors il renferme souvent; du sang noir en partie li- 
quide, en partie coagulé, et souvent écumeux. Plus 
tard le ramollissement et Faltératign de cet organe 
sont portés au point qu'il est impossible de recon- 
naître ni ses cavités, ni ses colonnes charnues, ni ses 
valvules, et il ne contient plus ordinairement du sang. 
Sa couleur violette très*foncéé est souvent mélangée 
^lors de bleu ardoise. 

Le péricarde commence par être rosé ou d'un gris^ 
verdâtre; .plus tard il est violet ou bleu ardoise, et 
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seoMblement ramoUi; il renferme assez souvent une 
petite quantité d*ùn liquide sanguinolent , dont la cou-* 
leur se fonce de plus en plus avec le temps. 

Les vaisseiotx artériels et veineux se ramollissent ^ 
et leur membrane interne se colore en rose, puis enf 
rouge; ib contiennuent <{uelqo^fpis une petite quanlité 
de sang. 

La membrane interne dti larynx et de la tretohée-'ca^ 
^^/«acquiert d*abord une couleur olivâtre ou gris ver^ 
ditre, surtout à la partie supérieure du canal; car 
inférieurèment elle est rosée sur les cerceaux cartila- 
gineux, et rougeàtre entre eux. Le tissu sous-jacent est 
violacé, même sous les portions olivâtres; plus tard 
ces organes sont sensiblement ramollis et colorés en 
▼iolet foncé, surtout entre les cerceaux cartilagineux. 
Il arrive enfin une ^oque où le ramollissement est 
porté à un point tel, qu'on ne trouve à la place de ces 
parties qu'une- sorte de membrane couleur de lie de 
vin, iml>U>éé d'un liquide sanguinolent, et sans la 
moindre apparence de patbes cartilagineuses. 

Les poumons^ ramollis et emphysémateux de très- 
bonne heure , sont crépitans et nagent sur l'eau , môme 
après avoir été trhs-forîemènt pressa. Quelque temps^ 
aprèr, ils sont plus emphysémateux, vésiculeux, et 
prêt^ à tomber en putiîlage; leur couleur est ver-* 
dâtre^ et l'on a déjà quelque peiné à reconnaître 
leur structure. Hus tard, ils sont noirâtres à l'inté- 
rieur, d'un rouge lie de vin et bleu ardoisé |>ar places 
à réxtérieur , encore plus emphysânateux et beaucoup 
plus ramollis. Ils nagent sur l'eau ; mais si on tes ex- 
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iginmejortementf on dégage les gâx c[ui constituaient 
l'emphysème, et ils se précipitent; d'où il résulte éyi- 
demment que lesx^ellules bronchiques ont été détruites 
. par la putréfaction , et que l'air inspiré en a été chassé ; 
leur structure est méconnaissable. 

Le diaphragme comôienco par se ramdUr et par se 
colorer en bleuâtre , en violet ou en brun, surtout 
aux parties qui correspondent au foie et 'à la rate. 
Plus tard, le ramollissement a fait de^ progrès, et la 
couleur est devenue verte foiicée, mêlée de violet, on 
tirant sur Fardoise ; déjà il n'est guère possible de dis- 
tinguer le centre tendineux. A une époque plus éloi- 
gnée encore 9 ce muscle est en partie, détruit, et pré* 
sente quelquefois à sa face supérieure des granulations 
de phosphate de chaux semblables à celles dont nous 
avons fait mention en parlant de la peau. (^. page 

i54.) 

Organes de la digestion. Bouche* La membrane mu- 
queuse buccale , d'un gris rosé pftle ou jaunâtre dans 
toute son étendue, se ramollit, et présente assez ordi- 
nairement, dès les premiers jours, vers le milieu de la 
voûte palatine, une tache couleur d'ardoise, ou d'un 
vert bleuâtre qui se fonce de plus en plus^ et au centre 
de laquelle il existe quelquefois une excoriation qui 
laisse les os à nu. La langue acquiert de la mollesse , et 
au bout de quelque temps devient rosée ou d'un rouge 
pâle; bientôt, après le ramollissement af^it de grands 
progrès. Le voile élu palais , les piliers y la luette et le 
p/iaryruCy sont d'abord pâles ou d'un gris rosé pâle; 
quelque temps après, ils sont très-ramoUis et rou- 
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geâtres, ou d'un gris verdàlre. Œsophage^ Sa mem- 
brane interne est d'abord gtîs&tre, pointiUée çà et là 
de petites taches rougeàtres, surtout vers sa partie in- 
férieure; quelque temps après elle devient verdàtre, et 
se cdore àpeu jMrès comme lestomac. Estomaa A Tex- 
térieur et dans toutes les parties qui avoisinent le foie 
et la rate^ ce Tiscère est d'un rouge plus. ou moins 
foncé; partou): ailleurs il est d'un jaune verdâtre; sa 
membrane muqueusie est verdàtre, jaunâtre et rou- 
geàtre par places; les portions rouges ne sont le, siège 
d'aucune surborisation yasculaire. Quelque temps après, 
cette membrane est soulevée par des gaz qui forment 
de grosses vésicules; elle est déjà amincie, tr^s ramol- 
lie, et,de^ouleur grise rosée, Quoiqu«'elle paraisse ver- 
dàtre à cause d'une certaine^quantité d'un liquide vert 
dont elle est enduite, et qu'on peut enlever' par le la- 
vage j toutefois on remarque , même après plusieurs 
lavages, que la teinte verdàtre persiste dans les envi- 
rons du pylore ; l'extérieur de ce viscère est également 
verdàtre. Plus tard, l'estomac est d un bleu. ardoisé à 
l'extérieur, et gris verdàtre à l'intérieur; à la vérité, 
ces couleurs sont en grande partie dues à un enduit 
que l'on' enlève par \le lavage, et alors le viscère de- 
vient d'un gris blancbâtre quand on l'étend, et. d'un 
bleu beaucoup plus clair lorsqu'il est ramassé. A cette 
époque;, déjà l'amincissement est. à son comble, et le 
plus léger effort suffit pour décbiïer les trois tuniques. 
Intestins. La coloration de$ tuniques ^es intestins suit 
à peu près la même marcbe que» celle de l'estomac, 
excepté pour ce qui concerne les taches, produites 
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«xléneuremetit par le foie et par la rate; noua pou- 
vons en dire autant poMt Famincissenient et le ramol- 
lissement de leurs tuniques. En outre, dans nos obseï^ 
Tarions., nous ayons tu deux fois une grande partie du 
canal intestinal détruite , à la suilie de la oorronon des 
^:^ois ab4oniinales. 

Foléi. Cet organe se ramollit assez promptement; sa 
couleur estTerdAtre, brunâtre ou bleuâtre, et finit par 
dcTcnir ardoise foncée ; il diminue de plus en pluj» de 
volume, acquiert plus de mollfîsse^, et np présente au- 
cune apparence de sa structure normale^ au bout de 
quelques semaines, on reconnaît tout au plus en te 
coupant quelques yaisseaux Tides. La ^vésicule bi- 
liaire^ au contraire, conservepeiidant long^temps tous 
ses caractères , quoiqu'elle se ramoUisse , et que sa cou- 
leur soit un peu plus foncée. 

La rate y d'abord dVn bleu ardoisé, ne tarde pas à 
devenir noire ou lie de vin , et alors son ramolHssemeDt 
est déjà tel, que par la plus légère pression, elle se 
réduit en une bouillie fluide de même couleur, qui 
s*échappe à traTcrs la membrane extérieure de>ror- 
gane. » ^ 

Le pancréas se ramolUt et devient ^isâtre; il finit 
par devenir tôommepultacé. 

Organes urinaires et geniicmx. Les reins y de couleur 
verdâtre ou rougeâtre, passent bientôt au violet, et se 
ramollissent au point qu'au bout de quelques semâmes 
on ne peut plus reconnaître leur structure; plus tard 
ils deviennent emphysémateux, et souvent de couleur 
ardoise ; ils sont aussi beaucoup plus mous. La vessie 
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n'éprouve pds de changement notable d abord, mais 
«près elle se ramoUit et se colore en gris rosé à Tinté- 
rieur; quelquefois aussi, lorsqu'il y a éventratîon , elle 
est en partie détruite. 

llutérus se ramollit de pluÀ en plus, et acquiert une 
<;ouleur violacée où simplement rosée; quelquefois 
aussi cette teinte est d\m jaune oci^cé. Les parties 
externes de la géi^ératioti acquièrent ordinairement 
une couleur jaunâtre sale, perdent un peu de leur 
conâstance, mais en général n'éprofuvent pas de chah* 
gement notable pendant les deu^ premiers mois. 



CHAPITRE IV. 



De la putréfaction des cadavres dans le fumien 
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l^e.i;^! no.veipbr^ i^9> pn $i pUuçé à uq piçd et demi 
de profondeur, dans ut», tas de fumier, exposé ^ Fair, }e 
cadavre d un enfant £emel)e âgé de htiit jours, et qui 
avait succombé deux jours auparavant* La peau offrait 
partout la couleiur naturelle, excepté. à la partie pos- 
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tërieure^du tronc, où il y avait quelque^ lividités ca- 
davériques, et à l-abdomen et aux flanc», qui étaiem 
déjà verts. 

Le 27 nosfembre , le cadavre est entier eè de même 
couleur, si ce nest dans plusieurs parties qui présentent 
une teinte rosée; 1 epderme ne se détache nulle part) 
mais il commence à se rider aux pieds; 1 odeur est à 
peine sensible. Le s cadavre est promptement remis 
dans- le tas de fumier» 

Le \iUcembre^ même intégrité du cadavre. La peau, 
encore couverte depiderme, est généralement rosée; 
celle de labdometi est toujours verdâtre, mais d*iine 
nuance moins foncée qu'au commencement de l'expé- 
rience. L'épiderme commence à se détacher , quoique 
assez difficilement, et non pas par lambeaux; lorsqu'on 
l'enlève, il reste sur le scalpel ^vec lequel on le gratte, 
sous forme d'ui^ enduit graisseux : toutefois, on peut 
en séparer quelques fragmens , à la vérité de peu d'é- 
tendue. Les pieds et les mains sont les parties aux- 
quelles cet épidémie tient le moins; celui des mains est 
très-ridé. L'œil droit fait une saillie assez considérable 
au-delà du bord de l'orbite ; les paupières qui le re- 
couvrent , fortement distendues, sont colorées comme 
si elles eussent été contuses. Les fividités de la prtie 
postérieure du tronc sont moins rouges et entremêlées 
de plaques verdâtres. Le, cadavre n'est pas resté plus 
de dix minutes hors du fumier. 

Le lî décembre^ le cadavre est encore entier; les 
membres offrent, dans une grande partie de leur éten- 
due , uile couleur jaune d*ocre , due à un enduit de 
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Consistance de pominade , qui est appliqué sur 1 epi* 
denne et qui se détache avec facilité, en même temps 
que celui-ci. Dans plusieurs points de ces membres , 
des plaques de moisissure d*un blanc d*albâtre et d'un 
blanc grisâtre recouvrent cet enduit; çà et, là, on 
trouve à la place de la matière onguentacée dont nous 
parlons , une couche humide vert bistre , qui parait 
deroir son origine aux liquides qui ont filtré à travers 
le fumier. L'épiderme étant enlevé , la peau est hu- 
mide, d*un rose clair, ridée, flasque, sans pourtant 
avoir perdu notablement de sa consistance : eu effet j 
elle ne se déchire pas lorsqu'on la tire avec des pinces. 
La partie interne d'un des membres thoraciques , de 
celui qui était appliqué contre le corps , est dépourvue 
de toute espèce d'enduit ; l'épiderme <y existe. encore : 
il est de couleur blanche tirant légèrement sur le rose , 
et s enlève assez facilement, surtout en haut. L'autre 
bras présente partout l'enduit graisseux , excepté au pli 
du coude et au poignet, parce que la main étant fléchie 
sur i'avant-bras , et celqi-ci étantflécbi sur le bras , ces 
parties n'ont pas été en contact immédiat avec le fu- 
mier. 

On voit à la partie supérieure et antérieure du tronc 
ce même enduit et deux plaques assez larges de moi- 
sissure blanche; l'épideirme s'enlève moins aisément 
qu'aux membres , et la peau sous-jacente est' assez ré- 
sistante et ^e couleur mélangée de vert et de;rose très- 
pâle. L'épiderme 'de rabdoitien est ridé dans toute son 
étendue, d'une couleur verte ardoisée à droite, et 

11.^ 
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beaucoup plus :claire à gaucho; il se détache «atis^ef- 
fort, et la peau qu'il recouvre est Térdâtre. 

Les traits de la fade sont méconnaissables% Cette partie 
est .également cbuTsr te d'une couche on^uencacée bru- 
nàti:e et jaune d'ocre par fiace^^ cet enduit est plus 
iuimide que ^celui des membres ; la portion qui est ap- 
|)liquée sur la région frontale et sur une partie dé là 
i*égion temporale^ est sous forme de petits mamelons un 
peu .phis gros qu'une forte tète d'épingle; en cet ^n- 
droît^ l'épiderme d<enlève avec îEsicilité. Les ebeveux 
jeûnent encoire .ajur ci^àne; mais, par une légère trac- 
tion^ on les détache avec l'épidérme, eti'ôn voit alors 
qu^ la peànsous-jaceinte est d'un rose tirant plus sur le 
rouge que celle des membres^ elle of&e assez de côfi- 
sistance. Les:oreilles sont entièrement déformées et re- 
couvertes d'ttu end^uit jaunâtre peu épais* On voit en- 
cox>e las .paupières 9 Tooil droit est très^£f«issé , probv 
Uement parce qu'il s!e^ vidé. 

La partie postérieure du tronc est recouverte dans 
pinceurs endroits, d'une coucha de fumier que l'on ne 
peut.détacher qu'avec l'épidérme; on trouve vers les 
épaules le même enduit graisseux déjà décrit; au coté 
droit et .enba&, il existe des taches d'un vert ardoisé 
qui intéressent à la fois l'épidérme et la peau; dafts 
d'autres parties , l'épidérme c^fre une douleur jaunâtre 
due.aafumi^; la peau sous-jaceoteestTOsée. 

On a trouvé quelques Vera à la surface du corps; 
plusieurs d'entre eux sortaient de la bouche. 

Le cadavre a été remis dans le tas de fumier au bout 
d'une demi-heure. ' 
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Ls aS décembre (i), l'aspect général du corps est à 
peu près le même , si ce n'est que les diverses teintes 
sont plus foncées , et que Tenduit de- consistance de 
pommade et de couleur jaune d'ocre qui recoÛTre 
plusieurs parties^ est plus mou et.méme' fluide sur 
certains points , notamment à la ^rauftie postérieure de' 
la tété. : ; ': 

7Vli0.£lle est géjiétaleinentd'une couleur brune ph» 
foncée qu0 lésr autres parties. du cadavre ; on voit aux 
régioiis pariétale et temporale g^udie :dea petites' 
plaques arrondies de moisissure d*un blanc éclatamt; 
Lëpidermese détache £adlement. Les cbéVeux tientient 
eocore. Lte derme dd la tête', d'une couleur rouge isàffU 
foncée, ofiBre çà.etjà.des tadhes assez krges â\in' vert 
elàir. Il existe sur lecôté. droit de la t^ , entre les m 
et là peau^ une. asdez <gi;andè:quamit^ :de^ matîàii^^ 
sanguinolente^ comme gela tinepse,' semblable à' celle! 
quel'on remarque quelquefois soùslà peaii du cràhe dés 
BOQveau-nés. Lès yeux sont vides , et tellement rencréi 
dans les- orlâteS) qu'on lies aperçoit difficilement /éÂ 
écattant.lbs paupières;, celles-ci sont entières et dé«* 
po^ivnesrde'Gils, Le nez est écrase et aplati au point 
qu'au premier, abord' on pourrait croire qu'il' n'existé 
pas. La bouche est ouverte. Les oreilles, pâi^ticulièri^ 
nient' k gauchie^ sont encore jphis défottnées que lor^ 
du dehiier examens » ' 



i • - *• 



(i) Depuis Ie'i3 décembre, la température de ralmbt pliera 
9 toojoars été de pluaîeurt degrés au-dessous de zéro« 
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Col, L epiderme du col se détache facilement; il est 
d*un vert ardoisé très-clair; le derme sous-jacent est 
d'un vert bouteille très-foncé dans certains endroits, 
'tandis que dans d'autres il est d'un rose livide. Les 
muscles sont ramollis, livides, et impi^égnés d^une 
s^nie couleur de lie de vin. 

Thorax, L'épiderme et l'aspect extérieur du thorax 
sont à peu près comme lors da dernier examen ; les 
musclés seraient dans l'état naturel, s'ils n'offraient pas 
une teinte violette, et s'ils n'étaient pas légèrement in- 
filtrés. 

Abdomen, L'épiderme qui recouvre le côté droit de 
l'abdomen est d'un vert ardoisé très-clair à sa face ex- 
terne ; il est d'un vert noirâtre à l'intérieur; on l'enlève 
très-facilement ; le derme qu'il recouvre est marbré de 
'{Jaques d'inégale grandeur, dont les unes sont d'un 
bleu très-foncé, presque. noir, les autres blanches ou 
d'un bleu très-clair. Le côté gauche de l'abdomen, 
beaucoup moins putréfié que le droit, est couvert 
d'épiderme qui est ridé, moins facile à enlever , et qui 
rie se détache que par petits lambeaux d'un blanc gri« 
sàtre, comme celui qui a macéré pendant quelque 
temps; le derme sous-jacent offre la même couleur 
blanche grisâtre , sauf dans certains points où l'on voit ' 
quelques taches d'un vert ardoisé clair. Les muscles de 
l'abdomen sont pâles , légèrement olivâtres ; à droite, 
leur surface externe est teinte légèrement en bleu, 
comme les tégumens qui les recouvraient. 

Dos, L'épiderme du dos s'enlève aisément. Depuis 
le milieu de cette région jusqu'à la nuque , le derme 
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tst d^un rose orangé , excepté dans quelques endroits 
où Fon voit des taches d*un yert clair. Dans les autres 
parties du dos , on remarque la même marbrure 
blanche et verte dont nous avons parlé à l'occasion du 
côté droit ée labdoroen , et en outre eà et là quelques 
taches d'un rose orangé. 

Membres. On détache facilement Tépiderme des 
membres, dont l'aspect est à peu près le même que le 
i3 décembre, et alors on aperçoit \t derme d'une teinte 
généralement rose orangée;^ à la partie externe dn 
bras, ce derme est ridé et comme soulevé dans plu- 
sieurs points, de manière à imiter la lésion que déter- 
minent les orties appliquées sur la* peau; toutefois, ce& 
élévations affectent toutes sortes de formes, et il suffit, 
pour les faire disparaître, de les applàtir fortement 
avec la lame d'un scalpel. A la partie interne des bras, 
le derme est lisse, et parcourii çà et là par des stries et 
<les plaques d'un vert clair. Les membres inférieurs 
présentent une disposition presque semblable. Les 
muscfes sont à peu près comme dans l'état naturel; 
ils sont seulement un peu plus rouges et plos mous. 

Le tienne est partout très-consistant , car il "ne se dé- 
chire pas quand on le tire fortement avec des pinces. 

Le tissu cellulaire sous-cutané est d'un blanc grir 
sâtre, serré, et n'offre aucune apparence de gra». 

Les os et les tigamenssont.dans l'état natufel. 

Les cartilages articulaires et les épiphyses sont de 
couleur lie de vin ; leur consistance, paraît être sensible- 
ment la même. 

Le cerveau est féti^de, mou et d^un roug^.livide cldir^ 



à l'extérieur; cette teinte est marquée pr^ du sinu» 
longitudinal supérieur, entre la scissure interlobaire , 
et surtout dans la partie qui répond à la tente du cer- 
velet. A Fintérieur, k substance cérébrale est rosée, et 
Ton distingue difficilement les deuk substances à la 
différence de couleur. Le cervelet est encQre plus m^u 
et plus rouge que le cerveau. Les nèr/i paraissent dans 
J'état naturel. ; 

La membrane muqueuse de la bouche est en partie 
flétruite à la .région palatine antérieure; les os. sont à 
nu et en partie détruits (eupc^^némes. La langue est 
molle, un peu livide et de volume ordinaire; elle est 
entièrement renfermée dans la bouche. La partie pos- 
térieure du voile du palais, le pharjnx et le commen- 
cement de Fçesûphage offrent une teinte ro'ugeâtre li- 
vide qui est d autant plus foncée qu qn approche da- 
vantage de Tœsophage : celu^qi présente à sa face in- 
terne, et dans toute son étendue, une couleur lie de 
vin qu'il partage avec toutes les parties molles qui 
Tavoisinent^ Oomme la trachée -artère., le cœur, les 
muscles du cou et les gros vaisseaux; : cette coloration 
est le résultat évident de la pyatréfaotion. On sépare 
avec assçz de difficulté )a membrane muqueuse œscK 
phagienne, qui est lisse et nullement emphyséma- 
teuse, et Ion voit alors que; c est surtout 1^ tunique 
musculeuse qui eSt le siège de la lividité dont nous par- 
lons. U estomac^ de volume ordinaire, contient une 
très-petite quantité d'un liquide bruiiâtre épais: sa 
membrane muqueuse offre généralement utie couleur 
jaune orangée : pn remarque vefs lé pylore une large 
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plaque d*un yert noirâtre; du reste, cette membrane 
est lissç , de consistance ordinaire, et ne se détache pas 
£icileiDent; la teinte orangée dont nous parlons est un 
peu plus foncée à l'extérieur de-ce viscère, tandis que 
la plaque d'un vert noirâtre lest moins : il iij a point 
d'emphysème. Les. intestins sotit dans l'état naturel; 
on voit çà et 1^ dans le canal q[u'ils formest quehpiea 
parties colorées en v^rt par une matière fluide de 
même couleur. 

Le foie est mou, livide, excepté dans une partie de 
sa face inférieure,, où il est ardoisé; il se précipite au 
fond de l'eau : quand on llncise , . on voit qu'il com- 
mence à s'altérer, car. on ne reconnaît plus bien sa 
texture, quoiqu'on y aperçoive Vorificè desvaisseatnc:, 
et eu le grattant avec un scalpel, on enlève une bouillio 
claire d'un jaune d ocre. Là vésicule est pleine de bile, 
etparaît dans l'état naturel. La raie est d'un vert bon- 
teille ardoisé, très-facile à déchirer, et fournît par la 
compression un liquide épais, paraissant noir quand 
il est en masse, et d'u0e couleur bistre foncée lorsqu'on 
l'étend. On n'aperçoit point de granulations sablon- 
neuses sur le foie ni sur la rate. Le tissu cellulaire qui 
environne les reins est emphysémateux; les capsules 
surrénales sont très «ramollies et un peu rougeàtres. 
Le3 reins sont aus^ plus mous que dans l'état naturel , 
mais on peut bien y reconnaître les trois substances. 
La vessie est vide et dans l'état, naturel ; 11 en est de 
naême de l'utérus et des épiploons. Les parties géni- 
tales extenies sont ramolUes et rougeàtres. 

Le iarynx^ la trachée-artère et les bronches sant 
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colorées en rouge KvFde comme l'œsophage. Les pou-' 
mons, deyolume etd apparence ordinaires, surnagent- 
avec le cœur lorsqu'on les met siir l'eau ; ils sont de 
couleur rosée tirant un peu sur le rouge, postérieure- 
ment où Ton aperçoit quelques plaques livides; ils 
sont crépitans et emphysémateux; ils contiennent à 
peine du sang; la face inférieure des poumons droits 
offre quelques granulations blanchâtres, comme sa- 
blonneirses, semblables à celles qui ont été trouvées 
plusieurs fois sur le foie des cadavres laissés long-temps 
dans la terre. I^e cceur est. très-flasque, livide, ainsi que 
les gros vaisseaux qui en partent ou qui s'y rendent; 
les ventricules contiennent un peu de sang fluide, 
épais., noirâtre. \jQ diaphragme^ un peu pTus rouge qu'à 
l'ordinaire dans sa partie hépatique, est recouvert 
dans sa partie .mùsculeuse d'une grande quantité de ces 
granulations blanches, dures, fortement adhérentes, 
dont nous venons de parler. 

Le cadavre n'exhalé pas une odeur très-fétide ; on ne 
trouve pas sensiblement plus de vers à sa surface qu« 
lors du dernier examen. « 



OBSERVATION 1*. 



N***, du sexe féminin, âgée de quatre jours, bien 
conformée, et n'offrant aucune coloration insolite à 
lextérieur, a été placée dans un tas de fumier expose 
en plein air le a décembre 1829, vingt-quatre heures 
après la. mort, et n'en a été retirée que le 10 janvier 
i93o , trente-neuf jours après le conunencement del ex- 
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périence. Pendant ce temps , la température de Tatmo- 
sphère a presque toujours été à plusieurs degrés au* 
dessous de zéro. Le fumier, presque entièrement formé 
dç crottin de Cheval, est dur et comme gelé; on n*en 
retire le corps qu'avec peine. 

Examen du cadavre. Le cadavre est entier, et re- 
couvert dans presque toute son étendue par du fu« 
mier qui y adhère tellement, qu'on ne peut en enlever 
les dernières portions qu*en grattant avec un scalpel, 
et alors on détache Tépiderme sous-jacent. Excepté la 
pardç supérieure de la tête, qui est couverte de che- 
veux hlonds, entre lesquels se trouve une moisissure 
blanche, ce qui lui donne un aspect gris-cendré, et les 
raains où Ton voit quelques plaques tirant légèrement 
sur le rose , toutesles autres parties du corps présentent 
une leinteyaiin^ abricot clair, 

Lepiderine n'est détaché que dans les parties que 
Ton a grattées avec un certain effort pour séparer le 
fumier ; mais il s'enlève très-facilement , excepté à la 
face palmaire de la main droite et à la tête; celui qui re- 
couvre l'intérieur des mains et des doigts est fortement 
plissé, blanc, et asse^ translucide pour qu'on puisse 
apercevoir la couleur rosée du derme sous-jacent ; il 
est mince et facile à déchirer. A la face dorsale des 
mains, il est moins plissé, plus épais, moihs translucide 
etd'un jaune abricot; cette couleur tient à un enduit 
graisseux, assez résistant, qui le recouvre.. Les diffé- 
rences qui existent sous ce rapport entre les faces pal- 
maire et dorsale dépendent de ce que les mains ayant 
été constamment fermées et les doigts rapprochés, 
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répidermè de Fintérieur deâ mains et des-doîgts n*a pas 
été. en contact avec le fumi^r^ L'épiderme de la face 
plantaire des pieds ressemble assez à celui de la face 
dorsale des mains,, si ^ce ii'^st près des orteils et entre 
eux, là où le fumier touchait: à peine : pptqut ailleurs il 
of&e les pa|:acH;ères_dê celui de la face dorsale des 
main^, excepté^ à la parue lâupérieure de la tête; là 
il adhère fprtemept^ comme nous rarotis déjà dit , et 

* * 

il présente à peu. près la couleur, la consistance etFas- 
pect. ordinaires. Vers, les paupièreSyàJa.partic supé- 
rieure de la téter sur les parties latérales du tronc, sur 
Iç^aya^t-bras. et sur la partie externe des jambes et. des 
cuisses, dn.troUye une légère couche de moisissure 
blanche) coitonneuse, immédiatement appliquée siu: Fé- 
pidefme.Xes oBglàs jet les cheveux existent encore et 
sont assez adhérens. 

Le derme eâ très^résistant^de couleur /aiin^ ahricot 
elair^ excepté aux doigts des deux mains, à la face pal- 
maire de la main gauche, et à la portion de la face pri- 
maire de la n^aih droite, dont Tépidernie est enlevé ou 
prêta se détacher, et où it offre une couleur rose : cette 
nuancie qui augmente ^niîAA^ntent dHntensité par V ac- 
tion de lairy et qui aurait £ni par être celle de tout le 
derme, si le cadavre fût resté {dus lé^g-^tèmpis dans le 
fumier, se manifeste plus promptement dans le$ par- 
ties où l'épiderme est séparé ou sur le point de s*enle- 
Tcr. A la partie inférieure de labdomeri, le d^rmeoffre 
un aspect granulé que^'on ne saurait mieux com})arer 
qu'à la chair de pbule. Le derme pris sur une pairtie quel- 
conique du corps, et séparé du tissu cellulaire grài&eux 
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sur lequel il est applique, est translucide, jaune à sa 
face externe et grisâtre intét ieurement ; il ti*ést point 
saponifiée 

Le tissu cellulaire sous^utané est dur et jaune , ex* 
oepté aux aisselles et aux parties latérales du thorax, 
ou il est rôuge et a^sez mou , parce que la, à raison de 
S9 laxité, ^ s*ést laissé facilement imbiber d'tme^ séifo- 
site rougèâtre ; il n'est pas iion plus saponifié. ' 

Les muscles^ encore très-résistans, paraissent dans 
letat noriùal, si ce n'est qu'ils ont une couleur moins 
rouge; toutefois, ceux de iabdomen sont d'un violet 
&V^, ^tandis que la peau qui les recouvre est Jaune 
abricot clair^ et n'offre aucune trace d'une pareille 
teinte. 

Le tissu nerv0ux est dans l'état naturel. Les os sont 
d'un blî^nc tirant sur le gris. Les tendons^ et les liga* 
menss^onX dans Tétat naturel. Les cartilages, de con- 
sistance ordinaire^ sont d'un blanc tirant légèrement sur 

le gris jaunâtre. 

Lsi fajle est écrasée ,- quoique ses traits soient parfai- 
tement reconnaissables. Les paupières sont entières et 
fermées ; il reste encore quelques cils. Les yeux sont 
pleins; la cornée a perdu une grande partie de sa 
transparence r aussi, n'aperçoit^on la' pupille quavec 
peine à son centre ; U sclérotique et les autres mem- 
branes ne paraissent pas avoir éprouvé de changement 
notable. Les humeurs vitrée, et aqueuse sont roug'es 
comme la gelée de groseilles ; le cristallin 'est rosé., l^e 
nez et les lèvres sont entiers, mais aplatis. Le tissu 
cellulaire sous-péricrariien fest infiltré d'une sérositfe 
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rougeâtre^ comme gélatineuse. La dure-tnère est datis 
letat naturel. Le cerveau est ramolli ; mais on y recon- 
naît aisément les ^circonvolutions et les anfractuosités; 
le» vaisseaux qui rampent à sa surface contiennent une 
certaine quantité de sang noir; sa substance est rou- 
geâtre à Icxtérieur et d'un* blanc grisâtre à l'intérieur. 
Le cervelet y beaucoup plus ramolli que le cëtveau , est 
d'un rouge plus foncé à lextérieur et rosé à Imté- 
rieur. 

Le thymus est légèrement ramolli et de ^couleur 
ordinaire. L'intérieur du larynx et de la trachée-artère 
est lisse, d'un rvuge tirant légèrement sur le violet ;k 
lextérieur, ces parties sont d'un rouge moins foncé. 
Les poumons crépitans, nullement emphysémateux, 
de couleur normale , plus légers que l'eau , paraissent 
dans l'éitat naturel. Le cœur est plus mou et d'une cou- 
leur plus foncée qu'à l'état normal; on trouve dans, 
son ventricule droit du sang noir assez épais et en 
partie sous forme de petits grumeaux ; le ventricule 
gauche en contient à peine. On ne découvre l^ucun li- 
quide dans la cavité des plèvres. Le péricarde o&ve une 
couleur un peu plus foiicéé. Le diaphragme est vio- 
lacé dans les parties qui correspondent au foie et à la 
rate ; du reste, il n'est le siège d'aucime de ces granula- 
tions blanches dont nous avons fait mention dans 
l'observation première ( v, page 170). La langue est 
à peu près dans l'état naturel, si ce n'est quelle est 
\in peu ramollie ; le pharynx et l'œsophage sont rou- 
geâtres ; l'estomac , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , 
est lisse et d'un rouge lipide clair; du reste, sa consts- 
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y 

tance est ordinaire, et il ne présente aucune tache 
verte, comme celui dé Tobservation premièi^e ( i/ojrez 
page i68 ) , ni aucune trace d emphysème* Les intes- 
tins seraient, dans Tétat normal, s'ils n'avaient une 
teinte légèrement rosée qui annonce manifestement 
leur tendance à rougir; il y a quelques matières fé- 
cales molles dans le colon et dans le rectum. 

Le/oie est d'un rouge foncé, livide par places et très- 
ransoUi : on j reconnaît à peine sa structure granulée , 
et lorsqu'on gratte les parties incisées avec le scalpel , 
on enlève une bouillie d'un rouge brique foncé. La 
vésicule biliaire renferme un peu de bile , et n'offre 
rien de remarquable. La rate diffère peu de l'état na- 
turel. Les peins sont ramollis et en partie réduits en 
bouillie; ils sont rouges, et on ne peut plus y reconnaître 
les substances qui les constituent; les calices seuls sont 
^apparens. La vessie est yide^ blanche à l'intérieur et 
légèrement rosée à sa face externe. L'utérus et les 
ovaires sont à l'état normal : on peut facilement recon- 
naître les parties génitales externes qui participent de 
la couleur jaune abricot clair dont nous avons parlé. 

OBSERVATION 3^. 

N**, enfant mâle , âgé de dix-huit jours y mort le a 
décembre 1829, fut mis dans un tas de fumier le 5 
du même mois à midi. L'ombilic était parfaitement 
cicatrisé, le ventre légèrement bleuâtre. La région 
postérieure du tronc offrait çà et là une couleur rosée. 
La peau de cette partie était ridée." Les oreilles , le 
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nez et les lèvres étaient d un rouge f osé , les pieds tt 
les mains d*un violet clair. La partie interne des bras 
était rosée , et la paume des mains violacée. Le corps 
n*exhalait aucune odeur fétide. ' 

Examen le ai février i83o , soixante-dis-neuf 
jours après, le commencement de Texpérience (i). Le 
cadavre est entier et exhale une assez mauvaise odeur; 
il est difficile d'enlever plusieurs brins de fumier qui 
y sont adhérenS) sans détacher l'épiderrae dans les 
psirtijes qui sont encore recouvertes de celui-d. La 
teinte du corps est olivâtre à la face et à la tête , livide 
à la partie droite du thorax, blanchâtre à la partie in- 
férieure de labdomen, tandis qu elle est livide dans la 
moitié 'supérieure de cette région; les membres sont 
dune couleur aurore j mêlée dune teinte olivâtre à 
leur par de externe^ car à leur face interne, surtout 
pour Les bras, qui sont appliqués contre le tronc, ils 
sont presque pâles. 

Lepiderme est détaché dans plusieurs endroits, et 
là où il existe, il s'enlève aveX; la plus grande facilité ; 
les parties qui en sont dépouillées sont la presque 
totalité de la face, tout le côté gauche du thorax, la 
portion sus-ombilicalp de labdomen , la presque tota- 
lité des membres abdominaux , la partie externe des 



(i) Depuis le 5 décembre jusqu'au lo février, la tempe* 
rature atmosphérique a élé presque toujours au-dessous de 
z^ro , et souvent même à 8 , lO , 12 et i4 degrés au-dessous ; 
depuis le 10 jusqu'au 21 , on peut considérer la température 
moyenne comme ayant été de 4** +0®. 
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membres thoracâqiies dans presque toute leur étendue, 
et la partie kiférieiire du doSr Cet épiderme est blanc, 
translucide, ridé, peu consistant. Dans quelques points^ 
kMFsquil recouvre des parties de peau fortem<mt colo- 
rées, il parait coloré lui-même, ce qui tient à la pré^ 
se&ceduB enduit dîi^ersemerU coloré, dont le derme 
est recouvert ; cet endmt "(AXpoisâeux à k face et aux 
parties des: membres qui manquent d épiderme; il est 
lùpùiâ autborax, et il offre en généial la coloration 
des parties qu'il reoouTre. Les ongles existent encore* 

Le dw nie présootft tassez de consistance pour n'être 
pas déchiré par de fortes tractions^ c^réei avec de& 
pÎDoesçsa couleur lorès^yarîée est en général la même que 
celle des diverses riions» du coii|>s que. nous* avons 
déjàfBÛt connaître; toutefois, il faut excepta la peau 
du crâne qui est d'un rouge cuivré, parsemée ça et là 
de petites tacb^» vertes.. La portion du derme qui re* 
couvre le coté gauche du thorax et la majeure partie 
^el'abdoni^esl recouverte d'une multitude de petites 
giauulations , comme sablonneuses, sorte d'incrustar 
ûons calcaires, dures, réunies en quelques points par 
petites plaque» de couleur blanche, mai^. paraissant 
divers^fttent colorées, suivant la couleur de l'enduit 
avec lequel elles^ sont mêlées; ces incrustations. sont 
forjnées de plio^hate^de chaux. 

Le tissu cellulaire sous^utané , partout où. il est 
(pisseux ^ offre moins d'épaisseur que dans letat par 
turd; dans les autres parties il est à rétaC ncutnal. 

Les muscles desmmnbres supérieur^/ ont. conservé 
leur aspect liàturd, seulement ils sont plus pâles et 
a. 12 
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un peu moins consistans; ceux des membres inférieurs 
sont encore plus ramollis, plus pâles et infiltrés; au 
thorax, ils sont rouges et infiltrés de sérosité sangui- 
nolente; à la partie inférieure de labdomen, ils sont 
Q*un rouge pâle , tandis que supérieurement et à 
droite, dans la partie qui correspohd au foie , ils sont 
très-ramoUis, d*un rouge noir, et imprégnés d'un li- 
quide de cette même couleur. Ceux du dos sont 
encore plus ramollis et plus infiltrés inférieurement , 
où ils sont couleur lie de yin; à la partie supérieure du 
dos, leur teinte violacée est moins foncée, et quoique 
ramollis , ils sont moins infiltrés. 

Les tendons et les nerft paraissent à Tétat normal ; 
les cartilages offrent une couleur lie de vin clair, 
mais. leur consistance est ordinaire* Les ligamensnt 
semblent pas avoir perdu non plus de leur consis- 
tance. Les os^ excepté ceux du crâne, ne sont pas 
colorés, et ne diffèrent pas «ie T.état naturel* 

La tête est recouverte en entier d'é^nderme et de 
cheveux qui adhèrent fortement. La face est tellement 
déformée , qu'il serait impossible de reconnaître Fin- 
dividu; elle est aplatie latéralement, et semble alougée 
par laffaissement des parties molles qui recouvrent la 
mâchoire inférieure, qui est notablement abaissée. 
Les paupières, qui existent encore, sont parfaitement 
reconnaissables , et quelques cils y sont accolés. Les 
orbites paraissent vides au premier abord ; mais on 
trouve dans leurs cavités les globes oculaires affaissés, 
entiers : on reconnaît dans ces organes les diverses 
membranes qui les constituent, mais les humeurs sont 
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remplacées par une matière notre ,- poisseuse ; toutefois, 
on peut découvrir encore le cristallin très-ramoUi, dé- 
formé et noirâtre. Les muscles des globes oculaires 
sont distincts , de couleur de lie de yin et peu consis- 
tans. Le nez est déprimé sur ses parties latérales j eu 
sorte qu'on n'aperçoit ses ouvertures qu'avec diffi- 
culté; du reste, il est entier. La bouche est fermée; les 
lèvres sont flasques et pendent de l'un ou de l'autre 
côté , suivant que la tête est inclinée à droite ou à 
gauche , ce qui produit une déformation notable de la 
bouche ; ces lèvres sont encore assez résistantes pour 
ne pas se déchirer lorsqu'on soulève le cadavre à l'aide 
de pinces appliquées sur elles. La langue est entière , 
enfermée dans la bouche, ramollie, d'un vert olivâtre, 
et couverte d'une matière demi-fluide , d'un jaune sale. 
La membrane muqueuse de la bouche et le voile du 
palais sont olivâtres; à la partie postérieure du pha- 
rynx , on trouve des granulations semblables à celles 
dont nous ayons déjà parlé, 

n n'existe entre les os du crâne et les parties molles 
qui les recouvrent aucune trace d'infiltration ; les os 
sont en général colorés en rose mêlé de vert ; les com- 
missures du crâne sont entières. Le cerveau, dont les ^ 
circonvolutions sont très-apparentes, remplit toute la 
cavité du crâne: il est de couleur lie de vin à l'exté- 
rieur, grisâtre à l'intérieur, un peu ramolli; cependant 
il ne coule pas facilement quand on incline la tête en 
bas. La dure-mère est d'un blanc légèrement rosé et très- 
consistante. Le cervelet est d*un rouge beaucoup plus 
foncé et très-ramoUi, et n'offre plus de trace de sub- 

la. 
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stance grise ni d'organisation ; il est presque sous forme 
(i*une bouillie homogène. La moelle ^pinière est ra- 
mollie et grisâtre; ^a membrane qui lonveloppe est 

aussi de cette couleur. Le larynx, la trachée-artère 

i' 

et les bronches sont d'ufi rouge livide à Tintérieur 
coiQme à lextérieur^ mais leur consistance n*est guère 
diminuée. Les poumons sont de yolume ordinaire, 
emphysémateux 9 très-crépitans et de couleur rougé, 
si ce n est en arrière et dans quelques autres pmnts où 
Ton voit de^ plaque» noires; ils surnagent l'eau et 9e 
déchirent très*facilement; leur texture ressemble assez 
à celle des poumons enflantes (i). he péricarde ren- 
ferme un peu de sang noir fluide ; il est imbibé, par ce 
liquide ; cependant il est encore assez co.nsiàtant ; sa 
coideur est rouge lie de vin. Le cœur e§i flasque » &cile 
à déchirer , de couleur lie de vin foncée , surtout à 
rintérieur; les ventricules renferment une certaine 
quantité de sang noir, en partie coagulé ; du r^st^, 
toutes les parties de cet organe sont distinctes. Les 
gros vaisseaux sont vides et colorés en violet, surtout 
à Imtérieur; leur consistjance ne parait que peu di- 
minuée* Le diaphragme est vert bouteille inférieure^, 
ment; en haut, cette teinte est moins prot)oncée, et 
tire un peu sur la couleur lie do vin. 

L'œsophage et Vestomac sont d'un rouge violait ^ 
l'intérieur comme à l'extérieur. Ce dernier viscère ne 
contient qu'uue petite quantité d'un liquide épais et 



(i) Peut-éire cet eufaui avait-il succombé à uue pneumonie. 
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noirâtre ; sa membrane muqueuse , en général , d'une 
teinte liie de vin foncée, offre dans plusieurs parties i 
notamment dans le grand cul-de-sac , des taches in- 
téressant à la fois l«s trois membranes ; mais c'est la 
membrane muqueuse qui présente la coloration la 
plus foncée. Quoique au premier abord cette cou- 
leur Ke de vin puisse faire croire que l'estomac est 
fortement enflammé, on ne voit pas d'injection vascu- 
hire : du reste, les trois membranes existent et ne sont 
pastrès-raraollies. Les intestins, d'une teinte beaucoup 
moins foncée, sont cependant rouges. 

Le/crr^jtrès-ramolK, conserve cependant sa forme; il 
est d'un vert bouteille tellement foncé qu'il paraît noir ; 
sa membrane externe se détachiçf avec la phis grande 
facilhé ; sa structure est mécoimaîssabie , et on ne peut 
guère j reconnaître qtre les orifices des vaisseaux san- 
guins. La raté est absolument dans le même état. Les 
rems sont parfaitement distincts , d'un gris ardoise 
dans qttelqnes points et rougeâtres dans d'autres; leur 
membrane externe se sépare facilement : quand on 
lesincise, on y reconnaît toutes lies substances , quoique 
leur couleur soît beaucoup plus foncée et qu'ils pré- 
sentent un ramollissement marqué. La 7)esst&est vidîe, 
et ne participe pas à cette teinte rougé foncée' qu'of- 
frent les autres tissus membraneux ; cependant elle est 
d un- gris légèrement rooé, surtout i Fextérieisr.' La 
verg^ est parfaitement reconnaissable, mais raitiollie ;. 
le scrotum est presque dans Fétat naturel. 

On ne voit point de vers Avtt le cadavre. 
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OBSERVATION 4** 

I 

N.,.., enfant du sexe masculin, àgë de seize jours, 
mort le 3 février i83o, tut mis le surlendemain dans un 
tas de fuitiier exposé à l'air. Yoici Tétat extérieur du 
corps au moment où il a été placé dans^ ce milieu : 
couleur générale d*un blanc très -légèrement rosé, 
excepté au dos et aux fesses , où il existe quelques livi- 
dités cadavériques d'une nuance fort claire,; ombilic 
cicatrisé. 

Examen du cadaifre le 4 avril i83o, cinquante-trois 
jours après le commencement de Vexpérience. Depuis 
le II février jusqu'au 4 avril, la température avait 
beaucoup varié; le maximum avait été de io° -j-^** 
pendant les derniers jours de février, et la moyenne, 
pendant le mois de m^rs, de 8^^-|^o^ th. centig. Le ca- 
davre, patait entier; sa sur&ce est recouverte de brins 
de fumier , dont quelques-uns sont tellement adbérens, 
qu'il est difficile de les séparer sans altérer les tissus; 
on y voit aussi beaucoup de vers. Coloration. II est 
impossible d'indiquer une teinte générale, car on voit 
que les cuisses, les jambes et les avant^bras , sont d*un 
rouge aurore, que la partie antérieure du tborax et de 
labdomen offre la même couleur dans certains points, 
maii qu'elle est plus généralement d'un blanc mat pu 
jaunâtre, que les parties latérales de ces deux^régions 
sont d*un gris vcrdâtre sale , excepté dans le$ portions 
sur lesquelles les bras étaient appliqués, qui sont d un 
blanc très-légèrement rosé ; dans ces parties , qui évi- 
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deîninent n ont pas été en contact avec le fumier, il 
y a encore de Tépiderine. Le bras droit et te col sont 
dun gris yerdàtre sale; toute la partiraroite de la face 
est d'un vert. foncé et humide; la partie gauche est 
aurore dans les deux tiers supérieurs et verdàtre 
dans son tiers inférieur. Le crâne est tellement couver t 
de fumier, qu'on ne voit pas d abord sa couleur, qui est 
verdàtre. Le dos est moins humide que les autres par- 
ties du corps; lorsqu'on ^atto avec le scalpel et qu'on 
enlève et le fumier et l'enduit jaunâtre qui le recoi>vrent, 
on voit qu'il est marbré de larges plaques d'un rouge 
foncé, grenade, aurore, jaune, blanc jaunâtre et ver- 
dàtre. Dans plusieurs régions, notamment aux mains, 
aux jambes et au front, il existe des moisissures blan- 
ches , comme pointillées; vers le coude, ces moisissures 
affectent la forme de laides plaques. 

Quoique nous ayons dit que le cadavre paraissait en- 
tier, nous ferons remarquer que dans certains endroits 
les tégumenssontdétruits et offrent des corrosions^ dont 
quelques-unes ont un pouce de longueur sur sept eu 
huit hgnes de large , et qui intéressent mémeles muscles ; 
on en voit'à la partie supérieute et latérale droite du 
thorax, dans les deux régions iliaques, à la partie su- 
périeure et antérieure delà cuissse droite, aux jambes 
au cou et au bras gauche; il en existe encore d'autres 
beaucoup plus petites, disséminées sur diverses parties 
du corps. 

Il n'y a Xépiderme que dans les parties qui n'on|. 
pas été en contact avec le fumier; ainsi on en trouve 
à la partie interne du bras droit, et à la portion cor- 
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respondantê du thorax &ur laquelle ce bras étaitappli- 
que, et dans laine gauehe, là où la cuisse était en 
•contact avec là ré^on pubiesitie; il est tfene, tran^- 
oide et facile à déchirer. Partoul: ailleurs, c'eat'àidire 
idans les parties dépouillées dlépideraie , il èxisie rmi 
«nduit dâfférentmeii^t coloT>é , qui leiur dbané un aspect 
humide et même gras dans quelques points); oei enduit 
est liquide , plus ou noiiis épais ou même de coiom- 
tance d'ougnèbt; â est uat détritus évident de l'épi* 
derme mêlé à une certaine quantité de gras des cadavires 
provenant de la décomposition dies tégumens^- ce igras 
jbM surtout apparenti la partieantérieuré de 1 mbdôineD 
etfdw thoirax , au bras>eità lavant-bras droits. Quand on 
a enilevé cet enduit en grs^ttanl orée le scalpel, on 
â assure que la -moitié emrironde la joatzn de la partie 
antérieure du corps a été saponifiée ; celle qui reste est 
diversement colorée dans les diverses régions, et affecte 
partout les nuances indiquées à loccasibn de la colo- 
ration dé la surface du cadavre; ces teintes sont surtout 
marquées au doS; où la peau est conservée en enti^, 
;6i 0e ;n'iest un peu <»a haiit, vers Tépaule gam^; dii 
dPfîste, cette peau , quoique amincie, résiste encore assez 
à la jtraetion. Les angles sont détadiés; quelques-uns 
cep€^ant sogat maintenus dans leur position par un 
mélange d*enduit graisseux et de fumier qui les accole 
en quelque sorte aux doigts, et aux r^tèils; ils sont 
flexibles, élastiques, translucides, grisâtres et très* 
Êiciles à déchirer, h^s ckeçeua:» très^^Oiombreux, sont 
entremêlés de lenduit déjà indiqué et de fumier; ils 
tiennent à peine aux tégumens. 
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Le tistu^ellulaire sous-cutané est transformé «n gras, 
eicepté dans les parties qui étaient couTertes par Tépi- 
derme et au dos, et encore coimnence-t*il d^ à se 
saponffîer. ' 

En général, les muscles sont d'un rouge foncé et 
ramollis; quelques-uns même sont réduits ea une 
bouillie rcmgeâtre ou vek'dâtre; là où nous ayons dit 
exister des corrosîonà à la peau , le tissu musculaire est 
détruit. Au dos , les muscles sont yiolets, et beaucoup 
moine ramoOis que ceux de la pattie antérieure du 
corps qui n'étaient pas sous forme de bouillie. Le$ 
tendons et les aponéproSës^xmi très-faciles à déchirer et 
de couleur blanche. Les nerfs sont rosés et même 
rouges dans certaines parties, et ramollis. Les Ugamehsj 
également de couleur rosée, offi*ent encore beaucoup 
de résistance. Les cùrt/lageé sont couleur de betterave, 
et les os paraissent dans l'état naturel. 

Tête. La face est méconnaissable; le front qui est 
encore presque entièrement courert^de (>eau, est d'un 
rouge vineux par places et d'un rouge ^us foncé dans, 
d'autres portions. Les orbite, ait premier abord, pa- 
raissent Tides; cependant on trouve dans leur fond 
quelques débris des membranes des yeux, d'un rouge 
^olacé , et <ta«is lesquels il serait difficile de reconnaître 
autre chose qtie le tissu de la sdérolique et le nerf 
optique, H n'y a à la place des paupières que des lam- 
beaux minces de parties molles, encore humides, d'un 
rouge vineux et d un rouge plus foncé par places. La 
peau du nez est en partie détruite , oer il n'existe que la 
portion qui recouvre les os propres et l'apophyse mon-t 
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« 

tante de los maxiUaire; cette peau e$t d'-un vert noi- 
râtre; du reste, les diverses pièces osseuses qui entrent 
dans la compositioa du nez et des fosses nasales ne 
sont plus articulées entre elles, et sont tombées péle-^ 
mêle dans les cavités de ces fosses. Layoci^ gaucbe^st 
presque entièrement détruite, excepté dans la région 
(^e la pommette, où l'on voit nne masse de gras des ca- 
davres recouverte de .petites lamelles.de peau très- 
amincie et facile à déchirer, de couleur rougeâtre sale 
mêlée de vert. La joue droite est mieux conservée, 
pliis humide, et la transformation, graisseuse n'y est 
pis aussi avancée; on y trouy^,, encore des débris du 
masséter; qui offre l'aspect des autres muscles. On n a- 
perçoit plus à la place des oreilles qu'une matière molle, 
moitié membraneuse, moitié grasse, dans laquelle il 
est impossible de reconnaître la forme de ces organes. 
Les os maxillaires sont presque entièrement désarti- 
culés et de couleur olivâtre très-foncée. La bouche est 
ouverte; il ne reste à la place des lèvres que quelques 
petits lambeaux de parties molle», d'un vert noirâtre, 
peu humides. La vodte palatine est olivâtre. Le voile 
du palais est violacé et perforé vers la partie supérieure 
gauche. Les dents, qui à cet âge sont réduites en 
quelque sorte à la couronne, ne sont.(]4us dans les 
alvéoles et soiU tombées dans la bouche; elles sont 
noires. La langue est détruite dans sa moitié gauche; 
la partie qui reste est très-ramollie , d'un rouge violacé, 
surtout à l'intérieur de sa substance; sa surface est 
enduite d'un fluide vert foncé qui au premier abord 
la fait paraître de cette couleur. 
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Le; crâne est en partie dénudé; les parties molles qui 
existent encore , surtout en arrière, sont fortement 
accolées à du fumier; elles sont brunes et formées par 
des restes de peau' très-amincie, sous laquelle on voit 
une grande quantité de vers blancs ; à gauche, on trouve, 
sous une membrane mince, jaunâtre, du tissu cellu- 
laire transformé en gras. La dure-mère est d un vert 
clair à Fextérieur, et d'un vert bleuâtre à sa face in- 
terne; du reste, elle ne diffère pas beaucoup de l'état 
naturel. Le cerveau offre une teinte verdâtre à ssr sur- 
face; mais pour peu qu'on en enlève une légère couche, 
on voit qu'il est transformé en une bouillie d'un rose 
sale dans les parties les plus superficielles, et lie de vin 
dans celles qui 'sont plus profondément situées ; il est 
impossible de reconnaître ni circonvolutions, ni sillons» 
ni aucune des parties qui composent l'organe. La 
bouillie que Ton remarque à la place du cervelet est 
encore plus fluide et d'un rouge plus foncé que celle 
qui provient du cerveau. 

Le larynx offre encore toutes les parties.qui le corn* 
posent; sa membrane muqueuse est d'un rouge brun 
sale et comme incrustée çà et là de petites granula- 
tions ressemblant à des grains de sable .: la tunique 
interne de là trachée-artère et des bronches paraît au 
premier abord d'un gris ardoisé verdâtre; mais en 
l'examinant de plus près, on voit qu'elle est violacée 
sur les cerceaux cartilagineux et d'un gris verdâtre 
entre eux; elle est sensiblement ramolhe. Lespownons 
sont assez volumineux, très-emphysémateux, crépi- 
tans et nagent sur l'eau , même avant d'être séparés du 
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cœur, etiaprès avoir été fortement' comprimés sous ce 
bquide; ils sont d'un rouge foncé par {places et d'un 
rouge plus blair dans d'autres ; en général ^ ils sent d un 
Tért bouteille à leur face interne; ib ne dontiennent 
point de sang ; on peut encore assez bien reconnaître 
leiir structure, quoiqu'ils soient notablement ramollis. 
ha péricardeconûent une petite quantité d'un liquide 
v«rdàtre; il est d'un vert foncé tirant sur l'ardoise, et 
il a perdu de sa consistance. Le cœuf* est tfès-inou, d'un 
▼ert tirant aussi sur l'ardoise dans toute sa partie droite, 
surtout en arrière, et d'un violet foncé en avant et à 
gauche ; il conserve sa forme , et renferme dans le ven- 
tricule droit uii petk de liquide sanguinoknt, asâes 
fluide; le ventricule gauche est k peu pvès vide^ Tinté^ 
rieur dès cavités de eet organe est d'un rougé brun à 
droite et d'un violet foncé à gauche : du l'esté^ on dis- 
tingué encore parfeitementles colonnes charnues, les 
valvules, l'orifice interauriculaire, eto« Les artèreêne 
contiennent point de sang, mais uh.Uquideroussâtre; 
leur tunique interne est de couleur aurore, lies veines 
sont amincies, translucides, et couvertes d'une 'légère 
couche d'une matière rosée. Le diaphragme est coloré 
en vert tirant sur Tardoisie, surtoift daiis fa partie qui 
recouvre le foie; il est ramolli f m^ aie y distingue 
très-bien les fibres musculaires et le centre tendineux, 
quoique cclui*ci soit d'une couleur grisie avdoisée, et 
n'offre par conséquent pas la différence ^e coïKleur, 
par rapport au^ fibres musculaires , qu'on rmnarque 
dans l'état ordinaire. 

\J<9^ophage est d'un rouge violet à rej^térieuv,dun 
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toagf vifieux à Vintérieur ; il esl mou et fecile à dechii 
r^. Vettomac est vide et trèsH»inolU; il est d'un vert 
foncé tirant sur Vardoiae dans sa partie antérieure cor-> 
respondante au foiei partout ailleurs, en aTant, il est 
d'un rouge vineux ; sa face postérieure et externe est 
d'un bleu clair dans le yoisinage de la rate, et d*uii 
jauoe rose dans le reste dei son étendue. Il est eraphy* 
sémateux; car, dans plusieurs points, la membrane 
séreuse «st soulevée par des gaz, de manière à former 
des buUes assez grosses, La tunique muqueuse est 
entièrem^Eit couverte d*un enduit ardoise foncé sale, 
a&ses fluide, qui, étant enlevé, la laisse apercevoir 
colorée exactemei]^ de la. même manière qu a Texte- 
rieur, o'est-à*dire que les plaquea d*un vert foncé ^ 
d un ro^ge vineux, d'un bleu clair et d'un jaune rosé, 
correspondent aux parties externes ainsi coloréea : du 
reste, cette membrane muqueuse est lisse et moins vil- 
leuse que dans l'état haturel* Le canal intestinal est 
jaunâtre, légèrement rosé à l'extérieur, excepté dans 
les portions du colon quiavoisinent le foie^ et qui sont 
couleur d'ardoise foncée ; ces deux premières couleurs 
passent promptement au rose et même au rouge par 
l'action de Xfèxr* Leur surface interne contient des ma'^ 
tières fécales ramollies et soùs forme d'un enduit jau- 
nâtre, qui comiMnique ciette teinte à la membrane 
muqueuse sous-jacente% Le&.parois des intestins sont 
sensiblement ramollies, 

L^foie est d'un vert tirant sur l'ardoise; il a beau* 
coup perdu de sa consistance ; lorsqu'on l'incise , on y 
remarque encore bien l'orifice de certains vaisseaux ^ 



IQO TRAITB 

mais on ne voit plus l*aspect granulé qu*o£fre cet 
organe dans 1 état normal. Ta rate est encore plus 
ramollie; sa couleur est la même que celle du foie à 
lextérieur; intérieurement elle est presque noire. Les 
reins , d'un gris foncé , sont très-mous aussi ; il est dif- 
ficile de reconnaître les différentes substances qui les 
composent; on y distingue bien les calices. La vessie 
a une légère teinte rosée. 

Organes gémiaux. Les parties génitales externes 
sont parfiiitement reconnaissables, et, à Texception 
des grandes lèvres qui ont été en partie détruites , on 
les trouve entières. Ces grandes lèvres sont rosées'lnté- 
rieur^ement et d'un gris verdâtre à Vei^térieur ; les nym- 
phes et le clitoris sont d un rouge violacé et mous. L*u- 
térus est aussi un peu moins consistant qu a letat normal 
et d'un violet clair. 

OBSERVATION 5®. 

Le 22 juillet 1829, à midi, on enfonça dans un tas 
de fumier le oadavre d'une petite fille âgée de quatre 
jours, morte la veille. Le corps était décoloré , à Fex- 
ception de quelques taches bleuâtres, semblables à des 
ecchymoses, que l'on remarquait aux membres et au 
côté droit de la tête. Les yeux étaient fermés , la 
bouche ouverte ; le cordon ombilical n'était pas en- 
core tombé. La grande lèvre du côté droit offrait une 
incision assez profonde. La tête était couverte de che- 
veux courts et noirs. 
^ Le lendemain à huit heures du matin , la portion du 
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fumier qui entourait le cadayre était à la température 
de4S^ th. centigr.^ tandis qu'à lair le même thermo* 
mètre marquait seulement 26^. En enlevant les cou- 
ches de fumier pour chercher le corps, il se dégageait 
une fumée assez épaisse. Le cadavre était entier, et sans 
autre trace de coloration que celle que nous avons 
indiquée ; Fépiderme était déjà détaché dans quelques 
parties, et s enlevait avec la plus grande facilité dans 
les autres. La peau était comme cuite et facile à déchi- 
rer; celle qui recouvre la partie antérieure du cou 
s était en effet déchirée par le simple renversement de 
la tête en arrière, qui avait eu lieu lorsqu'on avait sorti 
le cadavre en le prenant par les pieds; les muscles de 
la partie antérieure du cou avaient également été dé- 
chirés. Le cadavre fut replacé de suite dans le fu- 
mier. 

Le jour suivant ( 24 juillet ), à midi, la température 
était de 29* th. centigr., et celle du fumier qui entou^ 
rait le corps, de 46 ^. La putréfaction était tellement 
avancée, que lorsqu'on cherchait à sortir le cadavre, 
on l'enlevait par morceaux; les os étaient désarticulés; 
ceux du crâne, séparés les uns des autres, laissaient 
voir la masse cérébrale encore entière, d'un rouge clair, 
teinte que présentaient aussi les différens lambeaux de 
chair que l'on pouvait extraire, excepté toutefois dans 
la partie de ces lambeaux qui était formée par la peau : 
celle-ci, en effet, était jaune, tirant dans quelques 
points 'seulement sur le rose. La consistance de ces 
lambeaux était celle de la viande cuite et ramollie 
1 odeur aussi ressemblait beaucoup à celle de cette 
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viande, si ce n'est quelle était un peu fétide. On ne 
découvrait plus que deé débris d'oï'ganes. 

Le cadavre d'un autre enfant âgé de six jours, et 
mort k veille , ayant été mis au centre d'un tas de 
fumier le 7 août 1829 ^ en fut retiré le 10. Il fut im- 
possible de l'avoir autrement que par lambeaux; les 
parties molles étaient comme la chair des jeunes ani« 
maux que l'on a fait cuire« 



•am 



Résumé des diangemens qu'éprouvent les cadavres placés 

daxrs le fumiei*. 



ÉpîJerme» Il commence par se rider et se plisser, 
puis se soulève, se détache, et tombe sans qu'on 
puisse dire quelles sont les postions du cadavre qui se 
dépouillent d'abord, ni indiquer rien de constant dans 
la marche de cette chute. Assez généralement il de- 
vient mince, et conserve sa translucidité et saUan» 
cheurf cependant, lorsquH recouvre des parties de 
peau fortement colorées, il parait coloré lui*ménie en 
jaune ,^ en aurore ^ en vert,, en ardoise, et même en 
noir , ce qui tient souvent à la présence d'un enduit 
de nuance différente et plus ou moins poisseux dont 
le derme est recouvert. Il arrive aussi que chez I^ 
même sujet, les parties qui n'ont pas été en contact 
immédiat avec le fumier, comme les paumes des 
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mains, lorsque celles-ci sont restées fermées , sont 
pourvues d epiderttie blanc et presque dans l'état na- 
turel; tandis* que parmi les autres quelques-unes 
ofiBrent leur épiderme diversement coloré et sensible- 
ment altérée Plus tard, partout où ce tissu n'existe 
plas, on trouve à sa place un enduit de couleur va- 
riée, qui leur donne un aspect humide et même gras 
dans quelques points; cet enduit est liquide, plus ou 
moins épais, ou même de consistance d'onguent; il est 
un détritus évident de Tépiderme, mêlé à une certaine 
quantité de gras des cadavres provenant de la décom- 
positTon des tégumens. Ajoutons que^méme de très- 
bonne heure on remarque sur plusieurs parties de 
Tépiderme des moisissures blanchâtres, d'un blanc 
^âtre, etc. 

Ongles et che^eiuc. Les ongles ne s'altèrent pas d'a- 
bord; quelque temps après ils tleviennent* flexibles, 
plus élastiques, grisâtres et faciles à déchirer; plus 
tard ils se détachent et tombent, à moins qu'après 
avoir été séparés ils ne soient maintenus par un en- 
duit graisseux mélangé de fumier, qui les accole en 
quelque sorte aux doigts. Les cheifeux ne subissent 
aucun changement, mais ils finissent par adhérer à 
peine aux tégumens. 

Pttm. La peau se colore d'abord en jaune abricot , 
puis eh rose très-clair^ quelque temps après elle affecte' 
diverses tiuances : ainsi dans quelques point» elle est 
enduite,' d'une matière graisseuse de couleur jaune 
d'ocre ou brunâtre; dans d autres, elle est colorée par 
une couche humide vert bistre, qui paraît devoir son 
2. i3 
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origine aux liquides qui ont filtrera travers le fumier. 
Plus tard, ces diverses teintes se foncent davantage^ 
les membres deviennent d'un rose orangé, puis au- 
rore, sinon dans toute leur étiondue^ du moins dans 
beaucoup d'endroits; et s'il est vrai que l'pn retrouve 
aussi ces teintes çàet là dans quelques autres parties du 
corps, c'est particulièrement dans les memlj^res qu'on 
les observe. Assez souvent le derme de la tête acquiert 
une couleur rouge ■ foncée , marbrée ,de taches vertes. 
Enfin il est assez ordinaire de voir la peau du col, du 
thorax^ et surtout celle de l'abdomen , finir par se co- 
lorer en vert bouteille, eh ardoise, ou en bleu plus 
foncé ou ^lus clair : tantôt cette coloration affecte la 
forme de larges plaques; tantôt elle est circonscrite, 
non uniforme , et comme marbrée de petites taches 
entremêlées quelquefois de blanc ou de gris. Nous 
avons vu une fois la peau du dos offrant évidemment 
l'ensemble de plaques d'un rouge foncé, de couleur 
grenade, aurore, jaune, blanc jaunâtre et verdâtre. 
Nous ne quitterons pas ce qui se rapporte à la colora- 
tion de la peau, sans fixer l'attention du lecteur sur 
cette teinte aurore de la peau qui se produit dans le 
fumier, et que nous n'avons jamais remarquée lorsque 
les cadavres se pourrissaient dans tout autre milieu. 

La consistance du derme ne commence à diminuer 
qu'^u bout d'un certain temps; il s'amincit d'abord, 
puis se détruit, et donne naissance à des corrosions 
d'un ou de plusieurs pouces de longueur, qui res- 
semblent assez à celles que l'on observe lorsque les 
corps se sont pourris dans l'eau ou dans les fosses 
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d'aisancew Si la tenipërature de Tatmosphère est très- 
élevée pendant que le corps sëjourne dans le fumier, 
il wffit de deux ou trois jouts pour que le derme soit 
réduit en lambeaux , qui ont la consistance et Todeur 
de la viande cuite* 

n existe quelqudbis sur ^certaines parties de peau 
déjà dépouillée d epiderme de petites , granulations 
comme sablonneuses^ sorte dlncrustations formées de 
phosphate de chaux, diires^ réunies en quelques points 
par de petites {Jaques de couleur blanche, mais pa- 
raissant diversement colorées, suivant la 4^ouleur de 
l'enduit avec lequel elles sont mêlées. Enfin letlerme, 
tout en se corrodant dans certains points ^ finit par se 
^/»07i^r dans d autresv \ ' n* . 

Tissu cellulaire sous^tUané. Ce tissu, partout bu il 
a'est pas.très>Iftche, n éprouve p^s d'altération sen- 
sible pendant les premières semaines; là où il offre 
beaucoup.de laxité, il selaisse assez promptement im- 
biber quelquefois d*une sérosité rougeàtre; plus tard 
il se saponifie. 

Muscles. Ils commencent pal* perdre de leur consis- 
tance; leur couleur varie beaucoup dans les premiers 
temps : plus pâles qu'à 1 ordinaire dans certaines ré- 
gions, ils sont rouges et infiltrés de sérosité sangui* 
nolente dans d'autres. Plus, tard, on les trouve plus 
ramollis, plus infiltrés, de couleur lie de vin, et même 
dun rouge noir^ surtout. dans la partie qui corres- 
pond au foie. Enfin ils se réduisent en une bouillie 
rougeàtre pu verdàtre, et se détruisent cpmplétement 

i3. 
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dans les parties ùijt nous Avons dit que la peau était 
corrodée. ^ 

Tendons. Le tissu tendineut se râmojlit péul^ peu, 
sans perdre ses caractères eiEfërieUM* Les ligamèns 
sont encore résistans au bout d'un temps fort ioi^g; 
quelquefois ils deyiennent de couleur irosée. Le» ear- 
Ulages se colorent en rbuge betterate^ et se ramollis- 
sent lenteihent. Les ùs né paraissent' pas subir d'alté- 
ration dans les deux on trois premiers moié». 

Systhne neivêua\ Le cerveau comttieAieè par se ra- 
imU)^; il devient rouge ou lie et tin. extérieurement, 
tandis quHl est |prisAtre ou rosé à l'intérieur ; pitis tard 
sa surface extérieure eèt rerdâtre , et l'intérieur est 
sous forme d'une bouillie rose sale dans les couches 
lés plus superficielles) et lie de vin dans celles qui sont 
plusprofondéhient situées^ he cervelet suit exactement 
k même marche dans sa décomposition ; mats il Se co- 
loré et se ramollit plus vite que le terreau. La dwt- 
i»rère devient d'abord d'un blant^ rosé, puis d'un vert 
clair ou d'un vert bleuâtre; sa consistance tarde beau- 
coup à être diminuée. La moelie épimire se ramollit, 
acquiert une couleur grise ^ et subit les mêmes dian- 
gemens que le œrveaii. Les rtèrfk n'éprouvent d'abord 
aucune altmitipn^^au bout de plusieurs siemahies, ils 
deviennent rosés d'abord, puis rouges, et se ratnbl- 
Basent de plus en {dus. 

Organes de la cirtulathn et de là reifpiratiùn» Le 
ccear perd notablement de sa consistance dès les pre- 
mfîers temps^ sa couleur se fo^ce au point qu'elle finit 
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par être 4'un yfivt tirant; .^tir lardoUe, ou dun yialeft 
oaiiâtr« a r^iEt^ii^ur? .taOidia qti'dle\âsli dun rauge 
br^p à Vip^rjifku^V^ajà à çett9 iépoque le.iwnMJJiaM^ 
mmt a faj^ 4^ grands progrès ^ naaîa cm. peut :ecic<Mre 
r^CQDii^îU^ lea ÇQtonMs ehatn^ v l«è iraUidea , etq. 
Il oWipft far^, )Hi bO(ût de. deos- tB(tts^ de trouver -dû 
simg fluide pu «Coagulé dans riméiiéur dès ¥éiitTiciiIés 
61 4f^ opeîliwc;;», hti péricarde y dont k ponaî^tfaïqe 
diminue journellement, rougit d abord , et ceoilBeiit 
quQlfHfîfpij^; vtQ lû^de aanguinoleptf plus ^hl^Iac- 
qttifPI 90if TiBiil^i UiMi miuleùr . ?Pf cbe. f qnçëe tkaM.suf 
l^r^Qisfjç, 4)t aloi?» }e liquide qu'il pettirTenfemiiut èss 
de celt^ mim» octuleur* Lés vaiés^atfaysanguùa aèqiiiè^ 
xmK vme,çi^v}fv^ ^UFOire , rosée ou rougé^ surtout A 
ImtQfiejiir; ilp «a- raiaoBisseiit comnie foiis Ibs autres 

l^ Ifuyi^ytpi tiBa'çilf0raii^r0i eti les bnoneket .Be>tavi- 
<i«nt pa# k i^iiugi? 6f^ à passer mmé au violet. Aun^ 
épaqu^ déjà . ti^^ravaueâa ^ la ^jnembra^ jnnquèuss pài 
rait cpielquefôis, au pr^nùep abord^f d- uii gris acrdoise 
▼^i?4â*r^; mais «i» Vexàmi^aitt d^ plus prasv-^n'^toit 
qu-oOe . est niola^. sbr ks eercaa|ix. earblagpiBu^ , i et 
d'ixa gm FQvdàlrct mire.eux; dasis .ui^ fias , ^nous .La; 
tW5 9UQ Q$uiiiM î^rusf ae çà el là* dû petite^ ^r^ulq-» 
tiqi^ r4s§|)piblfintf à d^ gTMns d<Q sable. Quoique; rat 
mollis^ J^ Pirg^ii«^ 4a»t; nous pwlàps foraient eneohf 
un tQtYf do;^ l|/es di^^s^^ parties. s(^ lia»«^ant. lissi/ioiit 
««ft^s» r^ainçlliwnii» ?oquî4r^t ttp^ QQuleur plttsf?®'^ 

^^®> fi^..d^wp*^»^l^*fhysépaateux. Dans nos' expé^ 
^^^c^, ppilS.;pa:)iEt^ 9^rQnA jamais vus ssaea Jiltcués 
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pour que I^uti structure f&t mécdnnàîâsatle; ils oiit 
aussi constamment nggé sur Teisiu ) même après avoir 
fAA fortement comprimësy ce qui na pas eu lieu' chez 
les mjets laissés dian$ la fossie d'aisance à peu près 
pendairt le même excède temps.' En général /nous 
les avons trouvés contéiKiiit fort'peu de sang; et une 
fois: la face inférieure du lobe droit inférieur offrait 
quelques gra'nulatioifis blanol^àtres , comme ^^blon- 
neùses. 

Le diaphragme:^ rougefttre et même Violacé dans les 
premieis temps^ finit: par develiir ardoisé oti vert bou- 
teille ; ces teintes sont surtout bien marquées à la &ce 
inférieure i^t aux parties qui correspondent au foie et 
à la rate. Il se ramollit de plus en plus, mais on peut 
eneore distinguer assez tard les fibres, aponévrotiques 
du centre tendineux, des portions musculaires. Dans 
un cas, ncHis avons vo la portion hépaltiquède cet or- 
gane recouverte d'une grande qu&nlâté de ces granu- 
latioBS5 blanches, d'ui>es, comme sablonneuses, ^dont 
nous avons déjà parlé tant de fb|s. s ^ 
:. ^Organes 4^ la diges^on. La hmehe se conserve 
long^temps entière; cependant il arrive une époque 
(2/. obaerv. 4% p. 186) où les lèvres^ sont réduites à 
quelques petits lambeaux de parties' molles d un vert 
noirâtre. Là membrane muqueuse rougit* de plus en 
plus et devient violaeée ou ôlîtâtre; nous lavons vue 
une fois détruite à ht voûte palatine. ïiC voile'du palais, 
ses piliers, les amygdales et le pharynx of&ent aussi 
les- mêmes teintes et un grand degré 'dé ramollisse- 
inent; dans un cas, le voilé du palais était perforé, et 
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dsuis UB autre le pharynx était le siëge de granulations 
dures. La langue^ de plus en plus' molle, finit par se 
détruire au point qu'on n*en trouve que les deux tiers y 
la moitié, etc ; elle acquiert au bout d*un certain temps 
une couleur olivâtre, surtout à sa surface, car souvent 
alors rintérieur est d*un> rouge violacé. 

Uœsophage ne tarde pas à se colorer en rouge et 
même en lie de vin; cette nuance est encore plus 
marquée à Textérieur et dans la membrane musculeuse , 
quedans'la tunique muqueuse, qui' du reste conserve» 
son aspect lisse et est raveipent emphysémateuse. Le 
samoHissement atteint cet organe aussi bien que le& 
autres. 

Estomac. Ce viscère n*a presque jamais été trouvi 
rouge dans toute son étendue ; à la vérité, dans les pre- 
miers temps, il of&re une teinte jaune orangée, qui finit 
par devenir rouge et même lie de vin ; mais alors il est 
rare qu*on ne découvre pas çà et là, notamment dans, 
le grand -cul-de^sac et vers le pylore,, une ou plusieurs 
taches ou plaques d*un vert bouteille ou noirâtre; 
cette altération intéresse tous les tissus du .viscèrie, et 
est évidemment cadavérique , puisqu on ne voit nulle 
part la moindre trace diarborisation ou d'injection 
vasculaire. Phis tard^ les parties.de cet organe qui cor- '. 
respondent au foie et à la rate, sont cpuleur d ardobe< 
bleu clair, verdâtres ou noirâtres à Fextérieur\Comme 
à rintérieur, tandis. que les autres portions sont d'un^' 
jaune rosé ou d'un rouge vineux; quelquefois alors la 
tunique muqueuse paraît offrir une couleur ardoise, 
unifonue; mais cela tient à la présence d'un fluide,* 



a>0 - THAITE 

épais qui la recouvre, car lor^quon leulève, on aper- 
çoit les diverses nuances que nous avons indiquées. 
Le ramoUissetuent &it tous les jours de nouveaux 
progrès ;j^fin l'organe devient emphysémateux, et les 
tuqiques muqueuse et séreuse sont soulevées par des 
gaz, de manière à former des buUas quelquefois assez 
grosses. 

> Les intestins ont une ten^nce manifeste à rofigip* 
et à se colorer comme l'estomac $ mais c'est avec besAi- 
coup plus de lenteur. 

hejôùs ne tarde pas à perdre de sa eonsîslanee; 3 
devient d'abord livide, surtout à sa face supérîeure^et 
il est difficile, même d'assez bonne heure, de recon* 
naître sa structure granulée^ lorsqu on le ^[ratteavec 
un scalpel, après l'avoir incisé, on enlève une bouillie 
d'un rouge brique foncé. Plus tard il acquiert une oou* 
leur veit bouteille ou ardoise tellement foncée, qu'il 
parait jiœr; à cette époqife, on peut encore distinguer 
dans son intérieur l'orifice de certains vaisseaux san- 
guins, mais sa structure est ifiiéconnaissable. La vési- 
cule biliaire reste long-t»n|>s sans s'altérer, à ce n'est 
qu'elle devient rougeâtre. La rat» est bientôt d'un vert 
bouteille ardoisé, et très^facile à déchirer; lorsqu'on 
la comprime, elle fournit un liquide épais , paraissant 
noir quand il est en masse, et bistre foncé lorsqu'on 
l'étend. Le pancréas n'est pas le dernier organe à se ra- 
mollir ; il devient d'abord grisâtre, puis rougeâtre. 
' Organes urinaires et gémtojjux. Les reîns perdent 
peu à peu leur consistance, et finissent par se réduire 
en bouillie; ils deviennent rougeâtres dans certains, 
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pointaret d'un gris ardoise dans d'autres; leuf struc- 
ture ne tarde pas à être méconnfdssable. La vêssie ac- 
quiert une couleur rosée, surtout à Textérieur; mais 
nous ne layons jamais vue aussi rouge que les autres 
tissus membraneux; elle se ramollit comme les autres 
oj^nes. ' 

Les parties génitales externes se colorent différem*- 
ment dans les premiers temps; tantôt d un jaune •abri- 
cot clair, tantôt rottgeâtres, elles deviennent plus tard 
d'un gris verdàtrë en dehors et violacées dans toutes 
les parties ^.recouvertes par la membrane muqueuse. 
L*utéru6) les vésicidcs séminales et les testicjuiles, ac- 
fièrent aussi une couleur violette ^ et se ramollissent 
comme tDute&le^ autres parties./ 
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CHAPITRE V. 



De la marche comparée de la putréfaction daqs 1^ terre , 
dans Feau , dans \es fosses d'aisance et dans le fumier. 



Cb chapitre peut être envisagé sous un double rap- 
port : dune part^ on compare les changemens qu'é- 
prouvent les divers tissus dans l'un et Tautre de ces 
çûlieux, pour en faire re^ortîr.les difféi;ences , et éta- 
^Ur m quelque soKe le caractère distiuctif de chacun 
^ ces mo^es de putréfaction : c'est ce que hous avons. 



aaa traits 

fait dans tes quatre résumés placés à la fin des quatre 
chapitres qui préc^d^^^^» ^*^^^ autre côté, on s'attache 
à déterminer Finfluence de ces lîiémes milieux sur la 
marche plm , ou moins rapide de la putréfaction : c*est 
ce qui nous parait devoir, faire Fobjet de cet article. Un 
pareil problème, pour être résolu, exige que Uon sou- 
mette despartie$.d'uDiit^f?a^ cadavre à l'action de ces mi- 
lieux en même temp&et dansJe mémeempkcement, afin 
d'annuler les autres conditions pouvant exercer queU 
que influence sur la marche de la décomposition pu- 
tride, et d'être sûr que la différence dans la marche 
doit réellement être attribuée au milieu dans lequel le 
cadavre est ploiigé. Nous avons agi sur des parties 
d'un même fœtus, et nous avons pensé que le travail 
offrirait plus d'intérêt en examinant encore la marche 
de la putréfaction dans l'air atmosphérique. 

Voici les détails de ces expériences. 

Dans Voir atmosphérique. L'avant-bras et la main d'un, 
fœtus mort la veille ont été ipis;en. contact avec l'air 
at^iosphérique le 6 mai i823, à lo heures du matin : 
la température a varié dans la journée de i4^ à 17^ 
thermomètre centigrade (i). Le ^ mai^ les ongles et Te 
pouce sont livides; point d'odeur. 8 mai^ teinte vio-. 



(i) Température depuis le 7 mai jusqu'au i5 juin inclusin 
Tement : 7 mai, de i6° à ai®^ le 8 , de i4® à i5» ; le 9 , de ia° 
à i3o;le 10, de i3°à i4®; le 11 , de ii^à i5«; le 12 , de i3<»à 
i4*»; le i3, de i4° à iS»; le i4, de 11» à la» ; lé i5, de iioà 
iîi»;le 16, i5o; le 17, de iS» à i6®; le 18, de i4*à i5«;le 19, 
de iîi"à i3«»; le ad, i7«;le 21, de i4* à iS*»; leaa^de i3« ^ 
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keëe générale; odeur à peine sensible, g mai, couleur 
Terte livide, notamment aux articuktions; Tépiderme 
commence à se détacher et à être soulevé, par une pe* 
tite quantité de sérosité; Todeur n'est bien manifeste 
que dans la plaie faite à la partie supérieure de lavant* 
bras pour détacher celui-ci di^ bras: ip mai y la teinte 
verte est plus prononcée; Tépiderrae s'enlève en tota- 
lité; le membre exhale une Qdeur fétide; la plaie est 
sèche. Ti mai y les ongles sont presque noirs; la peau 
est tachetée de plaques brunes, violettes, ver tes^> roses; 
on remanpie d^à des larves assez grosses: odeur tou- 
jours forte. la mai, le ramollissement est tellement 
sebfiîbleyque la surface pahnaire contiguê à la table est 
aplatie; elle est assez humide; sa couleur est verte jau- 
nâtre; k surface. ddràile qui est en contact avec Tair 
est sèche, d'un rouge foncé : odeur fétide, surtout dans 
les parties ramollies; larves plus grosses. i3 mai y les 
teintes verte et rouge sont plus prononcées; cette der- 
nière annonce que la dessiccation de la portion dorsale 
ne tardera pas à être coipplète. i4 mai y la teinte verte 
dmnine. i5 171/u, la portion palmaire commence à se ^ 
dessécher^ les muscles conservent leur couleur rouge; 
rôdeur' est forte et différente de celle qui s'était mani- 



l5.o;lea3, de 12» A i3«; lea4' *4*; le 25, i4"; le 28, lo» à 
n'; le 29, de 14° à i6*; le 3i, de i5« à 180; le i" juin, 20»; 
3, iV/em;3,de i5«à i8*;5, iS»; 6, i4**; 7» i3o; 9, i5«; 11, 
de i3o à i4«; i3 , de la» k i4*. 

Ce travail avait déjà été publié par Tun de nous en iSaS 
( y. Leçons de médecine légale, v* édition )• 
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festée i^n^ le» pfenû^rft jours. i6 mah x*ien de remar^ 
quabic. Peux qii trpi$ joura aprè^, la iompcà^én a fait 
de t|$]$ progrès, que Top pQb^enreplu« aucun phéno^ 
mène de putréfaction. v * 

Sii ^u liçu d's^gii* gin^f. en place la même partie d'il 
fo^t3j^3 au-de^swî d'pp lequel cikntentint de Feau , à quelr 
qi|e$ pouc^ d^ ce liq^uide, la décoinposiiiîon putride 
marche ayieç ]>e^ucQup plu9 de rapidité » parce qi^èk 
matière animale e^t flçngé» d«J[^9 une a^ooeiplière plus 
humide, . 

(4 ^Y^i^^brçi» et la main de 1 auive éôté du méma £«t 
%nsi ont été ejLposéa à Fair , «^«« ayoiréteprt^fiindémsn^ 
inçi^^ Mti^ troi9 iendr0ita:laputréfa<^onjacihudié 
beauqoup {riba rapidement, comme le .prouvent lès.d&r 
t^iJl auivans* Le 7 mar , oîiçur légère. 8 zno/, plaies de 
la fac^ doraale légÂrement deseécKees, répandabt une 
odeur déj^i fétide | leurs l^ords sont d'uit songe violf oé) 
plaie d^ la face palmaire cbptîguê Ma table , humide^ 
beaucoup plus fétide; ses bords sont v^nl&&res;t9 mai, 
l'odeur de cet|:e dernière plaie est très -désagréable, 
bords livides; les plaies de la face dor^le commencent 
^ se dessécher et né répandent presque pUi^ d odeur. 
10 mai y lepîderme qui avoisine la plaie de la face pal* 
maire se détache en totalité; on voit des larves nom- 
breuses et déjà très-grosses; les autres plaies sont 
desséchées, xi mai, le fond de la plaie dé la face pial- 
maire est brun , Todeur très-fétide. 12 mai , la plaie de 
la face palmaire est d'un gris verdâtre ; les muscles sont 
en partie rongés, les os sont dénudés 9 les larves tr^s- 
volumineuses, la peau i^ouge et sèche, l'odeur trè^- 
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fétide. i3 mai', l^s larves soht arrivées jusqu'aux plaies 
de la face dorsale. i4 mai^ les muso]^ sont détruits; 
la peau enveloppe le radius et le cubitus à la maniètiâ 
d une ëcoree sèôhe. i6mm') on ne voit pllis qu*un étui 
de peau desséchée rempli de larvés. 

Le 6 mai,^ on a exposé à \e\f deux fœtus à tei'me 
moris la veille x Fun d'e^x avait le thorax et Tabdomen 
ouverts; mais les viscères de ces cavités étaient cou- 
verts en grande partie par la peau. F\xtus ottuert, y mai y 
depuis Tombilic jusqu'au pubis ^ le lambeau de peau est 
tacheté de vert; les viscères offrent lodeur qui leur est 
propre» 8 mAiy le lambeau est uniformément vert ; cette 
couleur S étend jusqu'aux clavicules; la pôrtioii des vis- 
cères non recouverte se dessèche;les portions couvertes 
sont humides et commencent à exhaler une odeur pu«> 
tride. 9 mai y le lambeau est d'un vert plus foncé ; son 
éfâdênne se détache; ^ dessiccation complète de la por- 
tion des viscères qui est en^contact avec l'air; odeur 
plus forte de ceux qui sont recouverts; on voit un 
nombre prodigieux de larves, lo mai^ le lambeau se 
dessèche ; les larves sont encore plus nombreuses ; l'o- 
deur est très-prononcée. 1 1 mai^ lambeau rongé jus- 
<p'à la peau ; ceUeni est sèche et raccornie ; les poumons , 
le cœur et le canal digestif sont presque ehtièrement 
dévorés par les larves; odeur ammoniacale très-péné- 
trante; toutes les parties exposées à l'air sont noires. 
12 maii^ la peau du ventre était détachée j les muscles 
abd<>niinaux détruits, et les viscères rédiiits à quelques 
lambeaux noirâtres d'une odeur exoeissivemént fétide. 
VfBtHs non ouçefi» y mai y à partir de l'ombilic jus- 
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qu au pubis ) la couleur de la peau est verte ; labdomen 
est ballonné ; le thorax paraît dans Fétat naturel. 8 mcd ^ 
abdomen plus ballonné et vert dans une plus grande 
étendue; on voitsur ehaque côté du thorax une plaque 
verte; la région du sternum est incolore; odeur cada- 
véreuse légèrement fétide. .9 mai^ la teinte verte est 
plus foncée et s'étend un peu sur le sternum et sur les 
mamelons; labdomen est plus ballonné; lepiderme 
ne se détache pas encore^ 10 mai^ odeut* un peu plus 
fétide , Couleur d'un vert brunâtre ; la région du ster- 
num n'est guère plus colorée; l'épiderme ne se délache 
que difficilement et par petits lambeaux. 11 mai^ on 
fait l'ouverture du cadavre; les intestins , l'estoniiac et 
tous les autres viscères offrent la couleur et l'odeur, 
qu'ils auraient présentées si l'ouverture eût été faite le 
5 mai. 

Dans Veau stagnante. La jambe et le pied du foetus 
mort le 5 mai {voyez page^202 )ont été mis dans l'eau 
de puits, le 6 mai^ à 10 heures du matin. Le 7 mai^ le . 
membre, qui jusqu'alors avait été incolore, présentait 
une teinte rougeâtre. 8 7;za/> la couleur est légèrement 
violacée, gmai^ idem. 10 maiy odeur à peine sensible; 
1 epiderme se détache par petits lambeaux sous la 
pointe des pinces; couleur toujours violacée. 11 mcU ^ 
on éprouve plus de facilité à détacher l'épiderme ; l'o- 
deur est déjà manifeste, mais différente de pelle qu'ex". 
baient les matières qui se pourrissent à l'air. 1 2 mai^ ces 
d€ux caractères sont plus sensible^. i3 maî^ couleur 
rouge marbrée. i4 mai^ Feau est trouble, rougeâtre, 
et répand une odeur, forte, désagréable; l'épiderme se 



DIS KXSrMATIONft JURIDIQUES. 20y 

(letache plus fadlement. i5 mai y la peau résiste à la 
poîpte des pinces; les propriétés physiques des mus- 
cles ne paraissent point altérées. i6 mai, couleur du 
membre blanchâtre, excepté à la malléole interne qui 
est verdàtre; on enlève la totalité deTépiderme de la 
jambe, tandis que celui du pied résiste; l'odeur est 
moins sensible. 17 mai, la malléole n*est plus verte; 
lepiderme du pied se détache en totalité. iS-mai^ cou- 
leur grise brune sans aucune trace de lividité; point 
de changement dans Fodeur ni dans la consistance ; on 
Toit sept ou huit mouches dans l'eau , qui est trouble , 
légèrement fétide et colorée en rouge brun, 19 mai, 
supernatation du pied; dégagement assez considérable 
de gaz aux environs des vaisseaux tibiaux postérieurs ; 
odeur un peu plus prononcée : l'eau présente à sa sur- 
face une pellicule^ qui n'offre point l'aspect huileux. 
%o maij point de changement appréciable. 21 , idem. 
32 maij couleur de café au lait tirant sur le vert; le 
derme est corrodé; on y voit des ulcérations assez lar- 
ges, semblables aux chancres vénériens, et dont les 
bords sont fort mous: le ramollissement du membre 
^st très-marqué; l'odeur est forte et sui generis; la 
graisse et les muscles présentent leur couleur naturelle. 
23 mai, les corrosions sont plus larges; la couleur est 
Verte. ti\mai, la peau se déchire facilement, et on 
voit alors qu'elle est rose, et que la couleur verte n'est 
)ue superfidelle; les corrosions sont un peu plus lar- 
ges. 25 mai^ ramollissement croissant; la graisse pa- 
raît complètement saponifiée. !x% mai^ peau d'un vert 
olive, très-ramollie au pied et à la partie interne de la. 
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jainbe. ag mai^ les musclds sont telleinent ramollis 
qu'ils sorjtdDt soas forme de putrilage parles trou^de 
la peau y lorsqu'on presse celle-ci. 3i mai^ le membre 
conserve encoresaforitie. ijuin^ le membre, encore^en- 
ûer, semble oéduit à une écorce de graisse sous^cutanée, <•« 
solide et saponifiée ^ couyerte en qudques points de 
derme aminci ; les os sont presque dénudés , et le pu-* 
trilage musculaire s'écoule par les fistules cutanées» 
6 Juirtf les épiphyses se détskchent j le membre tend à 
se séparer au niveau de l'articulation dtt pied. ïijuiay 
le membre a pour ainsi dire conservé sa forme; toute- 
fois ) le pied ne tient plus que par quelques tendons et 
par quelques ligamens ; les parties charnues, réduites en 
une sorte de putrilage, ont abandonné les os, qui sont 
encore renfermés dans une sorte d'étui formé par une 
jcouche de graisse saponifiée» 

Qojis Feau tv/iouçelée tleux /ois par jôËtr. TjSl jamht 
et le pied de l'autre côté du même foetus' ont été mis^ 
le 6 mai^ dan» l'eau de piiits, que l'on a renouvelée 
deux fois par|our. 7 mm, point de changement* 8 maî^ 
idem. 9 mai^ couleur légèrement violacée; point d'o^ 
d^ur« 10 mai, pied légèrement verdàtre; l'épiderme 
qui le recouvre se détache plus facilement que celui de 
la janJ^e. 1 1 mW,, idetn% 13 mai^ on voit à la surface de 
l'eau etdu membre unemultitudedebulles de gàz;odeur 
à peine seiisible; même couleur. i3 mai^ l'épiderme 
se détache &cil^nent à la pa;rtie interne du membre ; 
odeur marquée , nullement désagréable ; bulles de gaz et 
couleur eomme bien 1 4 mai y cescaract^^es sont un peu 
phjs prononcés. i5 mui^ la peau résistée la pointe des 
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pinces; j[k)iDil de changement sensible dans les muscles. 
i6, couleur blanche; tache yerdàtre à la malléole in> 
terne; même odeur* ij^ 1 epiderme du pied.se détache 
en totalité; la malléole est toujours verte. i8, bulles 
gazeuses sur les points qui sont encore recouverts d e- 
piderme ; celui-ci s*enlève facilement sur la région an- 
térieure et supérieure du tibia ; supématation de la 
partie supérieure de la jambe ; couleur d*un blanc mat j 
mélangée de gris-brun. J9,. Tépiderme est complète- 
ment enlevé ; on dégage des gaz par l'expression du 
membre : Teau est fétide ^ recouverte d'une pellicule 
d'un blanc sale, légèrement colorée en japne, d'appa- 
rence huileuse; l'odeur du men4)re est moins sensible 
que celle du.Jiquide. 20 maij supernatation complète, 
ai) le membre est d'un blanc laiteux; la peau ne se 
déchire pasencoi'e. a a maîj couleur idem; derme bien 
ramolli, offrant à sa surface une multitude de points 
ulcérés y très-mpprochés, moins larges et plus nom- 
breux que dans l'expérience précédente. 23 mai^ corro^ 
shn, et ramollissement beaucoup plus évidens et plus 
étendus que dans le sujet de l'observation précédente; 
la peau est tellement ramollie dans toutes les parties 
corrodées, qu'on peut l'enlever en gsattant légèremeoe 
avec le scalpel. ^4 9 ces caractères sont plus prononcés; 
membre d'un blanc sale; odeur un peu plus forte; 
muscles rouges et légèrement ramollis. 2t5, les muscles 
sont déjà réduits en un putrilage.rosé. StS mal^ ^rr(h 
emportée au point que les. ulcères so^t de la largeur 
d'une pièce de deux francs; il suffit de presser un peu 
le membre pour faire sortir les muscles sous forme de 
a. 14 
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putrilage; couleur d'un blanc rosé; le ramottissement 
est éridemment plus marqué que dans rexpérience 
précédente. 29 mai, les o^ sont en grande partie dénu- 
dés; les chairs sont presque complétem^ftt détachées; 
séparation du cinquième os du métatarse. 3i mai, les 
chairs sont ramollies, au point que le membre ne con^ 
serve plus sa forme; on n'en trouve que des lambeaux; 
là graisse semble se saponifier; Todeur est semblable, 
à celle du savon de graisse. 3yBm, la dénudatîon des 
os est complète; les muscles âônt remplacés par un 
putrilage rougeàtre. 6 juin, les épiphyses se détachent; 
il ne^ reste plus que des ligamens, des tendons et quel- 
ques morceaux de graisse qui paraît saponifiée, i SyW/i, 
on ne voit plus que les os qui sont en partie désunis, 
et deux lambeaux de graisse entièrement saponifiée. 

Après avoir examiné comparativement les effets de 
l'eau stagnante et de Teau renouvelée deux fois par 
jour sur les parties d'un même fœftusr^ nous avons 
voulu connaître Faction de l'eaù sur des cadavres en- 
tiers : Tun de ces cadavres a été laissé pendant vingt- 
deux jours dans de Teau de puits que Tonna point 
renouvelée; lautre, au contraire, a été mis dans de 
Feau qui a été renouvelée jour et ,nuit, pendant le 
même espace de temps. Il résulte de ces expériences, 
que l'altération que les corps éprouvent dans Teaua 
Ueu beaucoup plus rapidement dans Feau renouvelée 
que dans Feau stagnante. 

Dé^ns Peau de fosses- éPcùsance. La cuisse du foetus 
mort le 5 mai a été mise dans un seau rempli d*eaa 
de fosses d'aisance, le 6 mai, à dix heures du madn. 
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^inaî^ rien (krrematqtidbte. 8 mai^cov\.€;ixt\é^eaxeiit 
TÎolacée, surtout à la partie interne et postérieure. 
9 mai^ l'épidenne coinmence à s'enlever par une forte 
pression des pinces \ couleur idem, lo mai^ tout est 
éxBs le même état, ii, idem^ 12, réjpidemie se dé* 
tache un peu plus fecilement. 1 3 , idem. 1 5 , la peau rë« 
siste bien; la structure des iniiscles n'est pas changée^ 
le membre nettoyé exhale Vodeur de Teau jde la fo^e* 

16 mai j on Voit quelques parties violacées encore re« 
couvertes d'épiderme ; la majeure partie est jaune et' dé^ 
pouilléedepiderme; léger ramollissement des musdes; 

17 maij la teinte violacée a moins d eteiidue; la éôu- 
kur de la peau ressemble à celle du café au lait. x^\ 
répiderme se détaclie de plus en plus ; il se dégage deé 
gaz par les extrémités incisées du membre. 19, lavée 
et mise dans l'eau de|)uits, la cuisse surnagef degag^^ 
ment de ga^ par une légère pression ; la peau conï*^ 
maice à se râmollii^;^la graisse qui est à décoirrert âuv 
Us plaies ofire l'aspect du savon ramolli. %%mm^ la 
peau se sépare- plus iacilement de la graisse; le restiç 
est dans le niéine état. a3, on n'aperçoit aucu!ie trabe 
de eorrosioH y comme cela a déjà lieu pour les membres 
qcii sont en contact avéC l'eau de puits; les muscles 
sont plus ramollis que la. peau ; celle-ci est d'un jaune 
légèrement ocangé, et se détache lorsqu'on la racte 
avec le scalpeL 2i5 mai y ramollissènient de la tête du 
fémiir; la peau est évidemrnenft amincie. 28 /wtt«, lès 
muscles sont bien ramollis;' la peau, n'offre aucune 
trace dé corrosion y mais elle s^enlève très-fadilemeifit^ 
la graissé sous-cutanée, d'une couleur rosée dans cet*- 

14. 
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tains endroits, paraît saponifiée, 29, idem. 3i , la peau 
est entièrement détachée; le ramollissement des mus* 
eles , quoique considérable , est moins pi^ononcé que 
sur la portion de cadavre qui est en contact avec Teau 
non renouveléer3yW/2^ les cartilages sont sensiblement 
ramollis; la graisse paraît bien saponifiée, ôya^/t^les 
muscles, encore. d'une couleur jaune rosée, sont plus 
ramollis; la graisse est <:omplétement saponifiée et 

moins. cohérente. iZjmn^ on ne trouve que quelques 

« 

lambeaux de tissu savonneux qui se détachent des 
muscles encore roses et très-ramollis^ 

. Dans du fumier. L'autre cuisse du fœtus mort le 
5;mai a été placée dans du fumier, le. 6 mai, à dix 
haares du matin; 7 mai^ rien de remarquable. 8 , odeur 
forte, surtout aux extréniités incisées. 9, couleur mé- 
langée de rose et de vert; lepidarme se détache; l'o- 
deur de putréfaction est très-prononcée« 10, Tépiderme 
est complètement enlevé fiCQuleur verdâU'e dans la par- 
tie du membre qui regarde en haut , et aurore dans la 
partie opposée ; la peau n est pas sensiblement ramol- 
lie. 11^ couleur aurore plus généraleihent répandue; 
les muscles commencent à se ramollir d^s les envi- 
rons des {4aies. 1 2 , léger ramollissement de la peau ; 
odeur forte ammoniacale; muscles d*un grisrougeàtre. 
i3) ces caractè]res sont un peu plus piononcés» 14^ 
couleur orangée ; odeur très-félide ; on déchire assez 
facilement la peau. 16, les muscles sont réduits à une 
sorte de putrilage dans les parties découvertes , quoi- 
qu'ils conservent encore leur couleur rpuge. 17, odeur 
très-fétide, ramoUissenient beaucoup plus considérable 
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i!es muscles. 19, peau d^un rouge orangé, en partie 
desséchée à sa surface exierae, et dure coniine du 
Guir; Hiusotes réduits en lambeaux et en putribige gri- 
sâtre; fémur dénudé. 9a, il ne reste que la peau dont 
la couleur orangée est moins foncée; elfe est plus hu^ 
mide et plus ramollie en dedans qu'à sa surface exr 
terne. a3 , le& portions de peau humide se détachent 
facilement en racknt avec le scalpeL 28; mai, ou ne 
trouvé que des lambeaux de peau« 

Dans la terre. Le bras du fœtus mort le 5 mai a été 
enveloppé de terre, le 6 tnai, à dix heures du matin ; 
on a arrosé de temps à autre; cependant le terrain n*a 
jamais été sensiblement humide. 7, rien de remar- 
<{aable. 9 , Todeur ne se fait sentir que dans les plaies. 
10, répiderme oommence à se détacher^ et alors on 
voit que la peau est rose; point de ramollissement; lé- 
gère ôdenir de putréfaction. 1 1 , épiderme entièrement 
détaché; odeur nauséeuse;. çoi^Jeur mélangée de vert 
et de rose. la, la plate e6t d'un rouge* gris; la peau 
a'est pas encoire ramollid« iS, couleur orangée delà 
peau, qui commence à se ramollir; odeur fétide. i4 9 
on déchire la- peau , mais moins facilement que celle 
de la portion qui est placée dans du fumier, x 5 , la 
graisse ne présente plus Faspect granuleux et vésiou-^ 
leux qu'elle offre chex le fœtus ; elle ressemble déjà au 
gras des cadaTrea; le ramollissement de- la peau est 
plus marqué ; la structure des muscles n'est point 
changécr 16 ^ idem* i7,lapeaU} d'une couleur rose jau- 
nâtre, se déèhire très-facilement; qdèur très-fétide; 
graisse rosée s étendant comme de la cire mplie sous 
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•une légèrç pçéH^ion ; muscles lëgècement ramoIIi&9 sans 
ohangQmentapparentdans leur structure. 19, la peau 

^se déchire plus facilement; la graisse découverte a l'as- 
pect homogène du savon légèiremenl; ramolli; celle 
que 1 on mel à nu par le décliirement de la peau , est en- 

.core jaune , vésiculeuse, et oitfe de& filamens cellulaires 
manifestes à l'ôeâl nu ; les. musclea sont ramollis et pu-^ 
lorilagineux ; lodeur es<; très*fétide. ai, Ij&s tendons $o0t 
à nu ; le reste est dans le même état. 23 , peau détruite 
dànsiiBe ^nde partie du membre; la portion qui 

,Te^ft est d'un jrouge orangé; graisse saponifiée et 
blanche^ excepté dans quelques points qui offrent une 
couleur jaune; muscles^ rouges; odeur moiins fétide- 

.^^i, peau entièrement détruite ; graisse rosée à sa sur- 
face et blanche dans Tintérieur; os dénudé; 'muscles 
eh graade partie détruits ou sous forme (f un putri- 
lage >osé; odeur semblable à celle de Fognon de lis. 
G Juin y on ne découvre que du gras des cadavres formé 
aux dépens de la graisse qui s'est changée en acides 
margarique et oléique, et de lammosiaque provenant 
dçs musdes qui sont entièrement détruits. ^ . 

Les expériences qui précèdent nous permettent de 
conclure, i^ que la putréfaction marche heaucoup^^is 
mpidemeiU, tout étant égal d'ailleurs, dans le fumier 
que dans l'eau, dans la matière des fosses d'aisance et 
dans la terre ; 2^ que de ces différens milieux, la terre 
est celui qui retarde le plus la putréfaction, si l'inhuma- 
tion a eu lieu à la profondeur de quelques pieds, et 
que l'on n'ait pas arrosé le terrain; car si la matière 
animale, n'avait été enterrée qu'à cinq ou six pouces 
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de profondeur y comme dans nos expériences^ et que 
Ton eût arrose , elle se serait pourrifs aussi yite que 
dans Feau stagnante ; 3^ que dans la matière des fosses 
d'aisance y la putréÊiction fait moins de progrès que 
dans Feau, quoiqu'elle* ait lieu .plus rapidement que 
dans la terre; 4^ qu aprèa le fumier, aucun de ces nù- 
lieia ne favorise autant la ^^composition que Feau j 
sbiout si elle est souvent renouvelée; ?^ que Pair 
humide hâte encore j^us que tout autre agent la pu- 
tré&ction des matières animales (i) , tandis que celle-ci 
s arrête au bout d'un certain temps, si Fatmospbère est 
sèche. 
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(i) Od objectera peiit-étre que , par un lemps trés-cLâud , 
lorsque la température de Fa tmosphère marque 25<^ eu ^G° , 
R» les cadavre» sont cuits et désorganisés 5o ou 4o heures après 
leur séjour dans le fumier, tanàrs qu'ile sont loin d-étre eom- 
plétemeat pourris si on les a laissés à Fair» Nous répondrons 
à cela que Faltération que le fumier fait éprpwrer danai ce cas 
SQX cadavres, nVst pas ^ proprement parler une putréiac*^ 
tioa, mais bien une.coction ; et en effet la température du 
centre du fumier en repose le corps , s^éléve.de 45^ à 5o° M- 
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CHAPITRE Yh 

* t 

Peft ch^ugemeps iin\enés dans pos tîs;Bus y et nataixvment d«D» 
le canal digestif, par la putréfaction , et que ïojf. serait 
tenté de confondre avec des lésions pathologiques. 



Avant de comp^irer danflL^es principaux organes tes 
altérations qui se sont produites sous Tinfluence de la 
yie, à celles qui succèclent aux reactions chimiques , il 
nous paraît conyenabje de traiter la question d'une 
manière générale. Les altérations éprouvées par nos 
organes du vivant de rindividu , peuvent être de deux 
ordres : ou la partie a été le siège d'une modification 
morbide dans le travail nutritif, ou elbe a été' soumise 
brusquement à une violence venant du dehors, ou à 
l'action de quelque substance désorganisàtriçe. Exa- 
mmo];is^ séparément chacun de ces points,. 

A. Modifications morbides dans le travail nutritif. 

Sous ce titre , naus croyons pouvoir ranger les six 
itérations suivantes : 

1^ Formation d^une nouifetle substance dans ïécoi 
^omie animale^ Quelquefois cette substance n'a point 
â'ansdo^ue; telles sont la matière tuberculeuse ^ le tissu 
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Sfuirrheux , le tissQ encëphaioide , etc. ; dans d'autres 
cas ^ elle a son analogue, mais elle occupe une place 
où on ne devrait pas la trouTer , comme lorsqu'une 
lame cartilagineuse ou osseuse existe dans une adhé- 
rence des plèvres^, quand il se forme des kystes fib^^eux, 
séreux, etc. Il n'est pas besoin d'être très-versé dans 
lëtucle de la putréfaction , pour affirmer qu'en aucun 
cas de semblables modifications de structure et d'aspect 
ne peuvent être le résultat de réactions chimiques , 
sans Imtermédiaire de la vie. 

SécréHon de pus. Ce pus est tantôt épanché dans une 
ca^té , tantôt réuni dans une poche du tissu cellidaire, 
quelquefcHS infiltré, mais presque toiijours reconnais* 
sable , lorsqu'il n'est pi^ tritusé avec la substance^de 
1 organe , à sa couleur blanche jaimfttre , à ses globules, 
à la manière dont il se comporte avec l'eau', etci La 
pularéfacdon ne donne jamais lieu à la formation d une 
substance semblable : dans uiî degré avancé de la dé- 
composition putride , il est vrai . on vmt couler des 
parties devenues diffluentes , un liquide diversement 
coloré; mais alors l'altération est générale, et jamais ce 
liquide ne présente tous les caractères du pus. 

Matière êdncreêcihle organisable. Cette matière est 
tantôt suspendue dans une sérosité lactescente , tantôt 
coUée à la membrane qui Ta sécrétée ; elle peut être 
pénàrée ou non de vaisseaux de nouvelle formation , 
et sa présence dans les membranes séreuses ou ailleurs 
ne peut jamais être attribuée à la putréfaction. 

^ Changement survenu dans lacohésion des parties. 
Tantôt ces parties deviennent plus duries, change* 
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ment que n opère presse jainais la déconqpoaitioii 
putride, qui tend scros cesse à dissocier et à séparer les 
^mens de^ êtres 'organisés et à fournir des produits 
iU>ieiyeauz; , ordinaîlrefnent liqiudes ou gazeus. Plus 
^uv^ m la partie malade est rsaDoUie, et, il faut TaTouer, 
cestici le point le plus dilf&cile de la question que 
nous eaaminQQs. II esA à la vérité des organes , laie 
cérébro-spinal 9 par exemple, 6a l'on peut souvent 
distinguer le produit d'une action vitale de. celui de ia 
putréfaction ; mais leproblénke of&e ailleurs tant de 
diffîeultés^ qu'af»ès avoir rassemblé et ra|^ocbé. les 
docupiens fournis par les auteurs qui se oont leplus 
occupés d'anatomie pathologiqu,e , on hésite encore à 
se prononcer : on voit^U^n que noua voulons sturtout 
parler du ramollisselnent d^ membranes muqueuses, 
quoique ee ne SQÎt pas le seul ùssu dans lequel il soit 
difficile d établir la distinction dont il s'agit : combien 
de fois, pai; exemple, n'a-t-oh pas trouvé sur les ca- 
davres d'individus récemment morts , la rate presque 
diCBaente, ou le foie plus^aou que de coutume, et 
comment distinguer souvent ce dé&ut de cohésion de 
celui que les mêiâes organes éprouvent àt mesure 
qu'ils se pourrissent ?..^. On pofirrait établir plus £aici- 
lement cette distinction , ai les parties. malades , en se 
ramolhssaqt, acquéraient une pesanteur spécifique plus 
grande et devenaient moins souples,, ï^omme ceia> ar- 
rive aux poumons hépatisés, à la rate, etc., qui ont 
été enflammés ; Car jamais la putréfaction ne produit 
cet ensemble de cbangemens. 

3^ Altération (U couleun* Lorsque te sanga été retenu 
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'mécaiDiqueinent dans une partie du Tivant deFindindu/ 
ou ^ull j a: été appdé par une acdan vitale , il colore 
encore cette .parue aprè^la mort. Il est souvent diffi- 
cile de dcdder sî la eokmitîon est le résultat d'une 
stase oud'uhsQOUTeraent fluxionnaire; mais fort heu* 
leuseni^it œtte question ne nous toucha ppesque |)as, 
])laisque «ous irvons pour but unique de rechercher $ii 
la coloration a eu lieu ou non .pendant la vie; Nous nfe 
devons pas . négliger cependant de signaler les traces 
de rinflaoHBatîon ; car toutes les fois que nous poffirr 
rons eu reconnaître |0s caractères , nous épi*ouverons 
IIMM1I8 dlncertitude sur la cause de la coloration. Un 
esceUent moyen de distinguer souvent les colorajtîons 
rouges qui ont lieu avant la mort de celles qui sont le 
produit de la décomposition putride ^ consiste à exa* 
miner si le sang qui colore la partie est ou non contenu 
dans les vaisseaux de l'organe. Dans le premier cas , la 
coaleur se montrera disposée en arborisations, qui 
suivront les divisions et les subdivisions du système 
vasculaire, et on ne pourra guère refuser d'admettre, 
en général , que tel était l'état de la partie lorsqu'elle a 
été iGturpriae par la mort ; dans le second cas , ce sera 
une espèce' de teinture plus ou moins foncée, sans ap* 
parence de ramifications. Si à ces caractères se joignent 
les inductions que l'on peut tirer du voisinage de par- 
ties tilès^abreuvées de sang ,• comme celui de la rate 
pour la grosse e^ufémité de lestomac , celui du foie 
pour la face^supérieure de l'estcnnac , etc», il y aura >de 
fortes présomptions en faveur de lopinion que la cou- 
leur est cadavérique. ( V. plus loin à la page s4S ^^ 
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expériences à Tappui de cette assertton ). Ni)U6 disons 
dB fortes présomptioru , parce qu*ii est impossible d« 
considérer la distinction que nous venons d'établir 
cpmtne infaillible :^n effet, d une part, les rougeurs in* 
flammatoires n*ont pa<» toujours l'aspect arborisé, puis- 
qu'on les Toit piquetées, ou sous forme de places 
dans lesquelles 9 y a souvent une sorte de combinaison 
du sang avec le pareific|iyine, combinaison que les ex- 
périences de Kalten-Brunner ont mise hors de doute; 
d'Une autre part, il peut arriver qu'à une ceitaine 
époque de la putréfaction , le sang liquéfié soit chassé 
dans les divisions vasculaires,par suite du ballonxier 
ment du rentre et du refoulemeiit du diaphragme : à la 
vérité, ice phénomène est assez rare. 

Outre la coloration rouge dont il s'agit ipi^ il existe 
beaucoup d'autres teintes que nous exanûnerons en 
parlant du cerveau et du canal digestif; 

4** Emphysème^ Lorsque llemphysème est général eC 
qu^il n'existe aucune solution de continuité du poifc- 
mon, de la plèvre ou de la trachée-artère, il. ne peut 
guère dépendre que de la putréfaction. S'il est partiel, 
il peut devou* son origine à une maladie : ainsi on a 
vu sur le vivant Fair sortir avec un léger sifflement 
d'un phlegmon qu'on venait d'ouvrir à la paroi anté- 
rieure de l'abdomen , et cependant Imtestia n'était pas 
^dans la tumeu>F qui n'occupait ique la^'pasoi abdomi- 
nale* Dans une fracturé de la jambe avec plaie , il siii^ 
vint un emphysème conridérable ; dans les abcès ster- 
coraux urineux ,. il y a tonvent des gax; Les kesioni 
concomitantes pourront suffire^^dan^ ces cas pour feiie 
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i&tiiigaer ce dégagement de gaz de ceux qui sont le 
résultat de la putreÊM^on. Le ptobléme e$t plus diffi- 
cile à résoudre lorsque Fempliysèiile est sous-muqueux 
( F* canal digestif ^ page aS^ )• 

5* Gangrène. Quelque similitude qu il puisse y avoil^, 
dans certains cas, entre la gangrène et les produits de 
k putréfaction , il est difficile de se méprendre quasid 
la gangrène est sèche, et mèine toutes les fois qu'il j a 
escarre ^ dans les autres cas , la circonscription plus 
ou moins marquée du mal, Taspect particuliel* de la 
partie gangrenée, Tétat des vaisseaux qui s y rendent, 
et qui sont obturés par des caillot^ un peu desséchés , 
aideront à, établir la distinction. 

6^ Ulcération. Tla peau ,^ par le seul fait de. la putré? 
faction des cadavres dans leau , dans la matière des 
fosses d aisance , etc., peut être le siège de corrosions 
qu'il serait souvent difficile de distinguer des ulcères ; 
de pareilles ulcérations et même des perforations se 
reiusaquent quelquefois dans Je canal digestif ( ^. peau 
et canal digestif ). 

' ~B. Violences brusques venant du dehors. Ces vio* 
lences peuvent occasionner des plaies , des déchi- 
rures, des fractures, des ecchyÀoses et des épanr 
«hemens de sang; la putréfaction ne produit rien qui 
ressemble aux.fractures , aux déchirure^ ni, aux plaies : 
ces dernières , en effet, ne. sauraient. être confondues 
avec les corrosions de la' peau que détermine à la longue 
la putréfaction dans Teau. et dans. la fosse d'aisance. 
Quam aux ecchymoses et aux épanèheméns de sang > 
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on jttgiefa qu'ils sont cadayériqaes, en ajrant égard à 
leur situation, à luniformité delà couleu^ dé la par^ 
tie ecchymosée, à l'odeur qu'exhalera le corps, et à 
retarde dissolution de toutes les parties ; à là yérité , 
ce dernier caractère, pris isolément, serait inaiîlfisant 
pour établir la distinction dont il s'agit, parce qu'A 
pourrait arriver que les ecchymoses eussent été faites 
pendant la vie, et qu« le cadavre ne £(kt examiné que 
lorsqu'il serait d^à pourri. Le» parties contuses peu* 
vent également, à la suite de ces violences, être con- 
verges en une espèce de^ bouillie, ce qui a lieu aussi 
par la putréfaction;* mais en général ce phénoinène 
est plus circonscrit dans le cas de violence extérieure* 

Examinons maintenant dans chacun des principaux 
organes ou appareils^ quelles sont les lésions fiâtes 
pendant la Vie, quie l'on pourrait confondre avec les 
résultats de la décomposition putride. 

ji Itérations de la peau^ Parmi le$ nombreuses affec* 
taons dont la peau peut être le siège, il n'j a que les 
ecchymoses j la gangrène et certaines ulcérations que 
l'on puisse être quelquefois tentéde considérer eoimne 
un effet de la putréfaction» Ce que nous avons dit 
aUleurs sur les ecchynioses et sur la gangrène y nous 
parait suffisant pour. établir la distinction, et nousdKs* 
pense par. conséquent d'y revenir ( f^. pag. 277 du 
tome I^ et 221 de ce volume ). Quant aux nleératïoms^ 
on ne poui^rait guère se méprendre que pour les caEda<^ 
vres qui se sont pourris cbns l'eau ^ dans les fesses 
d'aisance f en eifét , on remarque alors, mais à une 
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époque déjà ayancée, des corrosions, âes pertes de 
substance quelcpiefois assez considéiables,' simalant 
jusqu'à un certain point certains ulcères. Il suffira ce- 
pendant, pour éviter toute erreur, de se ra^ppeler la 
description que nous avons^ donnée de ces corrosions 
en parlant de la putré&ction.dans i eau , ainsi que l'état 
dans lequel se trouvant déjà, par suite deâ progrès de 
la puuré&ctton, lea divers tissus et organes* de Téca* 
nomie* ^ 

Lémons des musela. Nous ûe connaissons abcune 
lésiop vitale des muscles , excepté le ramollissement , 
qui puisse être confondue avM les changemens occa- 
sionna par la décomposition putride dans ces organes; 
Le ramollissem^it pathologique dont il s'agit n'est pas 
aussi commun qu'ont bien voulu le dire plusieurs 
observateurs; cependant il existe dans certaines afiec-^ 
ttoiis aiguës et chroniques , et il est impossible de le 
distinguer de celui que détermine la putré&ction ; la 
coloratian du ti^u musculaire ne fournit ajucun ca- 
ractère à cet égard| parce qu'elle varie beaucoup dans 
l'un et dans l'autre de ces ramolKssemens. 

Jlierg^ns de Veixe eérébro^inal et de ses annexes^ 
Le décollement du péricrâne peut aussi bien recon- 
naître pour cause la putréfaction , qu'une forte contu- 
sion; mais dans ce dernier cas il est ordinairement 
borné à la partie firappée. Si le décollement est consé^ 
cutif à l'inflammation , on tirouve déjà une matière pu^ 
riCarme entre lot et les parties molles : l'os^ est altéré. 
Nous ferona à peu près les mêmes remarques pour la 
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dure*nière| eh ajoutant que 9 dan3 le cas où elle est 
brusquement décollée ^ il 7 a du sang épanché èntr^ 
elleétle$os: y 

Les épanchemens de sdng dans la cavité de Farach- 
noïdc) dans la substance cérébrale ou dans les ventri-^ 
cules, ne sont jamais le résultat de la putréfaction^ 
Quant aux épanchemens séreux, rien ne prouve qu ils 
ne puissept, dans certains cas, reconnaître pour cause 
la décomposition putride aussi bien qu'une lésion vi^ 
taie ^ mais on se rappellera, avant de les attribuer à la 
putréfaction , que les ventricules cérébraux , le canal 
rachidien et les aréoles de la pie-mère cérébrale , ren- 
ferment habituplleipent, dans 1 état de santé, un liquide 
séreux indiqué paf Cotugno ^ et étudié depuis par 
M. Magendie ( f^. page 287 du tome F*^). Du reste, il 
serait difficile, pour ne ps|s dire impossible, d assigner 
au juste lorigine d'un liquide séreux qui se trouverait 
dans^ les organes dont nous parlons, s'il n'y avait d'ail-^ 
leui's aucune autre trace de lésion vitale, et si ce li- 
quide était peu abondant : l'observation prouve en effet 
que l'épanchement dépendant d'une cause patholo*» 
gique est en général beaucoup plus considérable que 
les autres. 

Encéphale, Cerveau[ et cervelet* L'endurcissement de 
la substance cérébrale, que l'on observe surtout efaes 
les aliénés^ et dans lequel le cerveau offre quelquefois 
une teinte rouge (induration rouge de M« Lallemand)^ 
n'este jamais produit par la putréfaction^ Il en esfr de 
même de toutes les productions accidentelles avec ou 
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sans analogue, dont nous ne nous occuperons par con- 
séquent pais. 

Ramollissement du cerveau et du cervelet. Ce ramol- 
lissement peut succéder à une maladie ou à la dëcom* 
position putride, et il importe d'autant plus que nous 
cherchions à reconnaître quelle est son origine, que 
plusieurs de ses caractères sont souvent les mèmes^ 
comme on pourra en juger, en examinant s^ccessiye'' 
ment le degré , le lieu , la couleur , Todeur et letendue 
de ri(ltéral;ion. Degré* Dans la maladie comme dans la 
putréfaction, on a observé tous les degrés intermé- 
diaires, depuis la diminution légère de cohésion jus- 
qu'à l'état diffluent.Z«/>a. Sur quarante-six observations 
citées par M.. Lallemànd, le ramollissement a occupé 
trente-trois fois la substance grise, ou des parties dans 
lesquelles elle prédomine : or, c'est aussi la substance 
gtise qui se ramollit le plus promptement après la 
mort. Couleur, Dans l'observation 3^ de M. Lallemànd» 
la couleur de la partie ramollie était rosée; dans la 
2^ et la 9^, amaranthe; dans la 5^, d'un rouge foncé; 
et dans la 6^, d'un violet lie devin. Ces remarques ont 
été £3iites principalement sur la substance grise rar 
moitié ; car la substance blanche moins vasculaire de- 
vient pâle, jaune citron , verdâtre , etc., «t se colore 
rarement en rouge. Des nuances exactement sembla- 
bles se remarquent dans les cerveaux ramollis par 
suite de la putréfaction. Le ramollissement vital offre 
cependant quelquefois deux aspects qui lui sont pror 
près: celui qui résulte de la formation de. petits épan- 
chemens sanguins au milieu de la partie ramollie, et 
2. i5 
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celui qui provient de la trituration du pus avec la sub- 
stance cérébrale , .et dans lequel ^ plus tard, le pus se 
réunit en un foyer. Odeur. On remarque quelquefois 
dans des parties diffluentes, par suite de leur altéra- 
tion morbide, une odeur excessivement fétide ; mais 
on sait que de tous les organes, celui qui r^mnd lo* 
deur la plus infecte en se pourrissant , est le cerveau ; 
à la vérité, les personnes habituées à ces sortes de re- 
cherches peuvent, dans certains cas, distinguer l'odeur 
cadavérique de celle qui se développe pendant la vie, 
pourvu que la partie ramollie par la maladie n*ait déjà 
subi un commencement de décomposition putride, 
ce qui arrive promptement après la mort; car alors il 
y a confusion , mélange des de\ix odeiirs, et impossibi- 
lité de rien distinguer; on voit donc combien le carac- 
tère dont nous parlons est peu propre à nous éclairer 
dans la recherche qui nous occupe. Étendue dumniol- 
tissement. Le ramollissement cadavérique étant éprouvé 
par toutes les parties du cerveau et du cervelet à la 
fois, ce qui na presqueyama/^ lieu dans le ramollisse- 
ment vital, il est évident que de tous les caractères, 
celui-ci est le plus important, et que la circonscrip- 
tion de laltération sera toujours le meilleur moyen 
d'établir la ditïérence entre les deux espèces. 

Pour faire des applications justes du principe dont 
tious parlons, il est nécessaire de se rappeler que toutes 
les parties de Taxe cérébro-spinal n'ont pas la même 
consistàiice* Ghe^ l'adulte^ ta moelle est plus molle que 
l'encéphale , le cervelet plus mou que le cerveau, la 
protubérance annulaire plus ferme que toutes les au- 
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très piMCtiea 9 le uigÔDe cérébral et la cloison des ven- 
triciilefii paraissent offrir un peu miHns de consistance 
^ue 1^ )obes. Chez Venfant , la moelle est plus dure 
q^ele ç^ryeau, et beaucoup plu^ résistante que chez 
Tadul^e,; on peut la dépouiller de la pie-mère arec un 
peu de soin , ce qu'on ne peut faire chez Tadulte sans 
que la moelle s'échappe. Le cerveau est plus ferme 
chez Içs vieillards: que chez les jeunes sujets. 

•Mais, dira-C-on, le caractère tiré de \ étendue du ra- 
mollissemenjt ^ quoique infiniment supérieur aux au- 
tres, n'est-il pas lui-même susceptible d^induire quel- 
quefois en erreur ? Nous ne sommes pas éloignés de 
le croire d'après les considérations suivantes: 

i**. Quoique excessivement rare , le ramollissement 
vital générai a été observé quelquefois chez l'adulte ; 
il est plus commun chez l'enfant naissant : on sait que 
sur trente cas de ramollissement pultacé de la pulpe 
cérébrale;' dix fois M. Billard a vu ce ramollissement 
envahir la totaUté du cerveau et dé la moelle épinière. 

2^. Le ramollissement cadavérique ne (Commence 
pas au même instant dans toutes les parties ; le trigône 
cérébral , la cloison et les parois des ventricules céré- 
braux paraissent être les premières parties qui l'éprou- 
vent : à la rigueur, il serait donc possible que l'on prît 
cette altératioh circonscrite pour le résultat d'une, 
lésion vitale. 

3^. Quand le cariss^u tsn généralement t^ntolMj mais 
^ un degré peu cojisidérablej on ae peut pas tou- 
jours attribuer cela à la putréfaction, car noua n'avons 

i5. 
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point de mesure ou de tetme pour exprimer la con- 
sistance naturelle de Tencéphale. Chez deux femmes 
mortes à la même heure et ouvertes en même temps à 
la Maternité I il y avait une différence si considérable 
dans la consistance des deux cerveaux, qu'il ùllait 
admettre que le cerveau d*une de ces fenunes était 
trop mou, ou que celui de l'autre était trop dur ; à la 
vérité, on pourrait encore expliquer cela en disant que 
la putré£siction avait commencé plus tôt chez Tune ^e 
chez Fautre» M. Louis croit qu'un certain degré de mol- 
lesse de tout Pencéphale peut être un état maladif; l'ob- 
servation des deux femmes dé la Maternité s'accorderait 
avec cette idée ; il cite même les troubles des foncions 
du système nerveux qui ont accompagné le ramollis- 
sement général. 

Ces remarques sont de nature à rendre circonspects 
les experts qui auraient à juger une seniblable ques- 
tion, Surtout dans les cas où le ramollissement général 
ou partiel serait peu prononcé. 

Ramollissement de la moelle épiniere. Cette partie 
de l'appareil cérébi'o-spinal est celle qui se ramollit le 
pluï prompteiûeiit après la mort, ainsi que l'avait déjà 
reconnu depuis long-temps Pourfour-Petit. Pour bien 
coïinaît^e la structure de cette partie, dit cet auteur, 
il faut la disséquer le itième jour ou tout au plus tard 
le lendemain de la mort des sujets \ si l'on àttencl da- 
vantage, elle devient si molle qu'il n'est plus possible 
d'y travailler : la même chose airrivè si on ne l'étudié 
pas hnmédiatement après qu'oîi l'a* tirée du canal des 
vertèbres. La substance blanche se ramollit t>eaucoup 
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plus lentement que la grise; il n'est pas rare de ren- 
contrer celle-ci humide et presque diffluente, lorsque 
lautre conserve encore sa consistance normale. (^. 
les recherches du docteur Calmeil dans le Journal des 
progrès , année i8a8 , vol. xi et xii. ) 

Il n'est guère ppssible de confondre le ramollisse- 
ment putride de la moelle , avec celui qai est le résultat 
d'unephlegmasie^ parce que dans ce dernier casil pourra i 
y avoir injection des vaisseaux environnans , et que la 
portion ramollie offrira une teinte rosée plus ou moins 
panctuée de rouge ; quelquefois aussi la moelle sera 
réduite à la consistance du pus liquide; ajoutons enfin 
que le ramollissement vital sera circonscrit , tandis que 
Fautre occupera toute l'étendue de l'organe. Ce der- 
nier caractère est à peu près le seul qui puisse servir à 
distinguer le ramollissement cadavérique de celui que 
MM. Bostan et Récamier considèrent comme étant 
indépendant de l'inflammation, et produit par une 
altération particulière de la substance nerveuse de la 
moelle épinière. 

Lésions des organes de la circulation et de la respira- 
tion, Péricardite. Il est évident, pour quiconque a ob- 
servé quelques cas de péricardite-^ qu'il est impossible 
de confondre les phénomènes cadavériques dont le péri- 
carde est le siège, avec les lésiotis que Ton y remarque, 
lorsqu'il est enflammé ; en effet, dans ce dernier cas, 
le plus ordinairement le cœur et le péricarde, ou seu- 
lement l'un d'eux , sont tapissés par une fausse mem- 
litrane tantôt molle et offrant un aspect comme aiséolé. 
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tantôt hérissée d'aspérités, tantôt épaisse, de consis- 
tance et de couleur de chair; quelquefois il existe des 
adhérences au moyen de concrétions albumineuses qui 
s'étendent comme des brides; quelquefois il y a des 
ossifications; enfin le plus souvent il y a, en outre, 
épanchement d*une plus ou moins grande quantité d'un 
liquide séreux, sanguinolent, séro-sanguinolent, pu- 
rulent ou séro-purulent, transpai^nt ou troublé par 
des flocons albumineux. Rien de pareil ne s'observe 
lorsque le péricarde se pourrit, comme on peut s'en 
convaincre en lisant ce qui a été dit à la page 29$ 
du tome P^. Il peut toutefois exister dans la cavité du 
péricarde un épanchement séreux ou séro-sanguino- 
lent, reconnaissant uniquement pour cause la putré- 
faction; mais outre que cet épanchement est ordinaire- 
ment peu considérable, il n'est accompagné d'aupnne 
des altérations que l'on remarque dans l'inflammation 
du péricarde. 

Cardite^ Parmi les affections nombreuses dont le 
cœur .peut être le siège , la carditç , ou l'inflammation de 
sa membrane interne, est surtout celle dont les traces 
pourraient en imposer jusqu'à un certain point à un 
observateur peu attentif, et les faire regarder comme 
des phénomènes cadavériques j en effet, dans l'un et 
l'autre cas, la surface interne du cœur est plus ou 
moins rouge , et quelquefois la substance charnue de 
l'organe est aussi ramollie et aussi rouge que dans la 
putréfaction avancée; mais alors, s'il y a eu phlegmasie, 
le tissu du cœur est gorgé de sang, et les portions de 
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la membrane interne qui constituait les yalTules des 
orifices auriculo-ventriculair-es et artériels, sont bour<- 
joofflées et notablement tuméfiées, sans qu'il y ait em* 
physème, ce que l'on ne remarque pas dans les cas de 
simple putréfaction; sourent aussi la cardite s'accom? 
pagne de production de matière couenneuse qui se 
dépose à la face interne du cœur. 

Dans certains cas aussi, il existe des ecchymoses dans 
le tissu du corar des cadavres que l'on exhume quelque 
temps après la mort; nous en ayons trouvé une fois 
dans la valvule tricuspide qui étaient semblables à 
celles que l'on remarque dans Tintérieur de cet organe, 
à la suite de certains empoisonnemens; si ces ecchy- 
moses sont véritablement le produit d'une imbibition 
cadavérique, il serait diffidie, pour ne pas dire impos-; 
^le, de les distinguer de celles qui se manifestent 
pendant la vie; mais par cela seul que nous ne les 
avons observées qu'une fois, et qu'il est bien avéré 
aujourd'hui que des maladies autres que l'empoisont 
nement peuvent les occasionna, nous sommes portés 
à croire quelles ne constituent pas un phénomène 
cadavérique, et qu'elles dépendent d'une de ces ma-, 
ladies. 

Enfin le cœur peut être affecté d'un ramollissement " 
pùthologique^ quelquefois très-considérable, qu'il s'agira 
de distinguer de celui que détermine la putréfaction. 
Tout en admettant que souvent les pathologistes ont re» 
gardé comme produits par une lésion vitale desramol- 
Ussemens du cœur qui n'étaient que l'effet d'une putré- 
iaction, commençante, nous conviendrons. que cet or- 
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gane peut être ramolli , indépendamment de cette dé- 
composition putride, surtout après les agonies lentes,les 
attaques d*étouffement chez les sujets qui ont des dila- 
tations du cœur, ete. Si, en même itemps qu'il y a ra- 
mollissement, la substance du cœur est pâle, blan- 
châtre, ou d'une teinte jaunâtre analogue à celle des 
feuilles mortesiles plus pâles, ces phénomènes ne sont 
point cadavériques, soit que cette teinte soit géné- 
rale, soit, comme cela arrive plus souvent, qu'elle soit 
bornée au ventricule gauche et à la cloison interven- 
triculaire, ou qu'on trouve ça et là des points rouges, 
assez consistais , au milieu d'une substance d'ailleurs 
très*fortement ramollie et de couleur jaunâti*e. Mais 
/Si le ramollissement coïncide avec iine couleur violette 
foncée, surtout à l'intérieur des ventricules et des 
oreillettes, il est difficile, pour ne pas dire impossible, 
de décider s'il est cadavérique ou non , à moins qu'il 
n'y ait en même temps amincissement des parois des 
ventricules, comme cela a été presque toujours ob- 
servé par les pathologistes, qui ont considéré le défaut 
de consistance du cœur comme une lésion vitale^ alors 
évidemment cet état n'est pas cadavérique : toutefois, 
nous le répéterons encore , il est probable que , cette 
dernière variété de ramollissement qui , dans les sai- 
sons chaudes, se manifeste peu de temps après la mort, 
a été souvent regardée comme le résultat d'une lésion 
vitale, tandis qu'elle était déjà un produit de la putré- 
faction. 

Vaisseaux sanguins. Déjà nous avons dit à la page 293 
du tome P'', que l'intérieur des vaisseaux sanguins était 
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quelquefois coloré en rouge, peu dlieure& après la 
mort, et que cette rougeur était un phénomène cada- 
yérique, résultat évident d'une imbibition. D'une autre 
part, on a pu voir que presque toujours, dans les ou- 
yertures de cadavres que nous avons fûtes long-temps 
après l'inhumation, nous avons aussi trouvé ces vais- 
seaux d'un rouge plus ou moins vif. Comment distin- 
guer la rougeur cadavérique des artères et des veines 
de celle qui reconnaît pour cause une pbjegmasie de 
ces vaisseaux? Si, comme cela a déjà été observé, l'in- 
flammation ne laisse d'auti-es traces qu'une rougeur, il 
nous paraît difiGhcile , pour ne pas dire impossible, d'éta- 
blir une distinction , à moins que le cadavre qui fait le 
sujet de l'observation n'ait été ouvert très-tpeu de 
temps après la mort; car alors tout porterait à croire 
que la coloration est vitale et non cadavérique, cette der? 
nière ne se manifestant qu'au bout d'un certain temps, 
lorsque le sang a imbibé les tissus ; la rougeur dans les 
points où des caillots fibrineux reposaient sur les par 
rois, déposerait en faveur d'une phlegmasie, parce 
que, comme l'ont remarqué MM. Rigot et Trousseau , 
ces caillots ne colorent jamais les tissus sous-jacens , 
par imbibition. Si, au lieu d'une simple rougeur, le 
vaisseau ainsi coloré était en outre le siège d'ulcéra- 
tions, de fausses membranes, d'épanchemens de lymr 
phe ou de pus, s'il était épaissi, etc., on ne pourrait 
plus élever de doute sur l'existence d'une phlegmasie, 
car la putréfaction ne produjit jamais rien de pareil. 

Bronchite. On s'attend bien qu'il ne doit être aucu- 
nement question ici de ces bronchites dans lesqwellç^ 
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k menibrane muqueuse trachéo4>roiichique e<»iâenre 
sa couleur pâle, s'uloère ou s'épaissit noutblement^ et 
encore moins de celles qui sont suiyies de peif oraison 
dé la trachée-artère; aucun de ces états en effet ne 
saurait être simulé par la putréfaction. Il n'en est pas 
de ihéme de Tinflanmiation, surtout chronique, des 
bronches, dans laquelle la membrane i&uqueuse, plus 
ou^moins ramollie, offre une couleur rouge, lipide, 
iriolacée ou ^brunâtre, sans apparence d'ulcérations; 
car ces teintes et ce ramollissement peuvent aussi bien 
reconnaître pour cause la décomposition putride; à la 
yérité, le ramollissement inflammatoire de la membnme 
muqueuse des bronches est un phénomène assez rare. 
Il faudra alors se rappeler, pour établir la distinction, 
que, dans la bronchite, la coloration rouge est quel* 
quefois sous forme d'injection fine ou de petits points 
rouges; qu'on l'observe surtout à la fin de la trachée- 
artère, dans les premières divisions des bronches et 
dans tes plus petites ^mifications , et qu'il n'est pas 
rare de la voir bornée aux bronches d'un seul lobe , 
notamment du supérieur; que souvent la rougeur, 
loin d'être générale , n'existe que sous forme de bandes 
ou de plaques isolées, dan» les intervalles desquelles 
la membrane muqueuse conserve 6a couleur blanche 
et son aspect naturel; qu'il est beaucoup de cais enfin 
où l'on trouve, en même temps qu'une bronchite, des 
tubercules pulmonaires. La présence dans un des 
tuyaux bronchiques d'un mucus plus ou moins tenace 
fermant comme un bouchon le conduit aérien , ne lais- 
serait aucun doute sur l'existence d'une phlegmasie. 
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Sfoas ajouterons encore c[ue, dans les coknpations cada- 
vériques des bronches 9 la couleur de celles-ci est beau- 
coup pkis intense dans les portions les plus décBTes du 
poumon où le sang s'est accumulé. 

Zar^n^^. Jamaisla putré&ction ne détermine l'épats- 
sissement ni le boursoufflement de la membrane mu- 
queuse du larynx, pas {dus que des végétations, des fon- 
gbsités, etc., des fausses membranes, des pustules ou 
des boutons rouges, des abcès, des tubercules, dès 
ulcérations et des conduits fistuleux : or, la laryngite 
amène souvent ces désordres. Ce ne sera donc, comme 
pour la bronchite, que lorsque la phlegmasie n'aura 
donné lieu qu*à une rougeur et à un ramollissement; 
de la membrane muqueuse, que Ton pourra supposer 
que l'état de cette tuniquç est plutôt un effet de Isl dé- 
composition putride que d'une laryngite. Or , ces cas 
sont rares , et lorsqu'ils se présenteront , on établira la 
distinction à l'aide de quelques-unes des données indi- 
quées , en parlant de la bronchite et de l'ahgine couen- 
neuse. 

Angine éùuenneuse^ Il est impossible d'attribuer à la 
putréfaction ces fausses membranes que Ton remarque 
dans Y angine couenneuse ^ et qui occupent, dans la plu- 
part des cas, les fosses nasales, le pharynx, le voile du 
palais , la luette , les amygdales , le larynx, la trachée- - 
artère et quelquefois les bronches; mais il peut arriver 
qu'à l'ouverture desxcadavres d'individus qui ont suc- 
combé à cette affection , on n'aperçoive aucune trace de 
pseudo-membrane dans ces parties, tandis que la tu- 
nique muqueuse du pharynx, de la luette, du voile 
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du palais y sont d un rouge liride : dans^ ce cas, on pour- 
rait être induit en erreur, en faisant dépendre de la 
putréfaction ce qui est le résultat d'une angine cpuen- 
neuse, dont lès fausses membranes ont été probable- 
ment rejetées par l'expectoration. On se rappellera 
alors qu'en général, dans l'angine couenneuse, la rou- 

- geur de la membrane muqueuse décroît du pharynx à 
la trachée-artère, que les follicules muqueux.du pha- 
rynx sont quelquefois très-développés et les ganglions 
cervicaux souvent rouges et volumineux : on n'observe 
rien de pareil quand la rougeur est cadavérique. 

Pneumonie, Parmi les lésions pathologiques, dont 
les poumons peuvent être le siège, il n'y a que l'en- 
gouement, ou le premier degré de leur inflammation, 
et la gangrène, que l'on puisse^ confondre avec l'état 
que la putréfaction détermine dans ces organes; en 
effet, les ramoUissemens rouge et gris, Tinduration 
rouge, grise et noire (mélanose), les tubercules, les 
granulations, les abcès, la matière encéphaloîde, l'apo- 
plexie pulmonaire, etc. , sont tellement caractérisés, et 
tellement distincts des altérations cadavériques, qu'il 
'est impossible de commettre à cet égard la moindre 
méprise. 

Relativement à Vengouement^ déjà nous avons vu à la 

. page 289 du tome P^que peu de. temps après la mort, 
aussitôt que le cadavre est refroidi, la portion des pou- 
mons qui est la plus déclive est le siège d'une congestion 
sanguine, simulant assez bien l'engouement qui cons- 
titue le premier degré de. la pneumonie. Plus tard, le 
cadavre se putréfiaijit, et le sang contenu dans les pour 
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nions devenant plus liquide et sputnéux , la ressent- , 
blance entre Tëtat de ces organes et de ceux qui ont 
subi un premier degré d'inflammation , est encore plus 
grande, en sorte qu*il est difficile de dire si lengouement 
est cadavérique oivnon. L'expert chargé déjuger cette 
question se rappellera, x^ qu*il est assez commùti, à 
la suite d'un esï^f>\y^exxi%ti\pathologique y de trouver réu- 
nis dans un même poumon les trois degrés de la pneu- 
monie aiguë : ainsi, tandis que telle partie du pduihon 
est simplement engouée^ telle autre a déjà éprouvé le 
ramollissement (hépatisation) rouge et mêiiie gris; ce 
qui dépend, ou de ce que Vinflammatioh ii'a pas marché 
avec la même rapidité dans tous les points, ou bien de 
ce qu* elle ne les a envahis que s(uccessivement : or, il 
suffit de constater qull y a hépatisation , pour être au- 
torisé à regarder la congestion comme dépendant 
dune lésion vitale; ^ que dans le plus graîid tiombre 
de cas de pneumonie, il y a en même ternes pleurésie^ 
et alors on trouve une injection plus ou moins vive, 
des concrétions albumineuses, ou uh léger épanche- 
ment séreux, purulent ou sanguin dans la plèvre qui 
correspond au poumon enflammé, ce qui n'a jainais 
lieu par suite de la simple décompositiôh putride; 
3^ que c'est ordinairement dans les parties lés plus 
déclives au moment du refroidissement du corps, si 
l'agonie n'a pas été longue, que l'on remarqué l'en- 
gouement produit par la putréfaction. Là rougeiirplus 
ou moins intense de la membrane interne des bronches, 
qui acccimpagne constamment l'inflammation des pou- 
mons^ ne pourrait pas servir ici de caractère distine-' 
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tif , par^é que les bronches des cadavres qui se pour- 
rissent se colorent également en rouge dans les portions 
du poumon où le saiîg s'est accumulé. 

Xia gangrèûe non circonscrite des poumons, celle qui 
se montre sous la forme de taches ou de points bruns 
ou livides 9 offre quelque Ressemblance au premier 
abord avec certaines congestions cadavériques; mais 
en détachant une partie de lorgane et en lagpitant dans 
Teau, on lui enlèvera le sang. et la couleur bifune, et 
otx lui fera reprendre son état naturel ^ si Taltération 
West pas vitale; d ailleurs, il $e dégage une odeur toute 
particulière dans le cas de gangrène. Quant à la gan- 
grène circonscrite y il n'est guère possible de la con- 
fondre avec l'engouement cadavérique , parce qu'il 
existe alors une escarre autour de laquelle s'établit un 
tifavail de suppuration; 

Pleurésie^. Cette inflammation laisse ordinairement 
après la mort des traces qui ne permettent pas de la 
confondre avec les altérations que la putréfaction dé- 
veloppe dans la plèvre ; la présence des fausse^ mem- 
branes, l'aspect du tissu malade qui peut être rouge, la 
ns^ture du liquide épanché qui est souvent limpide et 
trpublé par des flocoQs albumineux, el quelquefois 
opaque î bourbeux et différemment coloré, sont des 
caractères suf&sans de la pleurésie^ Majs il ^irrive daktô 
certains cas que le liquide épanché dans les <iavités des 
plèvFfSs est séreux , incolore et transpai:ent , sérq^^angui- 
nolept o]u sanguin, sans contenir la moindre apparence 
d^ flocons albumineux;.alor^ il serait diffic^e dedéci* 
d^r si l'épanchement s^ eu Ueu^ pendaiit Jft vif , qp s'il est 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. aSp 

le résultat dune transsudatîon opérée après la mort,- 
à moins qu'il n'y eût sur la plèyre des traces évidentes 
de phlegmasie. 

Lésions du canal digestifs Estomac et intestins* 
Parmi les altérations nombreuses dont ces organes 
peuvent être le siège pendant la vie, il en est un cer- 
tain nombre qu'il est impossible de regarder comme 
étant le résultat de la putréfaction^ ; nous citerons le 
squirre, le cancer, Thyperthrophie de la tunique raus^ 
calaire de l'estomac, l'état mamelonné de la membrane 
muqueuse de ce viscère , si bien décrit par M. Louis , 
enfin l'état exantbémateux des intestins, sous forme 
de plaques ovalaires ou de boutons isolés- rouges , 
gris, etc. , qui constitue une vérijtable tuméfaction in- 
flammatoire des follicules intestinaux. Il en est au 
contraire d'autres dont les caractères anatomiques 
sont tels, qu'on serait souvent tenté de les prendre 
pour des produits de la décomposition putride; c'est 
de celles-ci que nous devons spécialement nous occu- 
per. Pour procéder avec ordre, pous distinguerons les 
altérations gastro-intestinales sans solution de conti- 
nuité, de celles qui ont lieu avec perte de substance. 

§. i^. Altérations gastro-intestinales sans solution 
de continuité. Ces altérations peuvent se rapporter aux 
colorations et à la consistance des membranes, notam- 
ment de la muqueuse, aux matièrvs contenues dans le 
canal digestif, et à Yemphjrsème sous>muqueux. . 

A. Coloratioris* Les nuances rosées qui s'observent 
à l'estoinac et au duodénum après la mort qui sur^ 
prend au moment des digestions, dépendent d'un état 
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TÎtal, et témoignent délafflux dU sang appelé par une 
etdtatioh physiologique. 

Les placjues jaunâtres quofFrent quelquefois les in- 
testins grêles semblent au contraire devoir être consi- 
dérées comme un effet de Fimbibition cadavérique; 
c!ie qui prouve en faveur de cette opinion, c'est que la 
teinte jaunâtre, quand elle affecte les valvules conni- 
Ventes, ne se voit le plus souvent qua leurs bords 
libres, seules parties, vu l'imbrication, qui plongent 
dans les mucosités jaunâtres qui occupent cette portion 
du tube digestif. 

n en est de itiéme de la teinte verte commuhiquée 
par le mécohium au gros intestin des enfans nou- 
veau-iiés; la totalité des parois en est pénétrée. 

Il est hioins facile de déterminer quelle est la nature 
de plusieurs autres colorations. Pour parvenir à dis- 
tinguer celles qui appartiennent à une modification 
opérée pendant la vie de celles qui ne sont qu'un effet 
cadavérique, examinons-les successivement, en adop- 
tant lés divers états établis par le docteur Billard 
d'Angers ( De la membrane muqueuse gastro-intesti' 
na&. Paris, iSsS). Les colorations qui dépendent d'une 
lésion vitale peuvent être inflammatoires ou le résul- 
tat de simples congestions mécaniques, par stase du 
sang arrêté dans les vaisseaux lors d'obstacles à la cir- 
buktion, soit dans les poumons, soit dans le'cœur, etc. 
Les unes et les autres de ces colorations affectent des 
disp6sitioiis variées : ainsi on reconnaît la teinte rouge 
ramiforme , capilliforme , pointillée , striée , par plaques, 
et diffuse; la teinté brune et violacée^ uniforme et par 
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plaques; la lésinié ardoisée ^ uniforme, striëe et poin* 
tiUée ; la teinte noire ou mélanique; la teinte grise. 

Teinte rouge^ a. Ramifonne inflammatoire. EUe 
consiste dans Finjection de petits rameaux vasculaires 
c^ine tiennent à aucun tronc principal, et présentent, 
par 1 élégance de leur disposition, un aspect agréable 
àlayue. Cette espèce de rougeur peut également être 
passive, ef Se trouver dans IVtof^am .du canal digestif ;. 
mais alors toujours les ramifications procéderont d'ua 
tronc veineux, et seront oi'dinAÎrement bleuâtres : le, 
canal intestinal des vieillards, comme nous Tavons déjà 
dit, présente fréquemment cette injection à l'état 
Qormal. 

b. Capilliforme. Cette teinte diffère de la précédente 
en ce que le réseau vasculaire est infiniment plus serré; 
il consiste dans Tentrelacement inextricable de vais- 
seaux si déliés, que leur assemblage constitue une sur- 
face qu'on pourrait au premier coup d'œil prendre 
pour une^ plaque uniforme. Cette rougeur peut être 
inflammatoire ou passive ; cette dernière se rencontre 
dan» les mêmes circonstances que Tinjectioii ramiforme 
passive. 

c, Pointillée. Le sang est épancbé dans le tissu mu- 
queux sous forme de petits points rouges disséminés 
de la même manière que le piqueté du cei*veau qu'on 
dit sablé; la membrane muqueuse présente alors , pour 
nous servir d'une comparaison de M. jLallemand , un 
aspect analogue à celui d*une feuille de papier.blanc, 
sur laquelle on aurait .disséminé une pai^dre rovge; 
cette rougeur est le résultat de Tinflammajdon, mais 

a. i6 
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elle n'estjamats^ passive dans le sens attaché à ce 
Elle peut être àétettùinée sur le cadavre par le grà 
tage de la membrane tnuqueuse; les petits vaisseai^ 
alors Sont déchirés , et la pression de rinstrumêi^ 
exprime le sang par les orifices artificiellement pr 
duits. 

ili Striée inflammatoire. Cette rougeur consiste 
bandes plus ou moins larges, étendues le plus souvei 
sur les parties saillantes de la surface muqueuse , tell 
que les plis de Testomsio et les valvules connivente^ 
de l'intestin grêle. 

e^ Par plaques. Les matières les plus irritantes , 
poisons les plus violens déterminent quelquefois des 
plaques inflammatoires d'un rouge plus ou moins vif 
^ uniforme. D'autres causes peuvent aussi développer ■ 
tine pareille lémon; dans certains cas, outre ces plaques^ 
cnrendarque une arborisation vasculaire^ 
- /* Diffuse. Cette rougeur occupe des e^aces va- 
riables en étendue; résultat ordinaire d'une inflamma- 
tion interne, elle est souvent accompagnée d érosions 
et d ulcérations. U existe une autre rougeur^ non in- 
flammatoire^ dont le tube intestinal est le siège chez 
les individus atteints depuis long-temps d'une lésion 
organique du cœur ou des gros vaisseaux. Quelquefois 
aussi la membrane se colore en rouge dans toute sod 
étendue par son contact avec du sang épanché dans 
l'intérieur du canal digestif ou avec des n^édicamens 
colorés. 

Teinte brune et violacée a. Uniforme. D'âpres le 
docteur Billard, elle a pour cause rinflammation dans 
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les neuf dixièmes des cas au moins $ les poisons initatis 
la tiétenoineat souTent. b. Striée. Ce.sont les marbrures 
de k membrane muqueuse de Festomac qui ont été si* 
gaaléesdans les liirres d*anàtoinie ; elles sont considérées 
par le même auteur comme pouvant être les traceâ 
d uûe inflammation an<^eniiey et m^e d'une inflamma^ 
tion actuelle peu intense , entretenue par tme cause irri-* 
tante quelcoilqâe : èUes sont <Hrdinairèment brunâtres 
et seroéeH sur uti fond de couleur naturelle. 

TeifUe ardoiséeé Gette coloration, regardée par le 
docteur Billard comme appartenant à l'inflammation 
chronique, et comme étant produite par du sang al- 
téré et épanché dans le tissu muqueux^ se ptésente 
soos l'apparence /NK/i^^A^, et uniformément répandue 
sur une surface plus -ou moins grande. 

Teifde- tknre 0u mélanique. La mékduose ^e montre It 
plus ordinairement sous forme de plaques plus ou moins 
étendues sur le canal digestif, soi^ du càté de sa tunique 
p^ritbhéale^ soit à sa face interna ^^quelquefois elle est 
sous forme de tâches semblableis & des pétéchies, ou 
de pèiiits oU de stHes. Il e^t probable qu'en général 
die provient ^*une altération mtorbide du sang; et s il 
n est pas démontré qu elle reconnaisse pour cause une 
phlegmasie du tube digestif, toujours est-il qu'elle ne 
se ren<:;ontre presque jamais a là face interne des in- 
testins , sans que la membrane muqueuse ne soit en 
même temps, dans un état dmflammatioil^^rK'onique 
évident. Ici c'est la corrosion des glandes intestinales 
avec toutes les maces d'une d}^enterie ancienne y ou 
des ulcérations grises qui environnent les points noirs; 

i6. 
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plus k>in -c'est une rougeur foncée , aVec ëpaississemel 
de la membrane muqueuse. Certains poisoiîs, et m 
taniment 1 acide ^ulfurique concentré, occasionen 
dans le canal digestif une altération ayant des rappon 
arec la mélanose. 

Teinte ^/i&. Indépendamment des colorations dé^ 
crtées,' M. Louis indique dans ses recherches sur lÀ 
affections typhoïdes, une teinte grise de la membrane 
muqueuse qu'il n a rencontrée que dansllntestiii grêle, 
et dans le gros intestin d*un certain ordre de sujets, de 
ceux qui ont succombé à une époque plus ou moins 
éloignée du début (i). 

Les diverses teintes dont nous tenons de parler peu- 
i^ent-^elles être confondues av^ec les rougeurs qui se âê- 
vdoppent après la mort? Les considérations et les ex- 
périences suivantes nous paraissent propres à résoudre 
cette question. ... 

» ^^ MM. Rigot et Troiiisseau ont fait voir que Hn- 

. jection du canal digestif est un phénomène inyariabie 

de \ik stase du sang daiïs les anses déclives de <re canal, 

et que dans certains cAs\t tong distend à la fois les 

troncs, les raineaux^ les raihuscules veineux j colore 



(i) On remarque eQCQre.da^qs cçrtaiues fièvres graves, do- 
taminent dans celles que Ton désigne sous le nom d'ataxo* 
adynamicfnes , des co1ora,i,ioii^plus ou moins analogues à celles 
que nous avons notées; mais ellei sont ordinairement accom- 
pagnée^ d*un état eti|ai(îreinitéâx'»^d'ùlc'éi'ati6ns , de perfora- 
tions et^; , lésions ^qui ne pellettent ^ pas* de les coosidérer 
comme étant le. résultut ide liNfmlriifitolioD^ 
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les villofiités; et transsude à la surface de la inem* 
brane muq[ueuse, sans qu'il y ait eu inflammation de. 
l'intestin, et par le fait seul de la stase du sang dans 
les parties déelives. {Archives générales de médecine , 
tome za*.) Cette injection peut amener une coloration 
diffuse à aspect arborisé , ou des rougeurs circon» 
sentes sdus forme de points, de stries, de taches, etc. 
a*, JDifférentes matières putrides qui se déyelop- 
pent dans Tintestin , donnent lieu à des. stries rouges, 

m 

qui correspondent presque toujours aux valvules con* 
lûventes , et qui on); leur siège au-dessous de la mem- 
brane séreuse. 

3^ Tous les médecins qui ont ouvert de$ cadavres 
pendant des étés très-chauds, savent que trente ou 
quarante heures après la mort, chez certains sujets, 
les membranes de Festomac sont déjà imbibées de 
sang etuni/brmément rouges, surtout dans Textréniité 
splénique; quelquefois cependant la rougeur ^ au lieu 
dêtre diffuse , est sous forme de taches, de stries ou de 
bandes le long du trajet des vaisseaux. ' 

Expérience i'^. Une chienne de moyenne taille fut 
empoisonnée le 3o janvier i83o avec une once d acide 
sylfurique étendu de quatre onces d'eau ^ elle mourut 
le lendemain à neuf heures du matin. On la mit dans 
une bière en sapin mince que l'on entoura de paille. 
Le i3 février suivant, la terre étant dégelée, la boîte 
fui inhumée dans un des coins du jardin de la Faculté 
de Médecine de Paris; la fosse était creusée a trois 
{ûeds de profondeur. 

Exahten du cadavre^ le 6 mai i83o, trois mois six 



jours après le commencement de Texpérience. L'esto^ 
mac contient une quantité notable d'un liquide noir, 
épais, dans lequel on peut démontrer aisément la pré- 
sence de Tacide ^ulfufiijué. L'intérieur de ce viscère 
étant layé i présente à Tintérieur un grand nombre de 
vaisseaux volumineux gorgà de sang noir coagulé; on 
remarque en outre, entre ces gros vaisseaux, une injec- 
tion capillairo imitant une arbonisatiçn très-fine. La 
membrane muqueuse est d un rouge brun, ni ulcérée 
ni épaissie, mais assez résistante ; les tuniques muscu- 
leuse et séreuse sont également rouges. 

Expérience 2*. La même expérience ayant été répé- 
tée sur un autre cbi^n avec la même dose d*acide sul- 
furi({ue étendu de buit onces d eau, et l'ouverture du 
cadavre ayant également été faite le 6 mai, on a vu que 
l'estomac renfermait une petite quantité d'un liquide 
rosé, et que la membrane muqueuse, d'un gris rosé, 
parsemée çà et là de plaques rouges, détruite dans 
quelques points, et trèsi'amollie dans tous les autres, 
était le siège d'une a/iûn>aifioii vasculaire très-fine, in- 
terrompue dans plusieurs endroits, et manquant là où 
la membrane muqueuse n'existait plus; les petits vais- 
seaux qui constituaient cette injection étaient noirs; la 
teinte générale de l'intérieur de cet estomac ressemblait 
assez à celle du même viscère d'un des cbiens pendas 
et enterrés le mén^ jour ( vojrez expérience 4" ) ; ^^ 
chez ce dernier il n'y avait aucune apparence d'arbo- 
risation. 

Expérience 3*. Un cbieii empoisonné, le 3o janvier 
z83o, par l'acide hydrochlorique étendu dé quatre 
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son poids d'eau, et mort le surlendemain, fut 

é et exhume comme les precedens. L'estomae 

fermait une petite quantité d'une matière très^ 

isse et noire; la membrane muqueuse, notablement 

issie et fisidle à déchirer, était d'un yert foncé par-> 

oaoc^mé de taches noires qui étaient autant d'ulcères in- 

gotiMressant cette membrane , et même la tunique muscu? 

j^(]i^euse : il n'y avait aucune trace d'arborisation. 

Qj ^ Expérience 4^. Un chien de moyenne taille., à jeun ^ 

0]i^ayant été pendu le 3o janvier i83o, fut inhumé et 

«xhumé comme les précédens. Quelques minutes avant 

^1^^ la mort, on avait fait une fracture à la cuisse gauche. 

^^-^1 La membrane muqueuse de l'estomap, très-lisse, était 

^j^4 diversement colorée en violet sale, (pn rpugeâtre, en 

^^ rouge pâle et en gris; cm y remarquait quelques rami- 

I - ii cations rougeàtres qui, au premier jEibord, se|nblaient 

. être de gros vaisseaux injectés, mais qui, examinés 

avec soin, furent reconnus pour être le résultat d'une. 

imbibition des parois vasculaires et de la membrane 

muqueuse , sans aucune trace éC arborisation. Cette tu^ 

nique était amincie , ra^ioUie et facile à séparer. La 

membrane musculeuse était grisâtre. 

La cuisse fracturée était plus ramollie que l'autre^ 
niais il n'y avait aucune trace d'ecchymose ni d'autre 
caractère pouvant servir à faire reconnaître si la bles- 
sure aurait été faite pendant la vie. La putré&ction de 
ce cadavre avait marché beaucoup plus vite que celle 
des autres, en raison de la solution de continuité dont 
nous parlons. 

Expérience. ^^. Un autre chien ayant été soumise la 
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même expérlenoe, excepté que la ouisse n avait pas été 
fracturée , lestomac était à peu près dans le même état^ 
toutefois, il n'était point le siège des ramifications rou* 
geâtres mentionnées plus haut^ et sa membrane interne 
offrait, outre, les colorations déjà notées, quelques 
plaques assez larges d un vert olive. 

Les faits qui précèdent nous permettent de répon- 
dre à la. question que nous avons posée plus haut^ que 
les diverses teintes rouges^ brune ^ violacée y ardoisée et 
noire^ peuvent être confondues avec les colorations qui 
se développent après la mort. A Ja vérité , nous droyons 
que les teintes rouges^ ramiforme^ capilliforme ^ poin^ 
tillée et striée^ ne ^ont pas. souvent le résultat de Fhj* 
postase ni de la transsudation du sang : d abord, parce 
que nous ne les avons jamais rencontrées dans nos 
recherches sur les exhumatioiis , et ensuite parce, que, 
dans les expériences tei!itées sur les chiens, pour ré- 
soudre le problème, nous n'avons jamais ol)servé Sin^ 
jectioji vasculaire, de véritable arborisation dans l'es- 
tomac de ceux qui n'avaient pas été empoisonnés; 
tandis que ceux dont ce viscère avait été enflammé 
par une substance vénéneuse, en offraient constam* 
,ment; et, à cet égard,. la différence était très-remar- 
quable , même au bout de trois mois« Quoi qu'il en 
^oit , on pouiTa presque toujours reconnaître si les 
teintes rouges dûàt nous parlons sont un phénomène 
cadavérique, parce qu'elles occuperont les parties les 
plus déclives de réatomac ^t des intestins.- 

Quant à la rougeur par plaques , celle qui est le ré- 
sultât de la putréfaction des cadavres qui sont dans la 
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tem est souvent jauBâtre et même aurore ; loin d'être 
bornée à la membrane muqueuse , elle s'étend à toutes 
les tuniques qui forment les parois de Testomac, et 
elle est même plus marquée à l'extérieur de Torgane 
qua Fintérieur , ce qui n a pas ordinairement lieu dans 
le cas d'inflammation gastro-intestinale; quelquefois 
aussi les plaques dont il s'agit sont produites par Yimr 
b^don cadaTérique au voisinage du foie et de la rate ; 
mais alors la coloration occupe la membrane périto- 
nàJe, et elle est si nettement circonscrite dans les 
points où se faisait le contact, qu'il n'y a pas possibi- 
lité de commettre d'erreurs à ce sujet : d'ailleurs, la 
membrane muqueuse de l'estomac ne pourra être co- 
lorée par les liquides du foie ou de la rate, qu'autant 
qu£ toute l'épaisseur des parois aura été colorée préa- 
lablement. 

Si, à l'exemple de M. Billard, nous rattachons aux 
rongeurs inflammatoires par plaques les ecchymoses 
(le la membrane muqueuse , c'est-à-dire les épanche- 
mens sanguins^ circonscrits, provenant d'une cause 
mécanique, nous verrons qu'elles occupent la portion 
la plus déclive du tube digestif, qu'elles co-existent 
arec une injection générale des va^isseaux abdominaux , 
et souvent avec une exsudation sanguine dans la par- ' 
tie ecchymosée.: Si la putréfaction développe quelque 
chose d'analogue, ce ne doit être que fort rarement, 
puisque nous ne l'avons jamais observé. Nous eh di^- 
rons autant des pétéchies de la membrane muqueuse 
gastro- intestinale, véritables exhalations sanguines, 
bien décrites par StoU, par MM. Mérat, Billard , etc. \ 
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la décomposition putride ne produit jamab rien qui 
ressemble à cette lésion. 

La rougeur diffuse et la teinte brune et violcLcéesotiX 
celles que Ion serait le plus tenté de regarder comme 
étant le résultat de la putréfaction, d autant mieux 
qu'elles enyah^sent souvent les tuniques musculaire 
fit séreuse. Les caractères indiqués à Foccasion delà 
rougeur par plaques pourront seryir quelquefois à 
établir la distinction. 

Quant à la teinte ardoisée y MM. Bigot et Trousseau 
pensent qu'elle pourrait aussi reconnaître une autre 
^usé que rinflammation , et proyenir de phéno- 
mènes purement cadauénques, du développement) par 
exemple y du gaz acide bydrosulfurique , et de Faction 
de ce gaz sur le sang des vaisseaux sous-muqueux. S'il 
en est ainsi, comment distinguer si cette teinte ardoi- 
sée générale est ou non le résultat d'une lésion vitale? 
C'est ce qu'il nous est impossible de dire. -Nous ne 
mettrons pas la même réserve pour assigner une cri* 
gine à ces plaques ardoisées , quelquefois verdàtres, 
plus ou moins étendues , que nous avons souvent trou- 
vées aux environs du pylore, et qui nous paraissent 
jêtre le résultat de la pùtré&ction ; en effet, la mem* 
brane muqueuse de. ces parties n'est pas devenue plus 
épaisse ; elle ne s'enlève pas plus facilement en larges 
lambeaux, et la plaque colorée est circonscrite ; tandis 
que la teinte ardoisée, que Ion remarque cbez les indi* 
vidus qui ont succombé avec une gastrite chronique, 
p'affecte pas spécialement les environs du pylore, et 
p est pas aussi bornée. D'ailleurs, si cette plaque était 
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le résultat d'une pUegmasîe duronâque ou dune 
congestion pàssiTe^ pourquoi ne Faperceyrait*on pas 
peu de temps après la mort? Nous sommes portés à 
croire qu'elle est due au voisinage du foie, car elle 
intéresse toutes les membi:anes de cette partie de l'esto* 
mac; et d^ailleurs , le foie prend une teinte analogue à 
mesure qu'il se pourrit dans la terre; il renferme dans 
sa substance des matières d'un bleu foncé qui finissent 
par devenir liquides, et qui doivent nécessairement 
s'épancher à l'extérieur de l'estomac. 

Pour ce qui concerne la teinia noire ou mélamquê^ 
il pourrait arriver, par suite de la putréfaction, que 
les parties de l'estomac qui sont en contact avec la 
rate , et surtout avec le foie, offrissent une coloration 
noire qui en imposât au premier abord, et fit ctoire à 
l'existence d'une mélanose; cette teinte noire ne se 
manifesterait que lorsque les liquides, dont le foie et 
la rate sont imprégnés , auraient acquis eux-mêmes 
cette couleur; et alors on pourrait juger si la colora- 
tion est cadavérique , parce qu'elle serait bornée aux 
parties touchées par ces iprganes, ou seulement par 
l'un d'eux. Les traces d'inflammation chronique, jointes 
à une coloration noire qui ne serait pas circonscrite 
aux portions qui ont été en contact avec ces mêmes» 
organes , serait au contraire un indice certain de la 
présence de la mélanose. 

B. Consistance. Les considérations relatives aux di- 
verses altérations de cet ordre ont un rapport immé* 
diat avec le sujet qui nous occupe. Les ramollissemens. 
que Ion observe dans les tissus du canal digestif des car 
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doAnres que Von ouvre avant ou après f inhumation ^ sont» 
ils le résultat ium lésion "vitale ou le produit de la pur 
tréfojction? Telle est la question importante que nous 
devons nous efforcer de résoudre. 

Signalons d'abord une première difficulté, quil 
faudrait surmonter avant de chercher à donner une 
solution du problème. Parmi les médecins qui se sont 
le plus occupés de cette matière, M. Louis regarde le 
ramollissement pultacé de lestomac, qui a £ût l'objet de 
son mémoire , comme étant souvent le résultat d'bne 
maladie éprouvée par ce viscère pendant la vie. M. Cru- 
veilher,au contraire, considère ce même ramollisse- 
ment comme étant toujours un effet de Xsl putréfaction. 
D'après M. Carswell , le plus grand nombre des ramol« 
lissemens de l'estomac sont 'dus à une action chimique 
qu'ont exercée sur les viscères , après la mort, les sucs 
digestifs. Il est évident que tant qu'on ne sera pas d ac- 
cord sur ce premier point, il sera impossible d'établir 
les caractères propres à distinguer le ramollissement 
cadavérique de l'autre, puisque pour tel auteur un ra- 
mollissement sera le produit de la putréfaction , tandis 
que pour tel autre il sera le résultat d'une afEection 
morbide. 

En attendant que de nouvelles recherches aient fixé 
sur ce point les opinions des savans, voici les diffé- 
rences établies par MM. Gruveilher et Carswell entre 
ces deux sortes de ramollissement. 

i^. Le ramollissement gélatiniformeovL vital ^ dit 
M. Gruveilher, a lieu presque toujours chez les enfans, 
à la suite d'une maladie dont les signes varient suivant 
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son siège, mais Èout bien dëtenmnés : on lobserve 
IIÛYer €omme Tété* L'estomac ou l'intestin ramolli 
n ont pas besoin de contenir de liquide; il a été trouvé 
chez un sujet ouvert douze heure» après la moru — Le 
ramollissement p&liacé $e remarque chez les adultes, ^ 
la suite de itoutes les maladies a&gmes ou chroniques; 
aucun symptôme -ne Tindique pendant la vie; il sur- 
vient presque toujours pendant Tête ; en hiver, on le 
voit aussi sur des cadavres ouverts, quarante - huit 
heures après la mort ,.et il est nécessaire qu'il 7 ait une 
certaine .quantité de liquide. 

a?. Le ramollissement ^67a<m^or/;i« n'occupe pas 
toujours l'extrémité splénique de^'estomac; on le trouve 
aussi à sa paroi antérieure , près du cardia, à Tg^o- 
phage , dans Tintesûn grêle et dans les divers points du 
gros intestin. «Le ramollissement pultacé loccupe tou- . 
jours la grosse ei^trémité de l'estomac. , Le bord lil^e 
des plis que forme la membrane muqueuse , iça^t détruit , < 
et l'estomac est. quelquefois bariolé de bandes blanches 
qui toutes correspondent à ces plis.. ... 
. 3^.. Dan^ le ramollissement gélatiniforme^ non*seu- 
leméot la membrane muqueuse est envahie , m^ la tu- 
nique albuginée , la membrane musculaire : il 7 a épais^ 
sissemeot. 'des.parois qui oijit acquis, dans certains cas, 
jusqu'à quatre fois l'épaisseur naturelle* M. Cruveilher 
dit avoir vu une fois l'estomac perforé; il y avait en 
outre un épanchement et des traces non équivpque^ 
d'un travail, morbide tout autour.' Dans le ramollisse*^ 
mfinl pultfi4fétf\di membrane. albuginéei:^^iste d'ordi- 
naire ; la tunique muqueuse sieule.^ convertie en une 
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pulpe brûB^ti^e; Itô patois du vS^eère ne«otit pas épais- 
sies: -oti tt*a jamais obtotvë de pdrforatioA bien pro- 
noYicëe. 

Le ramoUbàentent gélatiniformê^ ajoute M. Ck^uveil- 
her ,ofïre le mêtne aspéci; qui» celui que don&e aux tis- 
sus Faction d'un acide peu ëtehdu, ou d'un alcali; 
lorsque ^ces tissus ont été saisis, racotnis par un acide, 
plong^ez^es dans i*eau, vous aurez une e^ll^r^tioll tou^ 
à-fait semblable à celle qui constitue le ramollissement 
gélatiniforme^ et il j a si peu putréfaction y que les 
tissus ramollis n*exhalent aucnhe odeur et peuvent être 
facilement conservés ( Note inédite); 

Le docteur Garswell différencié aihâ les ramollisse- 
mens pathologiques et cadavériques : i^ Datis le ramol- 
lissement pathologique^ la membrane muqueuse est 
souvent rouge, et qu'elle soit rouge ou blanche, tou- 
jours elle est plus ou moins opaque et ressemble à de 
la crème épaisse, mêlée de farine; ce ramollissemefit 
peut exister dans toutes les parties de l'organe, et là 
où les sucs gastriques n ont pu évidemment séjourner; 
lèS:, bords de la partie altérée ne sont pas libres, adhè- 
rent aux organes voisins, et offrent des vestiges d'actions 
morbides, â^ Dans le randollissemèilt ù€tdaçénque ou 
par dissolution chimique , la membrane muqueuse est 
pâle, transparente, et a une consistance gélatintforme; 
le siège de cette altération est au point le plus déclive 
de l'organe, là ou les sucs gastriques naturellement 
s'^accumulent dans le grand cul-de-sac; les bords des 
parties ramollies sont libres , sans adhérence aux or- 
ganes voisins ; on n'observe dans leur voisinage aucuns 
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Testtges d'actions morbides ; il n'y a pas eu d épanche^ 
mait; enfin le sang cantenu dans les Taisseaux de la 
partie altérée est noir ou brun {ArcbipeM générales de 
Médecme y tome xxiii^). 

Terminons. tout ce qui se rapporte au ramollîsse-; 
ment du canal digestif par l'exposition de ce que nous 
avons remarqué dans les diverses exhumations qo4Ê 
nous avons £adtes : on croira peut-être qu'en examinant 
des cadavres enterrés depuis plusieurs mois^ nous 
avons dû trouver le ramollissement dont nous parlons 
porté au dernier degré, puisque souvent il est très- 
considérable dès le lendemain de la mort. Loin de là^ 
nous n'avons jamais vu les parois de l'estomac assez 
ramollies pour être près de se détruire; jamais nous 
n avons observé le ramollissement sous forme de ban- 
des qui se produit lorsque la membrane muqueuse est 
plissée; presque toujours il occupait la grosse extré* 
mité de l'estomac, et les parties ramollies présentaient 
cette variété de colorations que Ion remarquait sur la 
membrane muqueuse; en un mot, ce ramollissement 
nous paraissait offrir, à très-peu de chose près, 1^ ca^ 
ractères assignés par M. Cruveilher à cdui qu'il nomme 
pultacé ; seulement il ejcistait a un degré peu marqué. 

G. Matières contenues dans le canal digestifl Les 
matières qui doivent faire le sujet de cet article sont 
les gaz, les mucosités, la bile, le sang et un liquide 
brunâtre. 

Il est difficile , pour ne pas dire impossible, de dé^ 
terminer si les gax que l'on trouve dans le tube digestif 
se sont dégagés après la mort ou pendant la vie ; les 
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maladies aiguës dans lesquelles ce phénoméJne a lien 
sont à la yérité très-peu nombreuses ^ ce' qui pourrait 
mettre jusqu a un certain point sur la voie; 4)a ne Ta 
guère observé que dans la péritonite, TafFection ty^ 
phoîde et Tocclusion des voies digestives. 

Mucosités et bile. Les mucosités abondantes qu'on 
rencontre quelquefois dans le tube digestif sont évi- 
demment le résultat d'une sécrétion pendant la vie. 
Quand elles sont très-épaisses , trè^ïonsistantes, elles 
annoncent une phlegmasie de la membranetnuqueuse, 
puisque dans toutes les affections catarrhales, le co- 
vj%di y la bronchite , etc. , leur opacité et leur consistance 
sont toujours en xaison de rimtation inflammatoire. H 
est des cas où ces mucosités sont purulentes et sous 
forme d un pus épais presque louable. Rien^dans ce 
que nous avons vu , ne nous porte à croire que la pu- 
tréftietion > puisse développer quelque chose de sem- 
blable; cependant il ne serait pais impossible qu'à une 
certaine époque y quand le ramollissement de la mem- 
brane muqueuse est à son comble, les mucosités natu- 
rellenient existantes dans le canal digestif des cadavres, 
en se mêlant aux produits de ce ramollissement , offris^ 
sent laspect purulent dont nous venons de parler. On 
doit sentir coml^ien il serait difficile alors d'établir la 
distinction. 

' La bile , mêlée aux mucosités, l'est le plus souvent 
pendant la vie ; cependant on sait que l'imbibition ca- 
davérique peut donner lieu à sa pénétration de dehors 
en dedans. Si sa consistance est augmentée, si elle e&t 
poisseuse, on devra la regarder comme altérée par un 
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à h membràHe nniqpense^ qor offre eUé^néiàeiuliii 
ooiile^r HMige» 

Sanf. G'ett.icî que ks phénbmèBés fitaux cd ^Bdmé* 
ri^pMpeivireqt ébre aisëinàit ccmfoiKi|uft. Il est ii|cpn« 
tesiable que danareertaônes d jeentevies, éanisles dernièras 
f«iiîodès>dirla fièfre tjphôidè^j dafts bir fi^rvttf (jàiiiiè,i<k| 
ttiig pliisr oti nioki» pur peut^se uolrv^f 'diifid>te ctind 
iiit«^tiA|d. il n'est; pas i*are de voit* dfitis des-pëHR)|ii» 
«nflâmiiëes ^e Fiiilestin «b Itquktie MUgeAtif^ i]«ii p^ 
mkdû à uti ni^llMge de saog^jeVdettiuÎTnsi'të eiûeiirét 
l^DMtitf ;grêlê én co^tiétltietit 1« plus Sdte'V^ë^' fitik An» 
dml a tu, au ndiliéu desteiîcatiiles, cette eftpèee dé oîti- 
coâté sanguine quif tiëuârnAv qu'aut<>tir A^mn. "Ëh ilA^ 
jectaiM;du^s«bliiilé'eoi*r0df dkllk letissu cdltihirédW 
ohien^) Ml SittiUi af ti*o^vé la niembràhé n!i>ùqueùsë gas* 
tvt^e reçiDtivef^'p^r ^U^ iabbndai^è elhtdarticih {sifeM 
guine. • • •'• - •'! ■ " •* " ' •'•' ' i*. ^ . , . r i 

fi'Un^ au^^e i^t y leë obsemtiotis sw K^s^p^é*^ 
«rtiië» Qaâatërk|«ea pityùTeiit qfuè l^èkKài^ott' 9àn- 
guine I o«| phitâc r<^coalei<iènt dOr sanghéirà des tais- 
seaua y p«^ atoif lieu pal*- siiflple coniprèstf èb de gé^ 
détêtèf^pàf la pittré&éttoAfi'ià là Tërité ^ €e phéiicr* 
Bme deir ètt« eateessiteftient rare ', puisque nôu^ tia^ 
ratottsjttdûistibsertëi- '>:,..... 

h, £n/itfhyêèmê êoug-mûJquetiœJ^oti'Se^ 3 est 

desob^ëlVlilèUH qtii^àdinettem qué remplrysènle sous' 
muqûeiixjpèttt atliter piepdant la vie ( f^; lés divei^s' 
obsemiiàm ' puMîéeà ipër' < ÏIIM. I. Gtèquet, Aristide 
Bo9c;^.,> d^lll^ lès BuHéiiiîi dé là PàmlU de Médé*' 

17 
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€mif\^ ti 7.% et dans {ânsieors/autres recuaib} ; mais il eo 
eai qiû le regardent comme une preuY)e< dlnflamma- 
tion; telle est lopinion de M. Scoutettea. Quoi qu*il en 
sokyloiqours estait qii£. Ton. remonte quelçpiefois.ce 
dég;agement de gaz dans ^épaisseur dés parois iniesti* 
nales ou . de l'estomac , quand on ouTre les.cadaTres 
peu. d'heures après la mort et avant que la puunéfactîon 
n^ se soit manifestée; mais. c'est surtout dans Jk canal 
digestif rd^ corps qui o«t sqoumé pc^ndsitt quelque 
temps daii9 la terre, dans l'eau, etc., qu Piii)ari^i»aiy{ue: 
alpr^ la membrane muqueuse est souleTlée ,• api)incie,> 
flepl^le ,.et'foirme d^s bulles: quelquefois fort |pr09ses'et 
crépitantes au toucher. .Qu'on ^le pense pieu; cep^qdant 
que <et .^çnpbjé^e soit hDl eflet coûtant. de la pu^é- 
£lQtipn ; ç^f: il e^t dise' de toit- q w « dim% Ms puTertures 
qu^ i|ous avoirs décrites, il n'a pa# .^PMJjEmtâ existé. 
11 n'y a aucun moyen ^e juger » long^temps après la 
mort, si l'emphysème sous-muqueux est le résultat 
d'u^: lésion yitale, ou s'il s'est, déTelo^>é après ^(mcrt- 

,S« Ifc t4^^^^ns,:g(isp[QT^^timi^ avec pei$^M. 
wbufw^. On.sait que daçs <^ deri;il^jt4m||i le doc* 
teur Ç^?sw4l a fait reisflype l'^ja^ieiiinei^^pftBÎOii.ide 
Bufiter, d'AdamSf d'Âllaa Burn^iC^c). ^^ij^i a^^eilit^^t 
la dissQlatjboi;^ de la membi^iH^ miiqjLM^u^ ,4e:|'{e4tQHpaQ 
par le suc gastrique, surtout dai)& des p^^^jîi^or^ su- 
bite ? des expériepces .ing4i^Î4^use«^v.f^»^. f^iivÎ!^ Jt^*»- 
mau^, ont porté ce médecin ^ pe9$^)qiie^/'/f(f^'XZ'u^ 
nombre ^ÇA érosions et ;desperfoFa^i<>ns.du ofqal diges- 
tif étaient dues à l'action chifnique qii^oi^t fxereée 4Jinr 
ces Tiscèr,eS| après la mort, les sujcsdige^jclfs. QyçlquQ 
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contestée que puisse être cette manière dermr, il n'jBil 
résulte pas moins de tout ce qui est eoiinu sur €to 
point, et notamment de celles des recherches de 
M. Carswell sur lesquelles tout le monde e^tdae*^ 
cord , que dëi érùSfions et des pêrforaUam de Vestkamae 
et des intestins peupent reconnaître peusn cause r.aàtiM 
chimique du suc gastrique après la mort. Ajoutereosf* 
nous à ces deux genres d érosions et de perfoniti0nif î 
les unes vitales, les autres produites par le suega»* 
trique après la* mort'i un troisième genre, qui conm 
prendrait les érosions et les pexforàtiofls-occasionées^ 
par la putréfactiott > et qui se màniftsseipaîsnt pla»o« 
moins long-temps après finkumèùtfon dans les «ohe» 
digestifs qui n*en ofiraieilt aucun Testige' au moment 
de la morf P Sans doute, rien ne s'oppose à ce que 
Ion admette ce troisième gienre' d'akéràtion ; maïs 
nous ne croyons pas qu'il soit commun, car noud he 
layons obserré qu'une fois, et tout porte à croii« 
qu'alors les perforations des intestins ayaient été pvè* 
duites par des yers. Nous nous bornerons donc à dire 
que les érosions et lesr perforations du canal digestif 
sont yitales ou cad&yériques, sans décider, dans un 
cas d'exhumation juridique, si ces dernières sont dues 
ou non à l'actionTdtit suc gastVique, et nous renyerrons 
a ce que nous ayons; dit à la page iS i y. à l'occasion du 
ramt^iisetnent, pour reconnaître si elles existaient 

ayant la mort. : - ' 

Pour mieux mettre le lecteur à même de juger si les 
tdcêrations que l'on peut rencontrer dans le canal di- 
gestif, sont le produit d'une action yitale , nous croyons 
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dmroir rappeler sonnnabemmit les pcinoipaui cajtic- 
tète» de oes lésien&. . 

'Ijês iiloéràii«ii» de la membrane muqueuse i dans les 
fiâtes jrafîarv-tfEéctent. prèëqij^e exdusiTement les 
gkmdéside Bnuiit«r«lvde P«7eri elles ^ tcouisr^nt gé- 
Mffdenlieiit >suv\)le boèd libse . de Viotestiti ; cansts^m- 
ment il e^ eât >aiiisl,'«piipnd.f6e^ sont les flaques de 
Jf9sf$st qui en; sont la siège; dea.mailières diy«rseA> par 
kuc aqneel etlpur consis^ace,6nrcii^)li$sent leion<jl : 
ittniAt ce s^jns.de wisablescscçatifia) od qufi M* Bre- 
tonncau appelle des Jio^rJsalloiifti tantdt oa saot des 
masses polies fjoolbroea en.ji^atf yi£ Ces ulcératioiis 
aniiame fermé. elIipiftîqueV et sont presque ^oi^oufli pi|- 
<allcl8aâb:lopigueur.der.Iintestiii^ ^'^\\ 

• Lesulcërationstulœfvide^smpKésent^^kpIvsA^ 
venu ^ dans. ieui^ ibnd^.des portUms encore ireo^^ni^i^- 
sables. de tu|)enmles^ elles oocupent surtout lebprd 
adhérent des intestins, et leur direction est transver- 
sale^ 

'v.Le.^ros intestin présente auséî.des/ulcératîoiisre- 
ilÉ&rqàableSf surtout dans cerlainies dysentenesf quel- 
quefois il, est criblé dulcère^ très-petita et très-rappro- 
dMSyijptt lui donnent nn aspect arcofaîre) dans d*sutres 
easy les uLcéralians sont lai^^es, leun bords dMjn et 
tiàllés à pifi4 dl^ ofiren^ une teinte. d'un noijr foiKcé» 
qui pourrait birèctoite au premûr abprd if l'eiiillteaioe 
de la "gangrène; mais il n'y a point d'od^w^ el'Fulçé* 
ration, e^t, asiei ferme \ son. n^rencmest plutôt c^Ue 
dun foud die cheminée couvert die . sl^lactiles de 
fumée. 
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Du reste , «'e$t dans tes ouvrages de MM. BiHayd), 
Andral, BfetonneaUi etc., qui ont traite ce suj«lt €br 
jirofBsso, que fén |ieQt puiser les Gâraotères des nom- 
bireuses railëtlés d'trloëratibns intestiuales. 

IMiûiù dàjbiê. Les abcès du fixe, son cenoerv Ais 
«ubereulès, istm hidiiràdony sa dégënâralÎQii ^gm^ 
seusë (i), ni;^]peftlirophie de sa substance toi^.qjtli 
cohsdtue r^tat granuleux ^ là cirrhose on rhypevihror 
^hie de là substance blanche, aucune de cesilésktns 
ne peut êti^e coyfbiîdue avec Tëtat que détermine la 
puttë&éti<3in ; il n'en est pas de même dà ramaUi$sé' 
ment que plusieurs médecins régardent ocNBnie^/NKAfh 
hgifUé, parée qu'on Tobsèrve peu d'heeres apràsla 
mort et avant le déreloppemiait 4e k' putréiiçlson. ^ 
Aiuft oti e vu , chez des'sitjets qui avaient succombé i 
desfij^vïi^ tjqAlc^âër^ le fbiè ramolli y surtout dans; le 
gtiind lobe, et faeile'àrdéeli«rer, comme on Je* re- 
marque plasienrftsêmaineq apnis lbtBioi% snr lesiea- 
dl&vres d^*p<3iiirn»; qudlqueiîns lacohleur de Ci^or* 
gane éùit ronge, et alors il afuraie été imposi^ible de 
distinguer fi» le rfamoUissément était Vital oti eadvvé- 
riqué; le phis souvent,' il «et vr^t^i lé^déftut de Mnwr 
tanèe dofet nôti^ parions s'aiDcompagnatt d'uiee .pAlenr 



■*^ 



(1} Qn ne. saurait confondre la dé^n^ration graisseuse du 
foie avec Tëtat du même organe qui se serait converti en gras 
des cadavres ; d*âilleurs; si le foie était transformé eti saV6n, par 
suite dfe la décomposition putride ijo'il dUrsit ëprbut^êe, bésni^ 
coup d'eairstf or^aeei ^ pour ne pas dire tous « le seraieui éga» 
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OU d*une coloration jaune, qui ne0(|aniaiift 1« résultat 
ide la décomposition putride* 

i Quant à rAdpatôto, si la rougeur ou le ramollisse- 
ment du foie, sans une certaine quantité de.pus, peuvent 
être considérés comme une preuve non équivoque de 
son inflammaticHi, ce qui est l<Hn ^d'être démontré, il 
&u^kra convenir que dans les cas d*exhiimation, où 
eet organe sera seulement rouge, et ratnoUi, il y aura 
souvent impossibilité de constater cette inflammation, 
parce que, comme nous Favons déjà dit, le propre de 
la.piitré£8ictton est de déterminer ailssi )a coloration et 
le raqiollissemeBt dont il s agit. 
' Akératiimsde^la raPe. U en. est de la rate comme du 
foie;' on ne pedt guère comparer ces organes putréfiés 
qu'aux mêmes organes- ayant éprouvé pendant la vie 
liil raknollissemet(t notable ^ en e£Gât;, plusieurs bas on 
a trouvé larate ramoiti«e dans, toute son étendue, sur- 
tout chez desindi^dusqui avaient succombé à. des 
fièvres atazo<«djBamiqiles; son tissu étidt^î peu oon- 
mtant, dans certains cas, i que par la plus- légère pres- 
sion on la réduisait en bouillie couleuif de lie de vin 
ou noire) à 4à Vérité^, presque toujours; lé ramollisse- 
ment lélsîtaccon^agné. de ÏOÊtgmânùatwn de volume 
qui était quelquefois double, phénomène que nous 
n'avons jamais remarqué dans les rates ramollies et co- 
lorées par leffet de la décomposition putride. Que si, 
par hasard, cette, tuméfaction n'existait pas, comme 
cela paraît avoir été, observé un petit nombre de fois 
chez des sujets qui nlétaient pas morts de fièvres ataxo^ 
^dynamiques , il serait impossible de décider si le ra» 
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rooUisseniem et la eoloration sont cadavériques oii 
non. Mais est41 bien avéré que les ramollisseméns ssa^ 
augmentation de volume, que Ton a considérés comme 
patlK^ogiqués, le soient réeUemeht; etn*est»il paspré^ 
suBiable qu'ils sont phitât TèfiEet de la putrétaetibn dé 
h rate, qui, chez certains individus et dai|s les Mi«> 
sons chaudes et humides, se développe* avec une rapi* 
(filé prodigieuse ?;••• 

jé Itérations des organes urùuures, Qu*à Touverture 
d'un cadavre, dans un cas d exhumation juridique, on 
trouve dû pus, des tumeurs de différente nature, ou 
des tubercules dans les reins; que le parenchyme de 
ces organes soit transfonné en une matière dur^^ ter- 
reuse^ osseuse, cartilagineuse ou molle, et 'comme 
spongieuse ou graisseuse, on ne sera pas tenté d attri- 
buer ces étals.» la putréfac^n, maialûen a une lésion 
vitale. Qu'au contraire les reins soient rouges, plus in* 
jectés qu'à l'ordinaire, ramollis et de volume ordi* 
mûre, on sera souvent embarrassé pour, d^ider sî<ces 
altérations sont cadavériques , puisqu'elles peuvent4tre 
le résultat de la .putréfaction , 6t que, d'uiie autre part, 
on les a constatées chez des individus qui avaieiit suc- 
combé à des fièvres ataxoi-adynamiques^ à desfinfiara- 
mations des reins ou dé la vessie, à désaffections cai« 
culeuses des reins, etc., et qui avaient été ouverts 
avant d'être pourris. A la vérité, souv^at^ quand la 
mort a été oçcasionée par une néphrite qui n'aidé* 
terminé que ce premier degi*é.d'altératioii , une r^é^- 
tion sanguine des reins , ces organes sont beaucoup 
plus volumineux, et laissent ruisseler du^ang.sous les 



doigta lorsquo» ka coupe; noua ajouterons encore 
q« il €»t rare , pour peu que rinflammaition ail été in- 
Ceaae^ qu'on ne puisse, en comj^imantles mamelons^ 
faire suinter un liquide sëro-purulent, ce qui n'arriYe 
jamais quand l'altération des teîÉs est due à k diécom- 
position putride. Quant «u rftpi)M>llis«einent des reins 
aveo pâleur ou teinte grise de l'organe^ il est impes- 
sible de le considérer comme un pb^enomènè cadayë* 
rique^ par c^ même qu'il y a décoloratiouè 

KessU. On ne saurait considérer» comme étant l'effet 
de (a putréfaction, ni Tépaisaissement, ni l'ulcération^ni 
les abcès I ni la gangrène, ni les r^gétations, nî les po* 
1 jpes , ni le cancer , ni les, kjrstes , ni les tumeurs grais* 
seuses de la iresne ; il n'y a |pière que le ramdlissemfflit 
de cet organe ) accompagné de la rougeur de la ment* 
brane interne, résultat d'une cystite, qiti pounrait,-s 
la rigueur, être pris pour teL Mais nous ferons te* 
marquer que 'dans Tinflamauition de la Tesâe , souvent 
la .rougeur, qui -est vive et quelquefois très-intense, 
est sous f<mne de ramifications ou de plaques plus eu 
moins pomtillées j que le plus ordinairement elle oc- 
cupe, les environs du col de la wssie, et que raranent 
la tunique muqueuse est ramollie ; tandis que lorsque 
les phéniMnènes sont cadavériques, Imtérieur de la 
vessie est de couleur rosée ou d'un vert olive dans 
une assex grande partie de son étendue , et quelquefois 
la tunique muqueuse est soulevée par des gaz et dans 
un état emphysémateu;]^. 
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Applications des données précédentes à la médecine légale. 
Utilité des exhumations pour éclairer les questions relatives 
â l'empoisôniiement^ aux blessures /& ^infanticide , & Tap- 
préeiatioB du ^e , de Fé§e , de hi taille et de tout ee ifai 
te vtpperteÀ rîdentité.' RMitelien des auteurs qui' ont oon* 
sidéré les effhiunafioQS jundiqiiefi «on^seiilement comme 
inutiles , mais enoofe comme pouyant induire que)<|ueibis 
les experts en erreur. 
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ARTICLE PREMIER. 

s * * 

De Futilité d<^ exhumations pour 4c)airer les qeestioos rel^i*. 

tives à Tempoisonnement. 

f. 

Dans ht ^upart 4#9 cas» le mécliecîn diargé de oons* 
tater la cause d une inQrt 4Ul4le ^ que Ton soupçonne 
être un empfMâopnementi ^tappdiéatant quel inhu- 
mation du cadavre 9i% eu lieu ; mais il peut ^ faite qii'il 
ne soit coasulfté que plusieurs jours , plusieurs mois el 
même plusieurs nnnées après. Esl-il permis de décou- 



a66 TKAITB 

▼rir une substance vénéneuse en analysant les matières 
trouvées dans le canal digestif, ou dans les débris de 
ce canal d'un cadavre inhumé depuis long-temp^? E^t- 
il possible de constater les lésions des tissus que pro- 
duisent certains poisons dans le canal digestif, dans 
les poumons , dansle cœur, etc. ? Des expériences nom- 
breuses , tentées par nous , et plusieurs exhumations 
juridiques faites depuis 18^3, époque* à laquelle lun 
de nous découvrit de l'acide arsénieux dans le cadavre 
de Boursier, qui était inhumé depuis trente «deux 
jours; ces travaux, disons-nous, nous permettent d'é- 
tablir la possibilité dç résèudre le premier de ces pro- 
blèmes , sinon toujours, du moins dans la plupart des 
cas ; r existence matérielle éPun poison ou du métal qui 
lui servait de base y sUl était métallique y peut être prou- 
péey dans la plupart des cas, plusieurs 'mois et même 
plusieurs années après l inhumation^ toutes les fois qutily 
aura encore un canal digestif ou la matière graisseuse qui 
résulte de la destruction de ce canal , pourvu qu'au mo^ 
ment de la mort il y eut dans Festomac ou dans les in- 
testins une certaine quantité de poison. En d'autres ter- 
mes, les substances vénéneuses renfermées dans les 
voies digestives ne se décomposent pas, pendant la pu- 
tréfaction des corps, de manière à n^ pas pouvoir être 
reconnues long-temps après, comme elles l'eussent été 
vingt-quatre heures après la mort. 

Quant à la possibilité de constater les lésions des 
tissus du canal digestif ,' etc., nous renverrons à la page 
24s et aux observations qui teraunent cet'anicle. 

Lès expériences qui nous ^onduîdMt à admettre les 
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résultats dont nous pariona sont de deux ordres: 
i^ des substances Ten^neuses minérales et végétales, 
dû»outes dans une pinte d'eau enviroi^, i des. doses 
tant6t £Bdbles, tantôt fortes , ont été mêlées éreo des 
matières animales, et abandonnées à elles-mêmes à l'air 
libre et dans des yases à large ouverture, pendant dix, 
quinze ou dix-huit mois: on a eu soin de renouveler 
l'eau à mesure quelle s'évaporait; a^ les mêmes sub- 
stances mêlées à de ralbumine,Â de la viande,àde la gé~ 
latine, etc., ont été enfermées dans des estomao» ou d^Ji» 
des intestins , et ceux-ci ont été introduits à leur tour 
dans des boîtes en sapin qui ont été bien closes et enter- 
rées à la profondeur de deux pieds et demi. Plusieurs 
mois après, on a exhumé ces boites, et on a analysé les 
matières contenues dans les estomacs et dans les in» 
testins. 

Cette manière d!opérer a trouvé des contradicteurs 
parmi des médecins et des critiques, peu habitués. -^ux 
recherches expérimentales. Ils eussent voulu qu'au 
lieu d agir avec des infiniment petits , en enterrant dans 
des boites de sapin des estomacs contenant des poisons 
mêlés à des alimens , nous eussions empoisonné des 
chiens qui auraient été enterrés après la mort, ou bien 
ils auraient voulu que les expériences eussent été ten- 
tées sur des cadavres d'adultes. On conçoit avec peine 
que l'on ait pu argumenter de la sorte. Pense-t-on par 
hasard que quatre ou cinq grains d'une substi^ce vé- 
néneuse , introduite avec plusieurs» substances alimen- 
taires dans un estomac que Toi^ enterre ensuite dans 
une botte , se comporterbnt autrement que dans l'esto- 
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mac d'un cadarve? on ioppose donc qae l'acilon de 
restonuie et des afimens sur las poisons sem difSepeiHe 
iquand de viscère sera imU^ où renfeimérdans l'abdo- 
menPlUen de plus gratuit et de plus cdntndbrfi.aa& no- 
lioiii^es pliiâ'^lékiientaimy qu'une |)areiUe supposition. 
D^âiHeurSydes fidts déjà nombreux, et cpie nous expo* 
Mirons incesiamment dans les obser^tions qui ter- 
nkittent cisl arâéle, prouvent que dans 4es af&ires de 
Honkier^rdeJBiUoùt, dans odles que noiis a fait eon- 
tiàitre le docfieur LBpblletsèr, du JMkns, etc., Ton est 
|Mrtenu à oônsbiter la présence de lacid^ «rsénieux et 
-dvL sulfure dWséniG, préciséiàent est emi^Oyant les 
mêmes prooédés que ceux qui ontsehrî k la redhercbe 
du p0lsoM eovielm^ns les boitea îoootve lesquelles on 
«*élÀte «i feiial à propos. 

Les expériences sur les chiens , par lesquelles oui ao- 
tldt Vdblu rempUcer cdles dont nous pàlions ^ of&ent 
IstusièursInéonT^piens, parmi lesquds nl>^ signalerons 
le suivant : une grande partie, et mèbie la totalité du 
|Miiion administré pendant la vie, peut avoir été abso^ 
bée OU régletée par ie TomissemenI et par les selles , en 
sorte qu'en enterrant le cadavre , il peut^se fiàre qi|e le 
'éatiàl digestif ne eontfsinjM plus de p^iêon; 4?pmiBe9tf 
dès-lors , étudier les effets d une inhuitia^n prolongée 
sur une substance Vénéneuse qui n'existerait pas au 
iiioment de cette inhndation? C'est justeinent papce 
^e tidns arons essayé ôe genre d'expérâpenitatilHi que 
nous y avons venonoé^ en effets afMràs qtt^itre mois 
id*inhumiàtlôn de deuiç chiens empoisonnés par le même 
p6iton| en mêmeiwmps et;à la même dose^ il tioos est 
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arnTë Je nètrouTer kt«li]>siuu[iôe TéwéniBiise dtm l*esté* 
flMCik ruardas €ai4aisce» ^ taoid» qu'il » était paa po»» 
siMbe d*6n dëmontaperla pkts ligère tràée dan» leâvom 
dîgèatÎTea'de Taotce^ celuMiRTasftieu.des :Mlléaet dei: 

A I A S 

Ckota eaéosaidil que leapoisoàs auLt'ikiJC[iiiels:Roua 
aTdns pLf&nmàJAtéi ja oM; dté! nk len; contact ewcl ao^ 
cMTgaïuss qu après la aort ;'dif4>loini ciq ne^ma paacob^.- 
eiiWAguilsaieét agi aal^flM llfiiù^'coininé s'ilfcaivaiëàft 
eteintraalttlsdao»! €dttanao pèsdant la Yie.Gettfl olyeer; 
tion» iioif»:la]a0i«i.préinie.4ansboftre mkmikttmaéïKA 
dan# le tom^^x^^ dea Ahfhimi généreiieêde médfoine^ 
«tonoué 3^4¥ioila]^pQ«d«j}j^4^iii^M)^ disikins^i^oiiai) 
qué.l'aetîoo «T^» |K68«n. {teaudant la^TÎemi après : le 
moi*» pnîiae ne paè âti« kmémi^ ; quliuiperte encore 
qiiune'^ptoniim 4t^.^ •pp^ftntaiil^té'ii^aQffoée.'ekiitjep 
jot^ ayfK> k malièkrfk.il^iiiomilseméMiet i^e$ia*lles)dii 
iqyan^dd Vi94i^dii?iil4^p0ii4<tèft(!3taikest4è'«aT^ ai 

pu décQUifti? 69 oUyrakit k cadavre vingt ^^quafré^ 
heuvef ^ptÂS'lti mort ^ppurm. être déeelée^dii^'^ ^uinar 
au Yifigt 01014 ap^rinhijUBaat^dii^ Qr., il ne peut réÊà^ 
aiu^UA dout^ daprèa nos éïpéHeniee» ^ {Mûaquelcea 
^i^stsff <^ vénéneuses n^. 1^ Qtoiportberaj»! pas , dans le 
^an^ digestif du oatiavre enterré , autifXNnoient que dan& 
Xe^m^o ç;t )e9 iQleatins dans ksqtaeb nous les avionà 
enfcffinées, après ka nvdîr mêlées a^ deë matières 
aliq^m^ir^S^y ir 

. . Qf^ vj^onse » 41111 a satisfittli tous les esprits justes ^ 
paraîtra i^^cote ploa pérssnpftoire par les deux exemt 



pks râivans: Un inëhidu a^k vingt giflikis dWde 
arsënîeiK'et meiirt dôme heures aprèsf huk grains de 
ce poison ont «té vonûS) iphitre antres ont été ab- 
sorbés;! il;^ reste drâc huit dans le canal digestif au 
moment de la mort. L'expert chavgé'dê faire TcNiver^ 
tare du cadavre et de constater la eau^e de la mort , 
' s'embariasse fort peu de l'adt^raiion chimique que Ta- 
éAt arsénieux a pu éprouver pendant la vie, s'il en a 
véeliement éprouvé^ il démontre que lea huit grain» 
de inatière trouvés dans Iq osma) digestif possèdent /dur 
hr eémteims de Ftieide aràénêêux. Eh bien ! qu'arvons*^ 
nous prétendu dans* nptre mémoire, si ce n'est qu'il' 
était possible, au bontde^luûebrs années^ de déceler 
dans>niM 'orgaiiesou dans l^urs^'âél^its les huit grains 
d acide arsénieiix^ que' }V>b( aUratt recottnus' vingts 
quatre heure»' afirès la mort^ c^u seulement nne partie 
de^eed huit grains?.... Un ftuts^' individu nienrt après 
arvoir avalé quinze grains ' de; sublimé corrosif (deuto* 
chlorure de mercttre)«'Troi&grains''de'ee' poison ont 
été vomis;, quatre ont été <ibsorbés; les huit antres, 
ont été décomposés et transformés par la'Uiiaiière Or- 
gainqueen un composé de p^Otoohlorure de mercure 
et de matière animale. L'hOnAne* 4e I ait bhargé de 
fiôre les opéitàtioas judicîafii^es , vingt-(|uatre heures 
aprds k> mort, établit la présence' dans le canal digestif 
de ces: huit graine du eonvpèsé thereùri'el dont trous 
parlons;' c'est préoiséàient œshuié griilns que nous' 
avons dit pouvoir être retrouvés plusieun^ àriittée^^ 
après l'inhumation, nous occupant fort peu de l'action 
que la vie a pu exercer sur les* poprtion^ absorbées. 



/ 
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Une amre ^eeiion au$À |9en foiidféè qiidiiles^rë^ 
cédentes a enclore été faite à noire travail.' Admettons, 
a-t^Hi dit, qu'au bout de plusieurs mois diiihi]mfltî<M» 
le canal digestif fournisse à Fanaiysê du inerpure, d» 
plomb, dé rdtain métalliqqes \ vous établirez- qu'à j a 
eu empoKonnemràl par uh sel niercuriel , ou; dq 
plomb, ^u- d'f tain ç TOUS aurez tort, cfir ces métaux 
peuvent .proTetjii^'dt'ixii» médicament tel que \e calo*»- 
méks^ par e:^eiispl6v^i WRiit éo^^prescnt i^u:raaliEidél 
quelques heures avant k bmm^' C^tteobjeétion s|i/^it 
été ^éviie'et}célutée par l'^n de^lhous dès ytavàiiée 
i8xâ.. (/^» le : Traité ' de ToxiàologiA) SU Ion ne peus: 
pas parvenir àjdéi»o|ntrèr la préaenceidlun sel mercu]-»^ 
rîel, d'amtîmoiiié ou tout autre., disiona^nbus^ 'et qtt# 
l'on n'obtieniifi'^elfe métal qui fah labsised&ees'piié-' 
parafions-, le ipédéeih nej9ocir>A jDttiP^^i^7it0r'qci'il<{^> 
aitett.;tfnqpoiscMnenaent;- il; se bornerai à diffe'quikva> 
trouvé dansie; oànal digestif, uniéiétali qui ne doit^pa^ 
y ei^isierb>«que^çev^éta]^vfait k) bas» de; plusieurs isub^) 
stftncas^ vénénej:)ses!efe: niédicaBsenteuses .que. l'oîi uvd^ 
certaiuetveàltmli'oâuire daflLS.cei caifal:^)etiquil]iiii^« 
pocte . d#> Aavbir i al: ces^ sùbatameasi . ont < été ecdoniiles 
p^ UO médf»oitii,:ou!si elles 6i\t é|é(euip^o3réés dans la 
d^a^eiOfd^fMlM* .auf )l}Mibs'de>l)indi'«duJ Kousiairoii» 
éjié pitiakkin ; paâciaamiftit; pourirésowdcé.le ptoblènne 
redatif iaUXi.|>rép«ffatibns; mercurieUeaf, ibouàoraiis^>su|s<» 
ppséj^bas où.u(ii:indiiiidtt*qt]Â}ajixrfl&tia(fmlé'4uelquiéa 
giraiua c|e «akuùélasiipqùr ^se purger;. aurait: péri/iaa 
bout dei-fleptà/ihuit heures y vuprèâ anoir paésènté lèa 
symptômes d une igpidtro-entéf&tb ; réouverture \ du lc»* 
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pr&uTé qbe 1 on. pouyfdl retirer du imfouce m«lalKqtte 
du eaml dîgeslif.;:2iQU8. avons touIu. savoir s il ne se* 
sait , pas. posaiblè de. recoiaiiaitiré que .ce inereiii«.pr(K 
vei^aiit:, non dik calomélas que Ilibmine de rartt aunitff 
pu pnsscrire, makbiea du axiblinâ cornoatf ou dun 
adtin^rcuriel ique^UkidiTidurauniit ^taléf aouscroyoïtt 
a^Q Tésobi. lé problème» el» avoir indiqué des mojoDflj 
fgkàh» dejuj^r la question^ oeonmé oia peut le ^^ 
àla'pa|[«' 3^ù<de Vou^i^iuiaieitë ( S^édkton.) 

; (tt^'ênrans. d'aiUeiirs^ qùeiea sekiAànt nous patrons 
soat Ifii i^ué abuvèçt deeoà^pàsés'.quelqàe^' heures 
lèpres la .morl;,;. en (ScnrteqtieFexpert qui obercbe^i^ 
dàiiontrer leur' présence éprouve ksi'inénieS' dilG'» 
diltéa.et. doitiuiVre.jés. niéines proqédés^ sôit qiiil 
c^èr'e avant l'inhiinialîon ou pliiskhu^i niois. apiè»; 
dolÉQ'pette obgectionvnie sappIiqne^eniaRseiinis.'mattièm 
à Jiptre travail, ihaialoien aux prboéiiés pi^oppës à&iiv 
ddeauvrir kâ poisons' à' qiielqué .^oqumi gt4e éê*4fÊtl 
éÉj^rm ifltirtMrf^ <efr nous avons déjà ditque M|)roUàm6i^ 
anit été résolii:pav Fun de. nous die l'aiiiléi^ i fti<a« - 
«lEntsàna BBàinteBant dana ]eS'.détâiU;de>'iio8 expé^ 
rièBcek Les poisons qui otit été l^jat' de now^ 
afsomen sofeit le6''laddes:snIfil1iique5'll•lr^ueet atl(B^ 
BÎCRiiy le '^l&inei d'arsenic, b sabBanéê côrroflijf , ié 
t^Etrateaeide' de. potasse et d'antiiiioîiiff)> ^'acétate de 
j^oqib, k^l^rota^bydrodUorateid'él»^ Mlfiite iét 
coivie^ le niiiu^ dwgem/lliytlFoèfakffhce dTor^ l'a.* 
eéiateife /«prpbine,' rfaydrocblorateide^ bpaane ^ ftt*' 
eéiatede sttjcfamiiei Topîutiretleflccaitthiiridesi . . 
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jiàde sulfurique cûnc&^ré. 1»^ ta mars 1826, on 
ififrôtiiiîâit dans un bolcal à Wge ouverture, exposé à 
Fdîr, dix onces d*a<jide ^ulfurique concentré , le quart 
dun fbie'huinain coupé en môriceaux , et une portion 
d*im canal intéatinaL Le i5 du même mois, la matière, 
d'un brun noirâtre, était réduite en une sorte de 
bottiHie d'une odeur aigte, nauséabonde; elle roug^ 
sait £dvten%etlt le papier de tournesol , et donnait par 
ïhjdrqdihnrate de barjte un pfrécipité abondant de 
st|l&te de barjte blanc , insoluble dans leau et djins 
Hàcide nitrique : ebaùffé dans Une fiole avec du duiyre 
iiiétdffiqu0,'e]le tardait beaucoup à dégàgei? du ga'£ 
àmÀiè dulfbrètes, apparemment parce que lacide avait 
été 'ttifa^li par Féau contenue dans les matières ani- 
niales t (é(6p€fndti»t^ en ecfntiduant à chauffer, on obte- 
mât titie qfùcintîté notable de ce gaz, et il se formait 
dâ MHsîte de cuivreJ Le 26 n»i 1827, c'est-à-dire, 
tltigt-^éux' niois et demi après le commencement de 
r^^pétieiice, la masse était sous la forme d'une bouillie 
txmN°i, jfcruisèaiit^de.tdus les caractères ci-dèssus indi- 
quéd; le met^ute, qui fut substitué au cuivre pour 
d^gaigeif de facide solfureux , se trouva transformé 
en proto^suUkte. Dans Fintervàlle de ces deux époques, 
lainatiins fiât ekaiumée au moins ^fingt fois, et fournit 
OçhEislamiiiehtleslmêmes' résùltatsi 

A^idé sulfurique/aibiei -*^hé 18 juillet 1826, on 
n^la âàns tin bocal à large ouverture exposé à Fair 
viimigt graihs d'abide sulfurique concentré , une pinte 
et d^rtiie d'eau ^ et environ le tiers d'un c»iial intestinal 
h^iB^n* Le t ik août suivant , le lic|iiide étsiit d'Un blanc 
2. .i8 
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' jaunâtre, roûgiêsait foHen^ent Teau de tournesol, et 
donnait par les sels solubles de baryte un précipité 
blanc insoluble dans 1 eau et dans 1 acide nitrique. On 
voulut savoir si^ en le concentrant et en le faisant 
bouillir avec du mercure, on obtiendrait du gaz acide 
sulfureux ; mais le liquide qui contenait beaucoup de 
matière animale se boursouffla, et se répandit avant 
qu'on eût pu sentir ce gaz. Le ai mai 1827, cestsà- 
dire lieuf mois et trois jours après le commencement 
de l'expérience, le mélange exhalait une odeur insup- 
portable : on rétendit d*eau distillée et oh filtra; le 
liquide filtré rougissait h peine le papier de tournesol, 
parce que la majeure partie de Vacide sulfurique aviit 
été saturée par Fammoniaque provenant de la putré- 
faction ; aussi lorsqu'on la faisait bouillir avec de la 
chaux vive, ce sulfate d ammoniaque se décomposait- 
il, et obtenait-on un grand dégagement d'ammo- 
niaque. Ce même liquide fournissait , avec les sels de 
baryte , un précipité blanc abondant de sulfate de 
baryte insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique; 
concentré par l'évaporation et bouilli avec du mer- 
cure , il ne laissait point dégager de gaz.acide sulfureux, 
quoiqu'il eût été réduit presque jusqu'à siccité. Voyant 
qu'il était impossible par ce moyen de prouver que 
l'acide Ubre de la liqueur fût de l'acide sulfurique , on 
eut recoure au procédé suivant. Une portion de cette 
liqueur fut traitée à froid par du sous-carbonate de 
chaux pur que l'on avait fait préalàbliement bouillir 
dans de l'eau distillée, et qui ne contenait pas un 
atome de sulfitte ; il n'y eut point d'effervescence \ 
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après dix miniites d*agitation on 61lva. La masae 
blanche qui était sar le filtre , lavée avec de l'eau dis^ 
tillée , pour lui enlever tout l'acide sulAirique et le 
sulfiite d'ammoniaque qu'elle pouvait contenir, fut 
desséchée et traitée dans une fiole par de l'eau dis^ 
tittée bouillante; la dissolution filtrée ne contenait 
point de sulfate de cbauX| car elle ne se troublait Kii 
par l'hydrochlorate de baryte, ni par l'oXalate d'am- 
moniaque. Il est donc évident que la quantité d'acide 
sulfîirique libre qui existait dans cette liqueur était 
tellement faible, qu'il se forma à peine du sulfiite de 
chaux I et que le peu qu'il s'en produisit trouva assez 
d'eau pour se dissoudre dans le liquide employé pour 
laver le précipité. 

Un gros ^aeide sulJiiriqUe ààncehtré fut placé le^ 
lô novembre i8a6 , avec une portion d'un canal intcs- 
tiiial, dans un vase de porcelaine; celui-ci fut à son 
tour enfermé dans une boîte de sapin que l'on enterra 
i deux pieds et deifni de profondeur. Uéxhumdtioti de 
cette bottcf eut lieu le 3o avril i8a8, dix-sept moi^ 
vingt jours après riiïhuhiatioti. L'iutestin était à peine 
jaune, et semblait tîagér dans un liquide grisâtre, 
légèrement trouble ; ce liquide rougissait le papier de 
tournesol , faisait dferrescence sut le carreau , fournis- 
sait , avec les sels- de baryte , un précipité bknc, inso- 
luble dans teau et dans l'acide nitrique, et donnait, 
lorsqu'on le faisait bouillir avec du mercure, du gai 
acide sulfureux; done il contenait de l'acide sutfnrique 
libre : toutefois, il fallait, pour constater ce dernier 
caractère y prolonger Téballiàon presque jusqu'à sic- 
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cité, probablement^ partie que l'acide dvaîf été sitîgu- 
Uèt-^ment affaibU pat rhumi<lîté des intestifiiSi 

Ij^dus établirons donc , t^ qu'il es^t possible de consiâ- 
ter la présence de Tacide sulfurique concentré^ plusieurs 
mois et même plusieurs années après son mélange avec 
des matières animâtes ,* 2^ que si cet acide a été trié-affat' 
bU^et m&\é areic des substances qui, en se pourrissant, 
ont dégagé beaucoup d ammoniaque, il est saituié par 
cet akali au pcûit qu'il n j èii^ plus ou presque plut de 
libre* au bout de quelque^ mois ; 3^ que dans ce cas ii 
ne serait pi u& peniHS-de< conclure qu^'il y à eu empoi- 
sonnenent par laci de • sulfurique^ que tout au pla&oti 
pourrait ) d après la jwésdnce du, sUl&te d ammoniaquey 
que noussupposons avoir été obtenu ^cristallisé et bîeB 
cairactéjrisé , étabKr quelques probabilités 'd'emçoi/ïon- 
nemeht, ce sulfate ne faisant ordinaimnent partie ni 
des matières atiraentaires^- ai de ceUes (|ui con^po^ent 
le canal digèsiâ£ « ;• -, 

Acide nitrique cot^eeinti'é* Le la.fmans i^&t dix 
onces d'acide nûriqujfî'du commercis ont étiér pladées 
dans un boJcal à large ouverture ^posé à Fair^ on y ft 
intitïduit une portion d'un canal int^linal vide et dâ 
foie humain coupié par nafôlroeâux. Le tg du n^w^emoi^, 
le mélange offrait une couleur jatQiie; 1$ liquide était 
transparent, rougissait fortement ie toilrResdy et tkaffi^ 
sait sur le cuivre ni à froid, ni à ia.cAaleù!^4ie fébUlU* 
tion; il fallait, pouf en obtenir du gca acide ncbreul 
jaune orangé, l'étaporer juaquasicohé^etdédoniposer 

par le feu le nitrate de cuivre iovùké^ Mélë'avfio un peu 
de potasse à l'alcool solide,, il devrait Tougesur-le- 



BES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 2^7 

chainp, et fournissait par l'évaporation un résidu de 
niéme couleur, qui fusait sur les charbons ardens 
comme le nitrate, et qui, mis en contact ayec du 
cuivre , de 1 acide sulfurique et quelques gouttes d*eau, 
donnait sur-le-champ du gaz acide nitreux jaune 
orangé. liC a6 mai 1827 , quatorze mois et demi après 
le commencement de lexpérience, le liquide traité par 
la potasse solide, par les charbons ardens , par le cuiyre 
et par Facide sulfurique , comme il vient d^étre dit, se 
comportait de la même manière. 

Acide nitrique faihlBf Xe 18 juillet 1826, on a mis 
dans un bocal à' large ouverture , contenant une pinte 
et demie d eau , vingt grains d'acide nitrique', et à peu 
j»!^ le tiers du canal intestinal d'un adulte. Le 12 août 
suivant, le liquida est un peu jaunâtre; il rougit- le 
papier 4^ toumesqlj et lorsqu'on levapore jusqu a sic- 
çité avec de la potasse caustique , il fournit un résidu 
rougeâtre qui, mis sur les charbons ardens, ne J'use 
point yXpi^is se charbonne , répand lodeur de corne qui 
brûle, et se comporte, en un mot, comme un produit 
riche en matière animale; traité par du cuivre et de 
l'acide sulfurique , ce même résidu fait effervescence , 
cpais il est diffidle de constater l'odeur ni la couleur 
du gaz adde nitreux. Lé a3 mai 18217 , c est-à-dire dix 
mois quatre jours après le commencement de l'expé- 
rience, le mélange exhale une odeur des plus fétides : 
la liqueur filtrée, loin de rougir le tournesol , ^«772^/2^ 
au bleu la couletir du papier rougi par un acide , ce 
qui tient à la présence d'une certaine quantité d'ammo- 
niaque; traitée par la potasse à la température de. 
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i'ébullition , il se dégage beaucoup de gaz ammoniac, 
et il se forme du nitrate de potasse, puisqu'en évapo- 
rant jusquà siccité , et' en agitant le produit pendant 
quelques minutes avec de l'eau distillée, on obtient un 
liquide qui, étant filtré ^t évaporé, fournit tin sel à 
base de potasse qui fuse sur les charbons ardens, et 
qui donne du gaz acide nitreux lorsqu'on le mêle avec 
du cuivre, de l'acide sulfurique et un peu d'eau. 

Un gros d'acide nitrique concentré ayant été placé 
avec uAe portion d'un canal intestinal dans un vase de 
porcelaine, celui-ci fut enfermé dans une boîte de 
sapin que l'on enterra à la profondeur de deux pieds 
et demi, le lo novembre 1826. On procéda à l'exhu- 
mation le 3o avril 1828, c'est-à-dire dix-sept mois 
vingt jours.après, et l'on reconnut que l'intestin n'était 
pas jaune, qu'il 7 avait dans le petit Tase environ trois 
gros d'un liquide grisâtre, trouble, qui rougissait le 
papier de tournesol, qui faisait effervescenpe sur le 
carreau, qui n'agissait point sur le cuivre à froid, et 
qui, ayant été saturé par la potasse et évaporé jusqu'à 
siccité, fournit une masse fusant sur les charbons 
ardens, comme le nitrate de potasse, et dégageant des 
vapeurs d'acide nitreux jaune orangé, lorsqu'après 
l'avoir mêlée avec du cuivre, on la traitait par l'acide 
sulfurique à peine étendu d'eau : donc le liquide dont 
il s'agit contenait de l'acide nitrique. 

Ces expériences prouvent d'une manière incontes- 
table, i^ que l'on peut démontrer la présence de l'adde 
nitrique cpncentré, plusieurs mois après qu'il a été 
fpêlé avec des matières animales, çt lorsque déjà h 
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putréfiictîon est à son comble; a^ que, pour y parrer 
nir, il est préférable d'avoir d abord recours à la potasse 
plutôt qu'au cuivre métallique ; 3** qu'il n'en est pas de 
même lorsque cet acide a été considérablement affaibli 
par de ïeau., et employé en petite quantité, l'aromor 
Iliaque qui résulte de la putréfaction des ma|ièsres ani- 
males étant alors plus que suffisante pour. saturjertQpl 
l'acide; 4° que dans ce cas oïl ne peut tout' au plus 
qu'étaler l'existence du nitrate.d'aqiinoniaque dans la 
liqueur, ce qui ne suppose pas nécessairement qu'il y 
lût eu empoisonnement par l'acide nilrique , puisque 
ce nitrate aurait pu, à la rigueur, se former de 
toutes pièces pendant la putréfaction^ de la matière 
animale (i)^ 

On a objecté que ces résultats étaient loin de prou* 
ver que 1 on pût retrouver au bout d'un certain temps 
les acides sutfurique et nitrique concentrés, puisque 
ces acides perforent nos tissus, s'épancbent dans Tab- 
dom^a, se combinent avec les os qu'ils décomposent, 
et s'altèrent même en attaquant les tissus membraneux 
de nos organes. Nous répondrons d'abord que le^ 
acides nitrique et sulfurique avec lesquels on s'est 
empoisonné j peuvent être étendus d'une assez grande 



(i) Nous dirons toutefois qu'ayant laissé dans de Teau dis^ 
tillëe un canal intestinal tout entier, depuis le 27 février 
jusqu'au 23 avril , nous nous sommes assurés qu'il ne s'éta{t 
point formé de nitrate d'ammoniaque; la matièreayait toujours 
pile contact de Tair , et la putréfaction était à son comble.^ 
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quantité deau, pour ne pas parforer Tefitimuie pen^ 
dant la vie, pouv d^temûneF une mort assez proiopte, 
et pcmr ne pas di^oucjre YHéate au bout de plusieurs 
mois las membranes àe^ l'estomac €% des intestins; il 
suffit d^avoir lu la dissertatî<m ^ M. TaTtra^ifaT^ir 
▼u ^^ueb empoisonnemens par les acides ohi» 
l'homme 9 et d*ayoir fait quelques essais sur les anl- 
fnaux^pour adopter c^e opinion-^ donc il étqittimpor- 
tànt de pré Voir oe premier cas, et de^ prourèr que, 
|i>âiiip fiUt bout de plusievirs mois, il était posaîble de 
popstater la présence de ces acides moyennenient afËii- 
blis. Que s'il s'agit d'acides concentrés qui perforent Te»- 
tomac pendant ia vie , il e^t vrai que ces acides pourr 
ront s'épancher dans labdomen avant la m<»*t, et qu'il 
pourra élre fort diffidie de. constater le«r présence. 
Mais croit^on sérieusement que cette difficulté ser» 
beaucoup plus grande au bout^ quelques mois, qu'un 
jour ou deuK après la mort? et ne suffit-il pas de quelr 
ques heures, en générai, pour que' h > petite quantité 
d'acide concentrerai a pu pénétrer dans l'abdomen, ait 
contracté des combinaison^ qui la rendent difficile, pour 
ne pas diipe impossible à découvrir? Dès#lors le reproche 
fait à notre travail tombe de lui-même j puisque nous 
avons voulu prouver seulement qu'il serait possible 
de déceler, plusieurs mois après la mort , l'acide quon 
aurait pu découifrirun ou deux jours après Vinliumation, 
Il est évident que, dans le cas cité plus haut, si l'ex* 
pert se trouve dans Timpossibilité de prouver, le lende- 
main de la mort, que l'empoisonnement a eu lieu par 
l'un de ces deux acides concentrés, à plus forte raison 
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n« fw^mrt4k pM la fiire xpfè& plusieurs moîa d'mhu^ 

Nous ne répoBdrouft pas à ce qui a été dit relative- 
ooeot à la difficulté que Tan éprouvepsût à démontrer 
la préseiiqe de oes mâmes acides affaiblis; nous avions 
iMHB^iiiénies prévu et indiqué cette difficulté. ( Fi 
pages 376 et zjq ). ' 

^eideqr\sénieuM. Is 8 mai i8a6 , on a introduit danB 
un bocal à large ouverture, qu'on a exposé à lair, une 
pinte et demie d eau , tenant^ en dissolution trois gros 
d*acide arsésieox , et plusieurs portions de mfusdes, de 
cerveau , ^ d*un canal intestinal Le a août de laniâme 
année, près de. cinq mois après, le mélange n exhalait 
aucune odeur désagréaile; la liqueur filtrée, traitée 
par lacide bydrosulfurique , par le sulfate de cuivre 
ammoniacal et par Teau de chaux,. se comportait 
comme une dissolution aqueuse et pure d'acide ar* 
sénieux. 

jicUh mi9êMimta beaucoup plus étendu dHeau. Six 
graina daoide aroénieux dissous dans une pinte et 
demie d'eau, furent placés, le i8 juillet 1826, dans un 
bocal à large ouverture, exposé à l'air, dans lequel on 
avait introduit environ le tiers d'un canal intestinal 
d'un adulte. Le la août suivant, le mélange exhalait a 
peine une odeur désagpéable ; la liqueur filti'ée ne jaunis- 
sait ni ne précipitait par l'acide bydrosulfurique; le 
sulfate de cuivre ammoniacal ne lui faisait éprouver 
aucun changement; en l'évaporant jusqu'à siccité, il se 
coagulait beaucoup de matière animale que l'on enle- 
vait ^ mesure; le produit de l'évaporation , traité par 



\ 
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l'eau distillée bouillante pendant trois ou quatiw mi- 
nutes, contenait de l'acide arsenieux , puisque la Bqueur 
jannissaU par l'acide hydrosulfurique, et que, par 
l'addition d'une goutte d'acide hydrochlorique, elfe 
fournissait un précipite de sulfure jaune d'arsenic, so- 
luble dans lammoniaque. La couleur et le précipité 
jaunes développés par l'acide hydrosulfuriquei étaient 
beaucoup moins sensibles , lorsqu'au lieu d'agir comme * 
il Tient d'être dit, on versait ce réactif dans la liqueur 
cbauffée simplement jusqu'à l'ébullition et filtrée , pour 
coaguler la matière animale. Le 5 mai 1827, c'est-à-dire 
neuf mois et demi après le commencement de l'expé- 
rience, le mélange exbalait une odeur assez fétide ;k 
liqueur filtrait difficilement, parce qu'elle tenait d^ 
une grande quantité de matière animale en dissolution; 
elle ramenait rapidement au bleu la couleur du papier 
du tournesol rougi par un acide; l'acide hydrosulfu- 
rique et le sulfate de cuivre ammoniacal ne lui faisaient 
subir aucune altération , tandis qu'ils y démontraient la 
présence de l'acide arsénieux , lorsqu'après l'avoii^ éva- 
porée jusqu'à siccité pour coaguler et séparer la ma- 
tière organique, ou traitait le produit de l'évaporatioa 
par l'eau distillée bouillante. 

La même expérience , répétée le 27 février 18^7, a 
fourni des résultats semblables, lorsqu'on a examiné la 
liqueur le 27 avril suivant (i). 



(i) Nous ne saurions trop attirer raltention du lecteur sur 
ce fait; savoir, que, par son mélange avec une matière animale 
en (dissolution, Tacide arsénieux peut être masqué tiw point àc 
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jieidê ariénieux solide. Le 8 novembre 1896, on 
Tenferma dans une portion d un gros intestin d'adulte 
du blanc d'œuf, de la viande, du pain et vingt grains 
d'acide arsénieux solide; Fintestin fut placé dans une 
petite boîte de sapin qui, après avoir été parfaitement 
close, (ut enterrée à la profondeur de deux pieds. Le 
i4 août 1827, c'est-à-dire neuf mois six jours après, 
* on retira cette boîte de terre , et on agita dans l'eau 



ne pas jaunir même ^lorsqu'on le traite par Vacide hydrosul- 
furique ; mais aussi nous ferons remarquer qu*il suffit dans ces 
cas d*ëTaporer la liqueur jusqu'à siccitë, et de traiter le pro- 
duit de TéTaporation par Teau bouillante, pour obtenir une 
dissolution dans laquelle Facide hycU^osulfurique^ mêlé d'une 
goutte d'acide hydrochlorique , détermine la précipitation de 
tout Tacide arsénieux à Tétat de sulfure jaune. Ce fait impor- 
tant , dont Tun de nous a déjà eu également l'occasion de yé- 
rifier l'exactitude plusieurs fois devant les tribunaux , dans 
des cas d'empoisonnement par l'acide arsénieux , constatés 
ffeu de jours après la mort , ce fait , disons-nous ^ prouve 
combien on a exagéré les difficultés de découvrir ce poison 
lorsqu'il a été mêlé avec des matières animales. Si les auteurs 
qui ont proposé des méthodes beaucoup plus compliquées que 
celles que nous indiquons , ^n'ont pas trouvé l'acide arsénieux 
dans le liquide des vomissemens , de l'estomac et des intes- 
tins , cela tient à ce qu'ils n'ont pas exactement suivi notre 
marche 9 et surtout à ce qu'ils n'ont pas mis ces liquides en 
pontact avec l'acide hjdrosulfurique , et une goutte d'acide 
hydrochlorique , mais bien avec le deuto-sulfate de cuirre 
ammoniacal , qui est un réactif infidèle : du reste , c^est ce 
que l'un de nous avait déjà établi ailleurs. {V. O&riLA, Leçons 
fie médecine légale ^ tome 3 , pege 113, deuxième édition. ) 



'284 TWAITÉ 

distillée tiède les matières coiatenues dans l'intestin: 
au bout de quelque minutas on filtra , et l'on put se 
conYaincre que la liqueur renfermait beaucoup d acide 
arsénieux, en y versant de Tacide hydro&ulfunque. 

Après armr saupoudré deux tranches épaisses de 
maigre de veau avec de l'acide arsénieux, M. Dubuc 
les déposa dans une forte boîte en bois de chêne, et 
le& enterra dans un sol assez perméable à Teau. Au 
bout de six ans, il fit l'exhumation de ce petit cercueil, 
et y trouva une sorte de terreau qui se délitait sous les 
doigts, et qui contenait encore tellement d'arsenic, 
que vingt-quatre grains jetés sur des chari^ons ardens 
empoisonnèrent de leur odeur alliacée un laboratoire 
d'une assez grande dimension. {Journal de chimie mé- 
dicale , t. IP p, 278. ) 

n résulte des faits qui précèdent : i^ qu'il est permis 
de constater la présence de l'acide arsénieux qui a 
été mêlé avec des matières animales , même au bout de 
plusieurs années; a^ qu'il &ut néanmoins, dans beau- 
coup de cas, le débarrasser d'une grande quantité de 
ces matières, si on veut en démontrer l'existence, et 
que l'on y parvient tout simplement en évaporant jus- 
qu'à siccité la liqueur qui contient l'acide arsénieux, 
et en agitant pendant quelques minutes dans l'eau 
distillée bouillante le produit de l'évaporatian; 3* que 
si l'acide arsénieux a été employé à l'état solide, il ne 
sera pas quelquefois impossible, même long -temps 
après l'inhumation , d'apercevoir çà et là des grains 
qui, étant détachés avec la pointe d'un canif, présente- 
ront tous les caractères de ce poisQu ; J^ qu'il n'est pas 
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douteux que Facrde arsénîeor ne se transforme à h 
longue , et à mesure q[u'il se produit de l'ammoniaque , 
en arsënite d*ammoniaque, beaucoup plus sobtble que 
1 acide arsénieux ; en sorte qu*il pourrait se faire qu'au 
bout de quelques années on ne pût parvenir à démon- 
trer la présence de Tacide arsénieux là où il aurait 
été facile de la constater quelques mois après Tinhu- 
mation , parce que cet acide , auparavant solide et gra- 
nuleux, une fois transformé en arsénite d^ammonia* 
que , serait devenu soluble, et aurait filtré dans la terre 
à travers les parois de la bière, ou se serait écoulé 
pafT leis trous que présente souvent la face inférieure 
de cette boîte , lorsque la putréfection a fait de grands 
progrès; 5^ que si Tacide arsénieux, employé en lassez 
grande quantité, arrête la putréfacMon des matière^ 
animales, il n'en est pas de même quand se trouve 
dans une proportion très^faible. 

Sulfure d'arsenic, LorsqU'après avoir méléqûetqué» 
gitiins de sulfure jaune d arsenic (orpiment artificiel) 
ârec dés matières alimentaires, on enferme le tout 
dans "iin estomac qife Y<m enterre dans une petite 
boîte^ on vroit au bout de six^ huit, dix mois dlnhu*^ 
matîon, que le ^Ifure jaune est reconnaissable à sa 
couleur, et qu'^ôA peut k retrotiVer aussi facilêmenft 
que si Texamen des matières eût été fait le lenefetliËiin 
de la mort^ 6i, an Heu d agir aih^^ on avait mis le Sul- 
fure finemeni pulvérisé ëftns un vase exposé à rak et 
contenant de l'eau et dés substances anibialeà, on 
trouverait aussi plusieurs mois après du sulfure ja-iin^ 
d'arsenic au fond du vnse; mars, dati^ ce cas, une por- 
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|ioQ du svltnre pourrait avoir été dissoute par lammo- 
niaque qui se produit pendant la putré&ction; en sorte 
que s*il en était ainsi, il faudrait, pour obtenir toute 
la quantité de sulfure, filtrer la liqueur et la traiter 
par ladde hjdrochlorique, pour précipiter le poison. 

Sublimé corrosif. Le 8 mars: i8a6, on a mis dans tm 
grand bocal à large ouverture^ contenant deux pintes 
et demie d eau, trois gros de sublimé corrosif dissous 
dans deux onces d*eau bouillante ; on a ajouté de la 
viande , de lai matière cérébrale et des portions d m- 
testin. Le 19 mars, le mélange rC exhalait aucune, odeur 
fétide; les matières animales étaient dures et comme 
tannées ; la liqueur filtrée brunissait à peine par 
lacidé hydrosulfurique; la potasse et Tammouiaque 
la rendaient tout.au plus opaline ; mais yne lame d or 
recouveite en spirale dune feuille d'étain, se recou- 
vrait d'une couche de mercure métallique aussitôt 
qu on la plongeait dans cette UqUeUr, et qu on ajou- 
tait quelques gouttes d acide hydi^chiorique. La 
viande, la matière cérébrale et l'intéstîn, lavés et 
bien desséchés^ fournissaient du mercure métallique, 
lorsqu'on les calcinait avec de la potasse dansune cor* 
nu0 ou dans un petit tube de verre. Le 18 juin iSaj) 
la liqueur et les matières animales présentaient absolu- 
ment les mêmes caractères. 

Dès le 18 avril 1826, on àVait pris la mcû.tié de la 
liqueur dont il s'agit, et dans laquelle il j avait déjà si 
peu de sublimé , qu'il n'était plus perndis d'en consta- 
ter la présence qu'à laide de la lame d'or, iet on l'avait 
mise en contact avec d'siutres matières animales (foie, 
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rate, intestins). Le !i8 du même mois, le mélange 
exhalait déjà une odeur des plus fétides y et la liqueur 
ne changeait plus de couleur par son mélange avec la 
potasse, l'ammoniaque et lacide hydrosuif urique; la 
lame d'or, employée comme il a été dit plus haut, 
n'était pas blanchie , même au bout d'une heure. 

Sublimé corrosif étendu de beaucoup deau. Le 
i8 juillet 18126, on a introduit dans Un bocal à large 
ouverture, contenant une pinte et demie d'eau et une 
portion d'un canal intestinal, six grains de sublimé 
corrosif. Le a août suivant, le mélange exhalait une 
odeur très^fétide; la liqueur filtrée ne précipitait ni né 
se troublait par Tacide hydrosulfurique , par les hydro- 
sulfates , par la potasse, par l'ammoniaque; la lame d'or 
plongée dans cette liqueur, comme nous l'avoijis dit 
plus haut, ne blanchissait qu'au bout de quelques heu-* 
res4 Les intestins, desséchés et calcinés avec de la po- 
tasse , fournissaient du mercure métallique. 

Sublimé corrosif placé dans d* autres circonstance^. 
Lorsqu'on fait avaler à des chiens dé moyenne taille 
de trente à quarante grains de deuto-chlorure de mer- 
cure pulvérisé, ils ne tardent pas à éprouver tous les 
symptômes dp Tempoisonnement^ e^ périssent au bçut 
de quatre } .six^ dix ou douze heures. La dose dont il 
s'agit étant très* forte, il est probable qu'une portion 
du poison reste dafis le canal digestif, quand même 
les animaux dnt vomi à plusieurs reprises, ce que l'on 
peut empêcher jusqu'à un certain point en les muse- 
lant. Si on enterre ces chiens dans une bière de sapin 
blanc et à la profondeur de trois à quatre pieds, on 



; 



i88 TRAITE 

remarquera l'ouverture des cadavres, que le canal di- 
gestif /îô re/i^/'/wc aucune trace de mercure métallique; 
et si , pour s'en assurer encore davantage , on dessèche 
Testomac et les intestine, et qu'on examine attentive- 
ment toutes leurs parties avec une forte loupe, on ob- 
tiendra le même résultat. Cependant il est aisé de dé- 
montrer l'existence d'une préparation mercurielle en 
soumettant à l'action de la potasse, à une chaleur 
rouge, des portions de la membrane muqueuse: alors 
en effet il se volatilisera du mercure métallique qui 
proviendra du composé de proto -chlorure de mercure 
et de matière animale, qui se forme lorsque le sublimé 
corrosif agit sur nos tissus (i). 

Si l'on enferme dans un gros intestin vingt du vingt- 
cinq grains de dèuto-chlorure de mercure dissous dans 
une demi-once d'eau et mêlé à de la viande hachée, à 
du pain émietté et à de l'eau alburaifieuse, et que Ton 



(i) Cette expéi'iexice , daus laquelle uous.soi][|ii]^s pHrv^ous, 
en empoisonnant des chiens e^ en les culerrant après la mort, 
à démontrer la présence d'une préparation mercMrielJc, semble 
venir à Tappuî de Topinion de ceux qui auraient Voulu que 
notre travail, au lieu d*étfc basé sur des is^j^â-hentès lattes 
dans des vasers on dans des^e8tonËàcs> l>Âi é|ë ^iur 'éeA evpé-» 
riences faites sâr les Httîmatix vivons. Cela estVtait. miiiaiioui 
observerons que les inhumaiticwis dé Jcbif |^| nkof t^eif po^'&ooiuls 
sont loin de fournii: toujours les mêmes ^rpsi4M)^(s, et que son* 
Vent on ne trouve pas de poison lors de Feiiburaatioo, parce que. 
comme nous Favons déjà dit , le3 animaux i avaient' rejeté par 
les vomissemens et par les selVes,"èt qu'il n'en existait pâs'dàns 
leur canal digestif au moment où ils ont été internés. 
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place cet intestin dans une boite de sapin , c[ue Ton enter- 
rera àdeuxpiedsde profondeur^ on remarquera, trois on 
quatre mois aprèfs, lors de Texhumationj que la matière 
renfermée dans l'intestin n'offre aucune trace de uraer- 
çure métallique y quoiqu'au premier abord on soit dis- 
posé à prendre pour ce métal une foule de globules grais- 
seux briUans qui font partie de cette matière; pourtant 
oi^ pourra démontrer dans cette masse la présence 
d'une préparation mercurielle ; car en la desséchant et 
en la calcinant dans une cornue arec de la chaux ou 
de la potasse, on en retirera du m^rcpre qui viendra 
se condenser en» globules dans le cql de la cornue. Ce 
métal proviej^dra encore une fois 4^ composé de pro- 
to^hlorure et de.maftière animi46, et.jion du sublimé 
çofrosif qui seraiit rf^té iodécomposé; car en traitait 
par l'eaU'la pâ,te alimentaire empoisonnée par le su- 
blimé corrosif y )a dissolution aqueuse se colorera à 
pein^ par l'acide hydrosvilfuriqup , ce qui prouve 
qu'elle ne. reûfer^^ que des atome^de sublimé^ 

.C6Si0xpéri[^€es nou$^ partent, à; admettre^ t^ que le 
^iublimé corrosif dissous d?iti3 . Veau e$t. assez rapide- 
saentdéiocfmposé.par les matières animale pour qu'il 
U0 ^it pluâ pps^bte y après quelques jouâ*s , de d^mon- 
tffer^'Sft présea€i^daa$.la,Uqtteur^ ^trementiquà l'aide 
d'une lame d'or recouverte en ^Lrale d'une lame d'é- 
tain» et jaidée d^ V^cûon de l'acide hydrochlorique ; 
2? qu il y a.d'aut4uDi plus de s\ibUi;né de décomposé , 
ipie Ton Â. ^uployé un.e plus grande quantité de ma- 
tisèries animales ; 3^ qu'il ne . paraîtrait pas cependant 
que ces diatières pus'sent décomposer, la totalité du 
2. 19 
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sublimé corrosif, pUisqu a laide de la lame d or,^iI é 
été possible de retirer , au bout de plusieurs heure» 
;/ est vrai j un atome de mercure métallique, d'une dis- 
solution de six grains de sublimé mêlée avec une 
grande qnàniité de matières animales; 4^ Ç^e dans tous 
les cas on peut , en traitant par la chaleur et par la 
potasse les matières animales qui ont décomposé le 
sublimé corrosif, en retirer du mercure métallique, 
même plusieurs années après que le sublimé a agi sur 
ces matiè]*es. Or, la présence de ce métal , sit elle ne 
prouve pas Texistence du sublimé corrosif, annonce 
9LU moins celle d'une préparation mercùrielle. 

Deutojydé de mercure, i^ Si oh enferme dslns une 
boîte de sapin un gros intestin dans lequel on a miâ 
quarante grains doxyde rouge dé mercure ^ mêlés à 
de la viande et du pain hachés réduits en bouillie 
épaisse par de Teau albumineuse ; si'on enterre éette 
boîte à deux pieds de profondeur , et qu on procède a 
Fexhumatiod trois ou quatre mois après, on remar-^ 
quera dans la matière que renferme Tîntestin plu- 
sieurs pointe» rouges que Tatialyse démontrera être du 
déutoxyde de mercure; mais on ne découvrira aucune 
trace de meréure métallique, quelque -soin que Ton 
apporte à Texameii de la masse que bous- àuppo6eft>fis 
humide ou parfaitement desséchée. 

^^ Si on fait avaler à un chien de moyenne taille, et 
à jeun, de quarante à soi'xaiité grains de déutoxyde 
rouge de mercure , l'animal éprouvera bientôt tous les 
symptômes de V empoisonnement i^t -les préparations 
mercurielles , et périra au bout de douze, dix-huit oa 
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trente heures. Si on Tenterre dans une bière de sapin , 
à deux ou trois pieds de profondeur , et qu'on ne pro- 
cède à Texhuination qu'au bout de trois ou quatre 
mois, on remarquera, en ouvrant le cadayre, que le 
canal digestif n'offre dans aucune de ses parties la 
plus légère trace de mercure métallique ; si on ramasse 
attentivement les mucosités épaisses et de couleur 
roùgeâtre qui tapissent la Membrane interne de l'es- 
tomac et des intestins, et qu'on les fesse sécher, afin 
de mieux aperceroir le mercure s'il y existe , on n'en 
découTrira pas davantage, même en regardant avec 
une forte loupe , tandis qu'il sera £sicile, à l'aide de la 
Tue, de l'adde hydrochlorique et de la caldnation , 
d'y démontrer la présence de l'oxyde rouge, si toute- 
fois Toxyde n'avait pas été entièrement rejeté par le 
vomissement ou par les selles, 

Tartraie cicide de potasse et d^ antimoine. Le ^9 mars 
i8a6, on mit dans un bocal à large ouverture, qu'on 
laissa exposé à l'air , trois gros de tartre stibié dissous 
dans deux pintes d*eau, le quart d'un foie humain et 
line portion d'un canal intestinal. Le 9 avril suivant , 
le mélange était déjà pourri; la liqueurfiltree.se com- 
portait avec l'acide hydrosulfurique , l'acide sulfu- 
rique , Veau de chaux et la noix de galle , comme une 
dissolution d'émétique. Le 2S avril, 1 acide hydrosul- 
furique et les hydrosulfates ne précipitaient plus la li- 
queur, preuve quelle ne contenait plus d'émétique, 
ou bien si eUe en renfermait, qiie la matière animale 
qui avait été dissoute, empêchait ces réactifs d'en dé- 
montrer la présence ; l'acide sulfurique et la noix de 

^9- 
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galle y faLsaieht naître un précipité hlanc grisâtre , 
produit évidemment par faction de ces réactifs sur la 
matière animale tenue en dissolution. 

En filtrant cette liqueur et en l'éraporaiit jusqu a 
siccité à une douce chaleur y on obtenait un produit 
qui y étfint agité pendant quelques minutes ayec de 
Veau distillée tiède, fournissait une dissolution qui 
contenait de rémétiqûe y puiisqu'àn en i^ouvait préci- 
piter de Thydrosidfàte d antimoine par Tacide hjdro- 
aalfiiirique. Le 6 juin de la même année , la liqueur ne 
renfermait plus d*émétique ^ car Tacide hjdrosulfîi* 
rique n'agissait plus sur elle, lors même qu'on lavait 
fait évaporer^ et é[u'on avait traité le produit par Teau; 
mais alors les matières solides, desséchées et calcinées 
pendant un temps suffisant,, fournissaient de l'anti*^ 
moine métallique. 

Ta^î^trate adde, cU potasse et d antimoine éienda de 
beaucoup d'eaux Le 1 8' juillet ïSaê^.oxi a, dissous dans 
une pinte et demie d'eau six grsûns de tartre slibîé, 
et on les a pbioés daosiun bocal où il y avait environ 
le tiers d'un canal intestinal. Le a août suivant, l'acide 
hydros.ulfurîque et les hydrosulfates né doublaient 
point la liqueur. Les matières èolidës , d'une odeur in^ 
fecte, desséchées et calcinées pendant un temps suffi- 
sant , donnaient dé l'antimoine métallique. 

Il resuite des faits qui précèdent, .i^ que le tartre 
stibié, mêlé avec des matières animales , se décompose 
au bout de quelques jours, de manière à ce que Tadde 
tartarique soit détruit , et l'oxide d'antimoine préâ- 
pité ; Q? qu'il est alors impossible de démontrer sa 
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présence en traitant la liqueur par les reactifs que Ton 
met ordiuftiremeiit en usage pour reconnaître les sels 
anùmoniaux ; mais que Ton peut retirer de lanUmoine 
métallique des matières solides, même au bout de plu- 
sieurs mois ; 3^ que Taltération dont il s'agit est plutôt 
le résultat de Faction de Teau et de l'air sur le sd, que 
des matières animales; car l'expérience prouye qu'une 
dissolution de trois gros d'émétique dans une pinte 
et demie d'eau distiUée, exposée à l'air , éprouTe la 
même décomposition, et qu'il n'est pas plus possible 
d'y démontrer la présence du sel antimonial au bout 
de trente à quarante jours en été, que dans une pareille 
dissolution à laquelle on aurait ajouté de l'albumine 
et'de la gélatine. 

Acétate de plomb. Le a^ mars i%2,6^ on a dissous 
trois gros d'acétate de plomb dans deux pintes d'eau 
distillée , et on les a introduits- dans un grand bocal 
où l'on avait préalablement mis de la chair muscidaire, 
un morceau de foie, et quelques portions d'un canal 
intestinal : le vase a été exposé à l'air.. Le 9 avril sui- 
vant , il n'y avait plus d'acétate de plomb &\ dissolu- 
tion, car la liqueur filtrée ne changeait même pas de 
couleur par l'acide hydrosulfurique ; mais en dessé- 
chant le précipité gris noirâtre qui s'était formé , et les 
iiuitières animales déjà citées, et en les calcinant assez 
fortement, on en retirait du plomb métallique. 

Acétate de plomb étendu de beaucoup deau. Le 18 
juillet i8â6 , on introduisit dan$ un bocal à large ou^ 
verture, exposé à l'air, six grains d'acétate de plomb 
dissous dans une pinte et demie d'eau distillée, et 
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mêlés avec environ le tiers dW canal intestinaL Quatre 
|ours après il ne restait plus un atome de sel en disso- 
lution, et les matières solides calcinées fournissaient 
une quantité sensible de plomb. Il est donc évident 
que ce ne serait pas dans la liqueur qu il faudrait chei^ 
cher 1 acétate de plomb qui, après avoir été dissous , 
aurait été en contact avec des nmtières animales : on 
voit même qu'il suffit de fort peu de temps pour 
opérer la décomposition que nous venons de signaler. 

PratO'kjrdrochlorate éFétain. Le lo juillet i8a6, on 
mit dans un bocal à large ouverture, contenant en- 
viron le tiers d*un canal intestinal, deux gros de proto- 
hydrocUorate d*étain dissous dans une pinte et demie 
d'eau. Le a août suivant, le mélange répandait une odeur 
très-fétide. Le liquide filtré et mis en contact avec 
Tacide hydrosulfurique et les bydrosulfates ne se 
colorait même pas, tandis quen desséchant séparé- 
ment les intestins et une matière grisâtre floconneuse 
qui s'était précipitée , on retirai^ par la ealcination de 
ces matières de l'étain métallique : d'où il suit qu'il 
suffit de fort peu de temps pour que les matières ani- 
males décomposent complètement une dissolution 
aqueuse de proto-hydrochlorate d'étain* 

Sulfate de cuiçre. Le la mars 1826, on a exposé à 
l'air, dans un bocal à large ouverture, des intestins 
plongés dans une dissolution de trois gros de deuto- 
sulfate de cuivre dans deux pintes d'eau. Le 18 juin 
suivant, le mélange exhalait une pdeur des plus fé- 
tides; la liqueur filtrée était d'un vert bleuâtre sal^ 
et précipitait en brun marron par l'hydrocyanate fer- 
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rare de potasse, et en noir par les hydrosulfates solu' 
blés; elle bleuissait par Fammoniaque. Voulant sayoir 
jusqu'à quel point la dissolution conservait tout le 
sulfate de cuivre qui y avait été mis , on en a étendu 
une portion de quinze fois son volume d*eau, et Ton 
s*est assuré qu'alors les réactife ci-dessus m^idonnés 
agissaient à pfîne sur elle , tandis qu'une partie de la 
même dissolution qin avait été mise à part le 12 mars , 
avant de la mêler avec les intestins , précipitait instan- 
tanément par ces réactifs , même lorsqu'elle était 
étendue de deux* cents volumes d'eau. Il devenait alors 
indispensable de rechercher si les matières solides ne 
contiendraient pas l'oxyde de cuivre qui parai3sait 
avoir été séparé de la dissolution. Ces matières ayant 
été parfaitement lavées, pour leur enlever tout le sul- 
fate de cuivre avec lequel dles auraient pu étrem^es, 
furent desséchées et calcinées; le chaii)on résultant , 
indépendamment de ce qu'il offrait çà et là des points 
rougeàtres de cuivre métallique, étant traité par l'a- 
cide nitrique à chaud, fournit du nitrate de cuivre 
parMtement reconnaij^sable. 

Surate de cuivre très'^étendud^eau. Le 18'juiUet 1826, 
on introduisit dans un bocal à large ouverture, con- 
tenant une portion d'un canal intestinal, six grains de 
deuto-sulfate de cuivre dissous dans une pinte et 
demie d'eau. Le 2 août suivant, le mélange exhalait 
une odeur très-fétide, la liqueur était presque incolore^ 
et ne contenait plus de sel cuivreux , puisqu'elle ne 
changeait pas même de couleur par l'addition de 
rhydrocyanate ferrure de potasse, de lammoniaquç , 
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ni del*acide hjdrosulfuriquew Les intestine, lavés, 
des^écbëa et calcinés ^ fournissaient un charbon qui , 
étant traité par lacide nitrique, donnait du nitrate 
de cuivre. 

Ces expériences prouvent I i^que, par son mélange 
avec les matières animales, le deuto-sulfate de cuivre 
dissous se décompose de manière à ce qu'il n'en reste 
plus dans la liqueur au bout d'un certain temps; 
^ qu'à la vérité cette décomposition nest pas telle- 
ment rapide qu'on ne puisse pas trouver une portion 
de sel en dissolution, même au bout de plusiiiUTs 
mois , si l'on a agi sur quelques gros de deuto-sulfate; 
3^ que dans tous les cas où il ne serait plus possible 
de découvrir le sel cuivreux dan» la liqueur, il faudrait 
dessécher les matières solides et les^xarboniser pour 
avoir le cuivre métallique , tandis qu'une au^e por* 
tion de charbon serait traitée par l'adde nitrique 
pour obtenir du nitrate de cuivre* 

Fert-de^gris. Le 8 novembre 1826, on enferra à deux 
pieds et demi de profondeur une boite mince de upiii, 
contenant un estomac dan^ lequel étaient enfermés 
douze grains de vert-de-gris , des morceaux de viande , 
un blanc d'œuf et de la soupe maigrCé L'exhumation 
de la boîte eut lieu le 7 août tS^^. Les matières con- 
tenues dans l'estomac étaient vertes; après les avoir 
coupées en petits fragmens et les avoir fait bouiHir 
dans de l'eau distillée,^ on vit que la dissolution filtrée 
ne présentait, avec les réactifs, aucun des caractères 
des sels de cuivre ; il en était de même de la liqueur 
obtenue en faisant bouillir l'estomac dans l'eau. Lacide 
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hjdrochlorique faible ayant été mis en contact a^ec 
toutes les parues vertes , celles-ci devinrent grisâlreâ 
et d*un ospetA gras; après avoir agité pendant quelques 
minutes, on filtra; la dissolution hydrochloiique était 
d'un bleu verdàtre, et précipitait en brun marron par 
rbydrocyanate ferrure de potasse, en noir par Vaeide 
hydrosulfurique, et en bleu par la potasse et la soude; 
rammoniaque la bleuissait, comme elle le fait avec les 
sels de cuivre. Il résulte évidemment de ce qui pré> 
cède , 1^ que , par son séjour avec des matières ani- 
males dans la terre, le vert-de-gris se décompose, et 
que le deutoxyde de cuivre forme avec le gras des ca-^ 
davres une sorte de matière savonneuse insoluble 
dans Feau ; a^ que dans un cas d empoisonnanent de 
ce genre, il serait possible de démontrer la présence 
du deutoxyde de cuivre , à laide de l'acide hydro- 
cblorique et de la calcination , plusieurs mois et même 
plusieurs années après Tinbumation. 

NiiraU émargent. Le la juillet i8:k6, on introduisit 
dans un bocal à lai^ ouverture, exposé à l'air, un groà 
de nitrate d'argent dissous dans une pinte et demie 
d*eatt distBl^e , et une portion d'un canal intestinale 
Le a août suivant , le mélange répandait une odeur des 
jjtis fétides ; la liqueur filtrée ne changeait pas même 
de couleur par l'acide hydrosulfarique; l'acide hydro- 
cblorique et les bydrocblorates la troublaient à peine. 
En desséchant et en calcinant séparément les intestins 
et un précipité brunâtre floconneux qui s'était formé, 
on en retirait de l'argent métallique. Le nitrate d'argent 
dissous est rapidement et complètement décomposé 
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par les matières animales; en sorte qu'il faudrait proba- 
blement chercher k retirer le métal des matières solides, 
si on était appelé à prononcer sur Teustence d*un em- 
poisonnement par ce sel, plusieurs jours après Tinhu* 
mation. 

Hydrochlorate dor. Le lo juillet 1826, on mit dans 
un bocal à large ouverture des morceaux de foie et 
d'intestins et une pinte d'eau , tenant en dissolution 
^ente-six grains d'hydrochlorate d'cT; on exposa le 
tout à l'air. Le a août, le mélange répandait une odeur 
très-fétide; la liqueur filtrée ne contenait plus de sel 
en dissolution^ puisqu'elle ne changeait même pas de 
couleur par l'acide hjdrosulfurique, par les hydro- 
sulfates ou par l'ammoniaque , et que les matières ani- 
males fournissaient de l'or lorsqu'on les calcinait; en 
effet, ces matières animales, desséchées et réduites en 
charbon par la chaleur, étant traitées par l'eau régale, 
donnaient une dissolution jaunâtre qui précipitait en 
pourpre par le proto-hj^drochlorate d'étaia, en jaune 
par l'ammoniaque, en brun par l'acide hydrosulfuriqae 
et par le proto-sulfate de fer : il en était de même d'un 
précipité grisâtre qui s'était formé ^ et que l'on avait 
soigneusement séparé des intestins pour le calciner. 
D'ailleurs , le charbon provenant de ces deux calcina- 
tions offrait çà et là des points rougeâtres brillans qui 
étaient évidemment de l'or métaUique. Nous dirons 
donc, à l'égard de TempoUonnement par l'hydrochlc 
rate d'or, ce que nous avons établi en parlant du ni- 
trate d'argent. 

Acétate de morphine. Le 8 mars 1826, on mêla dans 
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un bocal à large ouverture un gros et demi d acétate 
de morphine dissous dans une pinte d*eau y avec de la 
soupe maigre, du bouillon gras, de la graisse et plu- 
sieurs parties d un canal intestinal; le vase fut exposé 
à lair. Le ^ mars, le mélange exhalait déjà une odeur 
fétide; le liquide iEltré précipitait en blanc grisâtre par 
Tammoniaque; évaporé jusqu'à siccité, il fournissait 
un produit jaunâtre qui devenait d*un tris-beau rouge 
par l'acide nitrique, et bleu par le trito-hydrochlo- 
rate peu acide de fer ; cependant cette dernière nuance 
était moins intense que celle que Élisait naître le même 
râictif avec une quantité d acétate de morphine égale 
à celle du produit employé ; il y avait en outre çà et 
là qvielqiies points verdâtres, résultat du mélange de 
la couleur bleue dont nous parlons avec la couleur 
jaune du produit. Le g avril suivant, le liquide filtré 
précipite encore en blanc grisâtre par l'ammoniaque, 
et fournit par l'évaporation un produit jaunâtre que 
l'acide nitrique rougit à merveille, mais que le trito-sel 
de fer ^verdit; à là vérité, cette couleur verte tire légè- 
rement sur le bleu d'abord , puis sur le brun. Le i6 avril , 
la matière présenlie les mêmes caractères, si ce n'est 
que le sel de fer .donne, avec le produit de l'évapora- 
tion , une couleur ^verte^olisfe sans nuance bleue. Il en 
est de même le i8 juin, époque à laquelle la putréfac- 
tion a déjà fait les plus grands progrès (i). 

(i) Craignant que la belle couleur rouge que développait 
Tacide nitrique avec le produit de Tévaporation , ne fût le ré- 
sultat de Tactiou de cet acide sur la matière animale pourrie , 



Le i^' août 1826, 'OU filtre^ine portion de ia liqueur, 
et on la traite par laiiinioniaque qui 7 fait naître un 
précipité gris brunâtre àe morphine; ea effet, en trai- 
tant ee préàpitépar lyioool et en 4éeoloram la disso- 
lution alcoolique à l'aide du charbon ^imal, ou 
obtient par révaporation un produit solide, gris blan* 
châtre, qm rougit par lacide mtrique, et que Thydro* 
chlcM^te de tritoxyde de fer rend bleu, yerdâtre. Une 
autre portion de la liqueur, étant évaporée jusqu à sic- 
cité, fournit un produit d'un jaune brun que Ton a 
traité par Talcool bouillant : la dissolution alcoo- 
fique est évaporée jusqu à siccité, et le produit traité 
par Feau distillée, puis par le sous-aeétate de {domb, 
par l'acide hydrosulfurique, et par le charbon animal 
purifié, comme la conseillé M. Lassaigne ; on obtient 
un liquide qui, étant évaporé au bain-marie , fournit 
un léger résidu d'un blanc jaunâtre, déviant d'un 
très-beau rouffe par l'acide nitrique, et d'un bleu ver* 
dâtre par le trito*hydrocUorate de £sr« 

Le 18 mai 1827, quatorze mois dix jours après le 

commencement de lexpérience, le mélange était excès- 

sxvement fétide et fortement alcalin , car k liqueur ré« 

• • • - - - — - ■ . •■ — ■ 1.1 '■■.-.■■ — I — . ■« 

plaint que sur Factole de moKpktBe^ soa? «tob3.. évaporé 
}«9qu'à siccité aiEà liquide excessivement fétide^ ne contenant 
point de sel de morphine^ et nous avons vu que le produit 
de révaporation devenait simplement jaune par Facide nitrique. 
Pour obtenir ce liquide , nous avions laissé à Taîr dans un bo- 
cal ouvert, depuis le dmarsjusqu^aa iSjain, une piote d'eau, 
delà soupe maigre ,du bouillon gras, de la graisse et desÎD- 
testins. 
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tablissaît instantanëoient la couleur bleue du papier d« 
tournesol rougi par un acide; il n en Testait guêtre que 
cinq à six onces^ la majeure partie ayant été employée 
aux divers essaisdont nous avons parlé (i). Cette liseur 
fat partagée en deux parties , A et B. La portion A fut 
évaporée et: traitée sucoesMïrenie&t par 1 alcool^! par 
le sous-aoétatë de pknnb , par^ lacide hydrosutfbrique 
et par le êhaii>a»*aniinal, comme Ta prescrit M. Las*- 
saigne ; . an <rf>tiiit un • produit solide ^ légèrement jau- 
nâtre, qui de^^iait muga par lacide nitrique y. mais 
que rkydrochlorate de tritoxyde de lér^ bm de bUuv^y 
rendait rouge .ou l^nn : ce produit solide , traitécspar 
reaiLvdi^tîUée à la tempëraitire ordinaire, nc'se dissol>* 
yait pas. en rentier; la portion dissoute,* filtrée et éva- 
porée jasqûa. siccke, raugissc^ par Taoide nilirique 
fil. par. U ^el dû fer y tandis^que. ce réactif r aurait dû la 
Memr; laportion quittait rèstéeiaur le fibâre. rYMi^i>- 
*aii aussi pan ïaoïd^ Jitfrîqiiei^:»etvdfivànait ][>lelie par le 
txrito^rhyé^QcUkttaie de^fdr. baipbrtîoOfiB'de]là>ti^6infy 
au Ueu' d'être traitée par le prck^édé 4e MfzL^ssfu^né)^ 
fut simptem4nt ffltrée ^-.éi^lqprirtééiijuéqU'» siccîtéf Ib 
produii;, ^um cmlmi^ tînà^'^ruâà^jfviX bouiilivpend^Bi: 
quelques intout^ avise de lalcodrcefBCïentk'é:; la. dis^ 
solution ali^olique, fonement .colorée en b^un^^fiait' 
chauffée avec, du ehaxiKin tariîmal purifié {iàriJfatâde 
hydrochlorif ue , et paff&ttemènt : lavée , . pdis: (filtrées à 
plusieurs reprises à travers lUiie autre piarlie du mâmje 

(i) Il est'inutile d'indiquer queTott avait ajoute de Teati 
a*inesure qu'il s'en était évaporé. 
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charbon \ elle était presque intKilore : en révaporant 
au baîn-inarie , il en résulta un produit jaunâtre qui 
ToujifyaiKà menreiUe par Tacide nitrique, et qui deve- 
nait hleu par le trito-sel de fer étendu d'eau, à moins 
touteims que celui-ci ne fût employé en trop petite 
-quantité, car alors il se développait une couleur rou- 
geàtre. Le résultat fourni par la portion B de la liqueur, 
•comparé à celui qu'avait donné la poartion A ^ prouve 
évidemment qu'il y a eu de l'avantage- à ne pas* traiter 
par le sous*acétate de plomb et par l'acide hydrosul- 
furiqiie, pour déceler la présence de la morphine. 

Acétate iemorphine étendudeau. Le i8 juillet i8a6, 
on introduisit dans un bocal à large ouverture , exposé 
à l'air, six grains d acétate de morphine dissous dans 
une pinte et demie d'eau ; on ajouta environ le tiers 
d'un canal intestinale Le ai mai 1827, o^st-à-dire, dix 
mois trois jours après le commencement de l'expé- 
rienoe, la |>utréfiiciioti était, à son comble. Le liquide 
fut filtré «t évaporé à une douce chaleur; le produit 
.derévaporation',quiétaitd'Un brun presque noir^ fut 
tiraité par l'alcool bof&Iknt'; la dissolution alcoo- 
lique, évaporée jusqu'à siccité^ fournit un râiidû qu'on 
traita par l'eau distillée aiguisée d'acide acétique. Cette 
iMluvelle dissolution fut décolorée par le charbon ani* 
mal purifié, avec lequel on la fit bouillir, et à travers 
lequel on la fit passer^ ainsi décolorée , elle fut évaporée 
jusqu'à sicâté. Le produit, d'une saveur amère, row- 
gUsait par l'acide nitrique, mais ne bleuùsait point yas 
le trito-hydrochlorate de fer : ce réactif lui communi- 
quait aussi une couleur rougeâti'e. 
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Ces expériences prouvant jusqu'à Tévidence que la 
morphine n était point détruite, même plusieurs mois 
après que lacétate avait été mêlé avec des matières ani- 
males , nous avons voulu savoir ce qui arriverait à une 
dissolution aqueuse de ce sel exposée à lair, et nous 
n'avons pas tardé à reconnaître que l'acétate se décom» 
pos€ut en partie, que V acide acétique de la portion dié- 
composée se détruisait ^ tandis que la morphine de cette 
même portion se précipitait, sinon en totalité, du xhoiiis 
, en grande partie* Voici les faits qui mettent ces vérités 
hors de doute. 

I*. Le 3x juillet i8a6, on a fait dissoudre dans deux 
pintes d'eau un gros et demi d'acétate de morphine. 
Au hont de 4^x mois d'exposition à l'air, la liqueur, qui 
depuis long-temps était couverte de moisissures, était 
trouble et surnageait un précipité assez abohdant; 
filtrée et évaporée jusqu'à siccité, elle fournissait un 
produit jaunâtre qui bleuissait par l'hydrochlorate de 
tritoxyde de £er et rougissait par l'acide nitrique. Le 
précipité qui était sur le filtre, lavé à plusieurs reprise» 
avec de l'eau bouillante pour lui enlever tout ce qu'il 
pouvait • contenir de soluble, fut traité par l'alcool 
bouillant : là dissoiudon alcoolique évaporée laissa 
cristalliser une quantité' notable de morphine. '■ 

a\ Le 19 mai 1827, on fit dissoudre dans une pinte 
d'eau liistillée vingt-quatre grains d'acétate de mor- 
phine f la liqueur filtrée et transparente rougissait légè- 
rement lé papier de tournesol, et fut abandonnée i l'air 
dans un vsise à large ouverture. Huit jours après , on 
voyait d^à nager au milieu de la liqueur quelques 
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flocons de moisissure. Le à. aoùti ces flocons étaient 
beaucoup plus considérables, quoique le .liquide fiik 
encore assez transparent Ce liquide rétablissait la cou- 
leur bleue du papier de tournesol rougi par un acide; 
il n était pas sensiblement odorant; en approchant de 
sa surface une plume trempée dans de Facide hjdro- 
chlorique, on ne voyait aucune trace dçs vapeurs 
blanches qui se seraient manifestées s'il s était dégagé 
de Tammoniaque. Le 27 février i8a8, la liqueur était 
trouble y et les parois du bocal étaient tapissées de ois- 
taux jaunâtres qui y adhéraient fortement. On filtra : le 
liquide, dun jaune d*anibre^ ayant été évaporé jusqu'à 
siccité, fournit un produit d'un gris jaunâtre qui n>«- 
gissaitfstx.YsLcide nitrique , et qui blimssiût par leper- 
hydrochloratè de fer; ce produit ayant été traité par 
leau distillée bouillante , fut presque. entlièrenient dis- 
sous, et sembla n'être que de l'acétate .de SMurphine 
mélë de ti'ès^peu de matière étrangère. >Les moisissans 
et autres matières flocomieusçs qui étailenfc x^catées sur 
le filtre , d'une epulèur! grise brtmâtré^ nmgfMdentTf^ 
l'acide nitrique , et ihUUsoÂSfU par le sel: de fer.. Après 
les. avoir fait bouillir à phisieurs reprises avec de. loii 
distillée, pour leur enlever tout ce qii'eUea poliraient 
contenir de soluble. danace liquide , on les^dessëdia, et 
on les fit bouillir aviec de l'alcool à 38 degrés qui n'en 
dissolvit qu'une partie. : la dissolution talco^qoe ra- 
menait lentement au bien le papier- de tnamesol Ai- 
blemeht rougi, et, lorsqu'on l'évaporaît,. fôurBisatit 
des cristaux de morphine. La maùère ,.iqpiiétint adhé- 
rente aux parois et au fond c^u flacon , ayant été Ai- 



DBS BXHUMÀtlOfrS 1UAIDIQUS8, 3c> 

tâchée' à Yûée de l'eau buoiimoHe et épuâaee par ce 
liquide, fîit dessëchëe et bomUie avec de Falcoal à 
4o degrés /qui la dissoWit preBfue en entier. LadmO- 
ludon alcoolique était légièf^ip^attplc^ltneietdjoni^it/ 
par FévaporaYion , une quanthé notable de oiQrpbibAe 
«parfaitement cristallisée. 

' Cette décomposition de lacétatede morphine dans 
Teau a égalèmient été observée, par AL Dublanc jéuiie; 
déjà Geiger ayait vu le même' sel ,. dissous dans TaJ- 
cool, éprouver une décomposition analogue; mais, 
comme Ta fait remarque^ >M«' Dublanc, laUéintion 
spontanée doÂt nous parlons a ses linptes, et pôuirait 
être prévenue en maHÎtenant 'la liqueur iacide^ C^^- 
Journal de PAarmacie y 9nnéei^f^p,.aS4') . 

Il résulte dé tous .ces-faits^-^h quei^ dan&.un.àaa 
"d'exfaumatibii juri^ue, il est poeuiilende coiwtater'i 
plusieurs mois. àprc^ la^tnof t'^^^ presteitib de rèucékafte 
de mor^hihéi>iï'dé>k(tiiorpUtneidati8 lè.^nal dlgatttif 
d uh^tï^au'c^i'àiiriit étë^Jen^AisMipeipar^bm: p^k^ 
pkraiiotr de c^^éttrtf | n^i^ullifautp^^uriediliâgir no^ 
seulenièitt^âtii^^és liquides- , tt^niaicfiooreisur le^jaouEitiè- 

res snsp6eté^V]P^'^^^*^'^^'^^F^^''^^^^7®'^^^'^^ii')^^ 
poi^onn^ment eût *■ évé déterminé ^par line disaôlùjâoil 

aqueuse d*acétâte de morphineyjeeUfi?oi Aurait pu.élm 

décompoi^ë , ^et^ la 'moiphinëivpééaipic^e.j.en. pairMeç 

3^ qu'à'lâ^ Véiaté il y auraonoias <ie morphine- préipij^* 

tée qu'on éel^ysi^mt au preiiiieKabord/pai^oe.q.u*une 

partie de celle 'qui r se scprei; défàsecLf usai lélé <ri^di390ii|e 

par ramméniaquè q«il«sésbi£9tiii0ff>p^àd^ 

faction : ôti saftt^ en effet ^- qijiWApfié€ipî^nt.,la moih 

2. . 20 
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^hln^ pBr4TOnt0miHpi6d!uhedi$is»olati^|]^^p étendue 
'dtânëtàtè , ilsullk d'ajgfiter le précipité pédant quelques 
-i«ftjlkn& dans un jnékkif «d eau et d*£immoniaque pour 
U]^0i!U»9(Xt4rvS^^''^^ nkQvphine qui 

'féÀ% Mi&taf daiiS}leà;mfttîèp^S:;$aUd^^7l faut d'abord 
traiter ces matières à plusieurs reprisiçs parlalcool, 
' puis wâpçrer lei (Ks6cdu&ipi96^ ^q<>9Hqu|Çf , et £^^«gir 
;$ttvkj pyodkiit;d6r«if»pàa3%tiQ|) 4^ Te^u aiguisée 4V 
-tîde^tfcétique : ibn^ (^nQ4^mére pi^c^utiost, Hs^^' 
'difficile de séparer là esorphiâfe du gras, des cadavres 
•qui se £oniie abondimimni pesidai^t le séiour 'des. corps 
^tiàns k| teire» Que. si. par. hasard Jatiqi^ieur était colo- 
'tée\ on la déookvrerait j^^fe f&ig^^pti.çbLaji^ffer avec du 
charbon( 4nlaia| fiifmjîé y -fs* m &Xtim^ h plusiwrs re- 
>piîsesà:tcaye^&cp ttévp^lOùT^i, §f9m afpir besçiii de 
*ris(k>urir au'so{iàf»eé|a)te) die {^t^p^î^tà )^^<^}^ liydrc- 
'«ulfuii(j[«€^, dont reipplgi MkHSit ipkm ÏWW jlp moins 
'%iu^; 5/) qu'il eit;iiséidèjToiiî,,îjn aw^pamffjii l^aç^QO 
•^(YsmdemJàiqaeitàc^^ ^V sur 

IsffiQiHIjièiiBs qui «opttfait Fobjéli^^j^iip^éf^eiip^ pré^é- 

tiêtiteS) 4ue l'addfiiiittnqtte.Les.%<?|M^é9f^W 
IcMmdiRe qa8llé&étatpMrUii;pQU^çQU3^é^^^ que 
icr sel de far ne lesi a pkui€â en ^nér^^ qu^^utanjii qu ^es 
'««aîenf éiiépftsfEkitâBseBt.' décolorée» et encore, dans 
^cîé^ttMyis icaS'î jinàd^eloppé une Couleur. iTQ^ugeàtrej 
t{i^oiq^4îés ipfiatièEés fassenl. sojç^o^ç^i^? q^'il y au- 

Tfiit 't0mà4t|é. à piononcer (^nvMllmm^^tiy d^fis ^ 
eaS'd^esbivèriMion juridique > qu U yi^ieHl^^p^saupe- 
iiient^par 'UMiipqép(uratidadec;ià^phip#if;PM 9^'^^ 
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hlwe dont nou» Venons de Jwriw; qtf'on m poMmit 
tout au plus établir, d'après ces caractères, que de lé, 
gère* pr«s<»nptian$ ; f qu'a n'en serait pas de même 
ai on obtenait ^ oomqw nous l'atons vu , delà morphine 
cristalUsée, insoluble dans l'eau et dans i'éAer , soluble 
dana l'aJcool et dans l'acide nitrique, fosible à uhe 
doaoe chaleur, «M^g-Muonr par l'acide liitriquc , A/«a«, 
tmt par le sel de fer, et jouissant en un mot de tous 
les corwtères «^onnu» de ocftte base : on devrait dans ce 
CBS aj/^mer que Ut raatiéi^ sur laquelle on a agi est de 
la morphine. . . 

Telles mtt les omoluflioiis par lesquelles nous ter- 
nOnidns l'ftrtide i^cétate de morphine de liotre wé^ 
ittoijte déjà dté; il est difficile , conkmeon le Toît , d'aw 
gir »veQ plud de ciwonspection , puisque nous voulons 
qu'on n'affirme quïl y j» eu «ropoispifnement par b 
n^ri4»ine, qu'autant qu'on a constaté toiu les carac, 
«srw tMi la font reconnaître daôs Tétat adtuel de k 
sci«nqe ; «t pourtant W. Raspail n^u^ « aeoosés de ne 
nous âtre attachés qu'à des i4>énomèn^ décoloration, 
t«»di»çieM. Bonastrealronvé, di*il, qu*<»tiaine8 
hiâi«s iroleblei; ^ c^loveot en rougie et en bleu par les 
ag^S que no^s lan^ttons en usage pour découvrir la 
motphioie. M. JUspail nous ^saw d«o atitre chose 
que ce que nous avons avancé, nous prettdrona le 
parti de ne pgslqi. répondre, d'autan» plu» qtf'il pa- 
raît «voir ^ chimie orgnuique et «n toxicologie des 
idé«sqne personne n'adoptera de si tôt. Pour ce qui 
eonoeme le faii découvert par M. Boaa«ti»,nous dé. 
fiow m. Raspail de citer une seide huile volatile qu» 
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partage toutes ht propriétés des alifaKif 'ijfégétaux vé- 
neveux. 

Hydwchlorate* de irojcine. ,Le 29 mars 1826, oh in- 
troduisît dans un bocal à lùrge ouverture , contenant 
des ihtestins, dix-huit grains d'hydrochlorate de bru- 
cine dissous dans une pinte et demie d*eau ; on exposa 
le mélange à lair. Lé 10 juillet de te ïnéitie •a'Hnëe, la 
liqueur qui , dès ie 9 avril , exhalait une odeur très- 
fétide, ayant été fihrée, précipitait par l'ammoniaque, 
et fournissait par leyaporâtion Un pirodùit d'tiri blanc 
tirant un peu sur le jaune , qui rougissait fortement 
par l'acide nitriqttc.- Le la niai- 1827 ,• treize mois et 
d^ni après lé commencement de Péxplérience," la li- 
queur rétabUssailiia CQuléû!^ iixi'ipti^ér^ 4e lôurn^esol 
rougi par ua atdïie j ^^Ue; était ti^bûfelê' et brttnâtre : fil- 
trée, elle-éttît jauÀèf^âte,'et, parU%apôràtiotf à une 
douce chaleur , foùitliissait' Un produit '^ide V • jiiunâ- 
tré , qui devènàd d'un roiige ' ma^ifiqûe par J*acide 
nitrique; la- portion ainsi rougie passait ^au iijiolet\oT^- 
qu'on la chaufîait légèrement àvéë tin "peu de proto- 
hydrochloràte d-étiiin. Eh If âîtaét ce 'produit sèlid© 
par leau froide, il se dissolvait éttp^^ti^f; la dissôl»" 
tion , filtrée , jaunâtre , de saveur ermèn^V 'était décom- 
posée «par Tammôniaque, qui en précipitait de là Jn«- 
c«/iô parfaitement reconnaissable. ' 

Hydrochlorate de brucine ^ndii dtèàù. t»e^8 juillet 
1826, on exposa à Fair , dans, un bociâ'à lâtge dtiver- 
tute , contenant des intestins ,' six grâlhs d-hydrochlo- 
rate dé brucine dissous dans une pinte d'eau. Le i3 
mai 1827, c'est-à-dire dixmois' après le coninacnce- 
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ment de.l'expérieace, la liqaeur assez .colorée fut fil- 
trée et décolorée, en la faisant chauffer avec du charbon 
animal purifié, à travers lequel on la, pessa^ plusieurs 
fois ; évaporée jusqu'à siccité à une douce chaleur 
elle fournit un produit à peine coloré , qui devenait 
d'abord d'un très-beau rouge par lacide nitrique , puis 
yiolet par le proto-hydrochlorate d etain. 

Hydrochlorate de hrucine solide. Le 8 novembre 
18269 ^^ enterra à dçux pieds et.demi de profondeur 
une boite de sapin mince , contenant un intestin dans 
lequel on avait enfermé douze grains d'hydrochlorate 
de bnidne solide, de la viande , du blanc d œuf et de 
la soupe maigre. Ati bout de dix mois , on fit Texhu- 
matibn delà boîte, et on traita à plusieurs reprises par 
Talcool bouillant les matières renfermées dans Tintes- 
tin. Les dissolutions alcooliques furent réunies et éva- 
porées jusqu'à siccité , et le produit de Tévaporation 
fut mis en contact avec de l'eau aiguisée d'acide acé- 
tique, afin de dissoudre toute la brucine et de ne pas 
agir sensiblement sur la matière grasse ; la dissolution, 
décolorée à. laide du charbon animal , et évaporée jus- 
qu'à sipcité , donna un résidu jaunâtre , amer , qui de- 
venait d'abord d'un rouge magnifique par l'acide ni- 
^que, puis violet par le proto-hydrochlorate d'étain. 

Ces expériences prouvent qu'il est possible , dans 
un cas d'exhumation juridique , de démontrer la pré- 
sence de la brucine et de l'hydrochlprate de brucine 
dans le canal digestif, même plusieurs mois après la 
*ttort. Mais ici , comme pour l'acétate.de morphine , 
w8 phénomènes ^de coloration développés par l'acide 
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nitrique et par le ppoto^hydrocUoftite tf ëtaîn , n« dc^ 
Traient être considères que comme des itidices d'^em- 
poisonnement, et il feudmit, pour àffttmer^ que Ton 
eût pu séparer la brucine ou le sel de brudne , et en 
constater les divers caractères. 

Acétate de stfjrchnine. Le 1 1 tosA iSâ^ , on mit dam 
un bocal à large ouverture, eiposë à Fair, et dont^ 
nant des intestins ^ six grains d acétate de strychnine 
dissous dans une pinte et demie d'eaii^ Le 8 août sui- 
vant ^ le mélange exhalait une odeur infecte : la liqueur 
fut filtrée et évaporée jusqu'à siccité ; le produit de 
l'évaporation ) traité par 1 alcool et décolore par le 
charbon animal , évaporée de nouveau , fournit un ré- 
sidu jaunâtre qui devenait d'un très-beau rouge par \^ 
cide nitrique ^ et qui était d*une amertame itisuppc»^ 
table y analogue à celle des sek de strychnine (i). B 
est donc^poâsible de reconnaître un sel de strychnine 
plusieurs mois après qu il a été mêlé avec des matiài^ 
animales , même lorsque le mélange a été en contftét 
avec Tair. Ici , comme dans l'empoisonnement par les 
•ek de morphine et de brucine ^ il ne suffit pas de 
s attacher à des phénomènes d^ coloration ; il fiiut^ 
pour établir Fexistence du poison , mettre à nu Ift 
strychnine ou ses sels ^ de manière à ce qu\>n ptfisse 
coxistatei^ tous leurs caractères. 



1 

(i) Nous saYons que la strychnine pure ne rougit pas par 
Tacide nitrique ; mais il est difficile de l'obtenir telle , en 
sorte que presque toujours tes sels de strychoiiie du comineni* 
deviennent rouges par leur contpict avee cetadide. 



DXS BXHVMJLTtONS lURIDIQUES. 3^1 l'! 

Acide hyêtoeyanique. On «âit^ par les expériraces dé' 
M. Làssaigtie, t^*\\ n^ej;t pas ppMble d« d^ontr^ par 
des moyens cfaimiqties k prë^Acâ d|e petites quatoûtris' 
d'acide hydrocyanique , trois jours, âpres la xiiort. La 
disparition du poison tient , dan« ce cas, à sa vôlati*' 
lisation et à la dëeonipositicMi qu'il a éprouvée. {Vcyez 
Journal de chimie mééUeûh^ M^ébloire de M4 Lassaigne^ 
tome !i , page 56i . ) 

Opium.Jje t6 mai 1627, oti introduisit dans un 
flacon ^ large ouverture , exposé à Tair yinn |proi d?o«- 
pium en;£ragniens , une pinte et demie d'eaa, et phi* 
siëur^ portions d*ùn oanal intestinal. Le d a'oAt sùiiaiity 
on fikra le mélange , qui exhalait une odeur de? plus 
infectes. On voyait dans la matière restée sur le filtre 
des firaigmens d'un rouge^brun qui , au premier abord, 
auraieM pu être pris pour de t'opinm , tiiais qâi n'en 
a^ent ni i*odeur ni la texture« Le liquide filtré , de 
couleur brunâtre , tô^ugissait asseis fortement' lepirpier 
de tournesol ; fm le traita par la magnésie , Ifalcool ot. 
lé ehàl'bôil animal ^ comme pour en -séparer la nov^ 
pliine , et on obtint en effet un prpduit isoUde , !<d un 
blanc jaunâtre ^ qui devenait d'un tris-ieau muge par 
Kacide nitrique ', et qui était amer; toutefois vie téito* 
hydrochloraté de for le rougissait an lieu dcj, le bleuir* 

Le S nbVébibre ^826, on enterra âtleur- pieds et 
demi de profondeur une boîte mince de sapin ^ dans 
ktqU^IIe il y avait Un gros' intestin , contenant du 
^in^ dé relirait tM|txeuiD d'ôpiiitti, un blancd-œuf ,'de 
la viande et de la soupe maigre. Qn prcieédia'à' liex;- 

hutnatfbft èèé Qfàuhôiié le 1 8 'août iiSft^, n«af «nois 



3ia TRAITÉ 

« 

dix jours après l'inlmination. La matière renfermée 
dans l'intestin , traitée à plusieurs reprises par Peau dis* 
tillée tiède, puis parla magnésie, par l'alcool et par 
le charbon animal , fournit un léger résida d'un gris 
tirant iin peu sur le jaune, d'une saveur faiblement 
amère , devenant d'un rouge orangé clair peu intense 
par Vacide nitrique , et ne bleuissant point par le trito- 
hydrochlorate de fer. 

Il résulte évidemment de ces expériences , i^ que la 
morphine, qui existe dans lopium ne s altère pas plus 
par son contact avec les matières, animales, que celle 
qui fait partie de Tacélate ou d'un autre sel de mor- 
phine; %^ €pt'û y a. néanmoins plus de difficulté à dé- 
montrer la présence de cette base , lorsque l'exhuma- 
tion a pour objet un cadavre dans le canal digestif 
duquel on a introduit de l'opium, que quand il s'agit 
amplement d^un sel de morphine; 3^ que dans aucun 
cas il ne faudra prononcer offirmaiwemenl sur l'exis* 
tence d'un, empoisonnement par l'opium^, qu'autant 
qu'on aura reconnu celui-ci à ses propriétés jD//^<f<^«er 
et chimiques^ ce qui n'est pas impossible même plu- 
sieurs, jours après la mort, ou bien , s'il a été impossible 
de le reconnaître, qu'autant qu'on en aura retiré la 
morphine jouissant de tous les caractères indiqués à la 
page 3o7 de ce volume; et encore ne faudrait-il pas 
oonelure alors d'une manière absolue, que l'empoison- 
nement a eu lieu par l'opium, mais bien par l'opium 
ou par une de ses préparations, par la morphine ou 
par 4m sel de morphine. 

CatAharide9. Le 8 novembre i8aÇ, on a^ enterré 
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dans une boîte mince de sapin un intestin contenant uç 
gros de cantharides pulyériséeS) un blanc d'oeuf et de 
la viande. L'exhumation de la boite a eu lieu le 1 3 août 
1827. La matière renfermée dans Tintestin était con- 
vertie en gras des cadavres, et on apercevait ça et là, 
même à Tœil nu , une multitude de points brillans d'un 
vert magnifique , qui étaient formés par la poudre de 
cantharides. En traitant cette masse par Teau bouil- 
lante, le gras des cadavres entrait en fusion, et venait à 
la sur&ce du liquide sous la forme d une couche hui- 
leuse, tandis qiie les particules brillantes se déposaient 
au fond du vase ; on pouvait ainsi ramasser une assez 
grande quantité de ces particules pour s asstirer qu'elles 
possédaient toutes les propriétés des cantharides pul- 



vérisées. 



Nous ne terminerons pas ce travail sans résoudre 
une question qui pourra nous être adressée. « Les poi- 
sons que Ttms avez décelés dans ces différentes exhu- 
mations , dira->t*on , n'avaient été mis en contact avec 
nos organes qu'après la mort; dès*-lors, peut-on. con* 
dure qu'ils auraient été retrouvés de même, en faisant 
des recherches sur des cadavres d'individus empoison-^ 
nés pendant la vie? » Nous répondrons affirmativement^ 
Â au moment de la mort il restait dans le canal digestif 
unequantité àe.subsiance "vénéneuse appréciable par des 
mojens chimiques. C'est en effet cette quantité qu'pn 
pouira retrouv^er longtemps après, puisque rious ve- 
nons d'établii* qu'elle ne se décompose pas pendant 
l'inhumation , ou que , . si elle s'altère , elle se transforme 
en matières dans lesquelles, on peut démontrer la pré* 
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senee de h jMrtie actiTe <hi poison ott du bmIuI qui lui 
sert de base, 8*3 eau métalKqiie. 

Les obserratioiis siuTaiites, cfamsiespanid odiesqui 
ont d^à été recueillies sur h ttiatière , serrirant encore 
à établir la possibifité de constater la présence des poi- 
sons long-temps après la mort. 
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mteru comsUUéê quinze jours 
et UM mois pprès [ inhumation. 

Le cadaTTe de Célestîn Yeillet, inhmiié lé t6' août 
i8a5 dans le cimetière de Lantîc (€âfee»da-N<ird), 
TingtKjnatre heures après la mort , fut eidiiune le 3 1 du 
même mois, à huit heures du matin , c'est-à-dire quinse 
jovrs après Vinhumation, dans le dessein de constater 
si la mort était le résultat d'un empoisonnement. La 
bûrty construite en vieilles planches de cfaêse, était 
percée de plusieurs trous, ce qui contribua à prouver 
f identité. Le cadavre exhalait une odeur insupportable. 
La tête était découverte; le reste du corps était enve- 
loppé d une portion de drap de lit de grosse tdik, sur 
lequel on voyait des larves et même des vers'; la che- 
mise était A'un tissu plus fin. Le corps était tmnéfié, la 
peau noire , surtout â la fiice ; r^iderme se détachait 
avec la ^us grande facilité et par lambeaux oonsidé- 
râbles; les cheveux étaient noirs, la barbe peu fimniie 
et d'une couleur difficile à déterminer; les yeux étaient 
fortement saillans^ tenez aflSdsséf la bouche très^on^ 
verte, et la lèvre supérieure tuméfiée; lés denu^bien 
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conserva et peu usées, se laissaient dépasser par la 
langue de quatre à dnq lignes. Eu général^ les traits du 
visage étaient si altérés qu'il était impossible d*en dé- 
terminer la forme ; il n'existait à la peau aucune trace 
de lésion extérieure. Il se dégageait beaucoup de gaz 
en incisant la peau du crâne; le péricrâne, les muscles 
temporaux et la dure^nière se détachaient facilement 
des os. Le cerveau , de la consistance d'une bouillie 
claite, était d'un gris cendré; le cervelet d'un gris rou* 
gefttre* 

' Les muscles du'thorax, et en général ceux des autres 
parties du corps, étaient grisâtres. En incisant la peau 
de la poitrine et le thorax lui'^méme, il se dégageait 
des gaz très^fétides^ puis il j avait un affaissement no- 
table. On apercevait environ trois onces de sérosité 
dam les cavités des plèvres. I^es poumons étaient re- 
foulés ebliaut; le gauche était adhérent en haut et vers 
la partie moyenne; l'autre était libre \ ils étaient cré- 
pitaas et d'un gris foncé; la plèvre qui les recouvre se 
détachait avec fecilité; la portion costale adhérait aux 
ûôtes. Le péricarde était vide. Le cœur, de volume or» 
dtnaire, contMiait des gaz; sa face externe était rosée 
antérieureanent, et d'un brun foncé en arrière; il y 
avait des gaa dans son pro{H*e tissu , car il était crépie 
tant comme les poumons; on ne voyait de sang ni dans 
M cavités ni dans les gros vaisseaux qui en parlent ou 
qui y aboutissent» 

Le foie était d'un brun noir; la membrane qui le nh 
couvre se détachait aisément; la véaioule du fiel ne 
comeuâit point de hi]e< 



' » 



3l6 THAITE 

Lesjt'omac et les inte3tins étaient distendus. par des 
,gaï. La partie supérieure de la face externe dupre- 
-snier de ce^ viscères était rouge, surtout en arrière; 
les veines qui rampent sur Uorifice du cardia et dans le 
voisinage étaient distendues par des gaz. La partie infé- 
.rieure.de cette même face, était de couleur grise: vers 
•sa. grosse extrémité cependant , dans la portion qui 
correspond à la rate, on remarquait une tache de. cou- 
leur jaune citron, de retendue de trois travers de 
doigt : cette portion était rude au toucher , et Testo- 
mac plus épais dans cette partie. A Fextérieur, le duo- 
dénum était rouge; les autres intestins étaient d'un 
rouge plus clair. La Vate offrait une co.ulenc brune 
fbncée; sa face supérieure était dun jaune citron dans 
rétendue d*un doigt. Les reins et la vessie étaient dans 
r>état .n;aturel; ce dernier organe ne contenait point 
d'urine, Le& vaisseaux du bas-ventre étaient vides de 
sang. Le scrotum. était fortement distendu par des gaz. 

Le col ne présentait aucune trace de pression, ni à 
Textérieur ni dans les parties les plus profondes. La 
langue, affaissée particulièrement vers sa pointe, offrait 
des phlyctènes à sa base; on^n voyait aussi dans Vi^me 
du gosier, dans le pharynx et à l'entrée du larynx: plu- 
sieurs d'entr'elles égalaient la grosseur d'une aveline. 
,La face^interne de Tqesophage jetait grise, et .présentait 
de semblables phlyctènes à, sa partie supéri^eure. L'in- 
térieur du larynx, de la trachée-artère et. du commen- 
cement des bronches.,' 4^it,d*un brun, rougeàtre. 

L'analyse chimiique^faiteià Sâtnt-firîeuciparJVIALLe- 
moine , Ferrary, Lemaout et par V,un .de nOus., .îi.pçQiUkTe 
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qu'il y ai'ait dans l'estomac une quàntitë notaUeWadde 
arséiiieux. L affaire ayant été jugée, deux personnes 
ont été condamnées à mort. [ Observation communi- 
quée par le: docteur Lemoine, de Saint-Brieuc) (i). 

Le second fait est relatif à Boursier, (f^. tome i^% 
page2i8.) 

Observation dtun double empoisonnement par leiSui/ure 
Jaune i arsenic ^ examen des cada\>res après trois et 
neuf mois d^ inhumation y par M, LepeUetier^ docteur'- 
médecin y àlùrurgien en chef a V hôpital du Mans, 



Nôtrs ¥ârmes chargés par le procureur du roî près le 
tribunal de pretnièrè instance de la -ville du Mans dé 
procéder à Texhumation de deux cadavres dont Tun 
étartinhilraé depuis trois mois, et 1 autre depuis lieufi 
Nous nous transportâmes le 3o juin 1 81x9, accompa- 
gné de ce magistrat, du jùgèd*irtsfiPUCtîoû'etdti rtîâiVe, 
au cimetière de Savigné-l'Evêque, village situé à trois 
lieues du Mans. . ;. ... . , , ' 

Position du cimetière^ nature du ijo/. I e .cimetière de 
Savigné-1 Eveque' est place au nord du village et dis- 
posé en plan légèrement incliné, vers le stid, dans une 
élévation moyenne, relativement aux terrains circgn- 



(1) Il est bon de noter qMe le cimçlière de Lanliç'esï élevé e^ 
sablonneux, et même que Tony trouve dés pierres à trois-pied-s 
àe profondeur; il faisait Irès-chaud lors de 1 exhun^ation; 
deux jours aupàravant-il avait plu abondamment, et le lende- 
main la chaleur était très-inlense. ' ' *' : 
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TOiflin^) il !€St bien aéré, ne redent Teau dans aucune 
partie; la superficie en est sèche et sablonneuse; il est 
du reste bien distribue i les cadavres j sont tous isolés 
dans des fosses particulières, et placés dans un ordre 
rigoureux,. établi sur les registres de l'état civil. 

Le, sol est un sable rougeâtre, siliceux, légèrement 
argilleux, très-perméable à Teau,- toujours sec. Un roc 
asset épais se trouye de cinq à sept pieds au-des3oui 
de la couche végétale : dans toute l'étendue , il est à 
six pieds h piau près, et rinhumation a lieu k cinq cUns 
les deu^fi^ fosses qui dontienQenti les sujets dont nous de- 
vons faire Texamen. 

Afin de procéder avec ordre ^ nous commencerons 
par le cadavre iiïhumé depuis trçis inpis. 

. inhumés 4epvis trQU. vm^ r^ifpbis. 

• ' « . 1 • ■ ' ..V 

Après avoir constaté jusqu'à Févidence, au moyen 
des registres de l'état civil, Fidentité dé là fosse appar- 
tenant à la fille Portier , nous faisons procédai: 4 Fexhu" 
mation.. . . ... 



Nous remarquons dans toute 1 épaisseur de la terre 
qui enveloppe le cadavre une homogénéité parfaite, 
les caractères que nous venons d'indiquer, et Tabsence 
dé toute humidité autour de ce même cadavre. II est 
extrait avec les précautions convenables et nous pré- 
sente les circonstances suivantes : 

i^ Ençeloppe étrangère. Inhumation sans cercueil, 



*' 
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daii$.iin suajr^ an toUe forte, détruit seulement dans 
quelques parties, assez résistant dans plusieurs autres. 

a^ Enveloppa cutanée, Elle n'olfre de putrilage dans 
aucun point , et ne se trouve ooniplétement détruite 
qu'à la face , à 1^ poitrine et dans plusieurs parties des 
membres. Sur tout labdomen , elle es( intacte, ramollie 
dans sa superficie, encore dense et résistante dans sa 
partie celluleus^ 

3^ Ti^sié ççllulaire et muscles. Toutes les parties 
de cesdeu^ systèmes qui se trouvent à découvert soi:\t 
en putréfactign complète; celles qui restent, protégées 
par la peau , n'ont que très*légèrement souffert dans 
leurs caractères naturels; à l'abdomen surtout, la sec- 
tion des muscles est encore vermeille dans tourte la sur- 
face correspondante au péritoiae. 

Cette iiiembr$n0 séreuse est; intacte, aussi résistsmte 
que d«âs l'état normal, dé telle sorte que la cavité ab- 
dominale n*a pas éprouvé le plus léger contact de l'air 
extérieur. Nous dirons bientôt l'influence que nous 
attribuons à eette disposition dans la cpnservatiôn d^s 
viscères de: cc^l;^ même cavité* 

4** Organes intérieurs. Toutes les cavités de la fa<?e 
offrent une putréfaction complète, et les traits du sujet 
sont tellement altérés , qu'il deviendrait impossible 
d'en confier l'identité par leur simple aspect. 

La cfLTilié'ipec^r^le est ouverte dans plusieurs points 
par la putréfaetMKu i les poumons sont en putrilage, spé- 
cialenieiit à leur sommet ; de cette partie surtput émane 
l^detMT infecte qui ae répand au loin. 

Les oavitéft artie^laires des épaules, des genou^i^ et 
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des pieds, sotit également à nu sous la même in- 
fluence. 

La cavité abdominale, qui doit surtout fixer notre 
attention , nous offre les caractères suivans. 

État général des intestins. Le péritoine , comme doib 
l'avons dit, conserve toute son intégrité, sa transpa- 
rence et l'aspect luisant naturel à sa face libre. . 

Les viscères abdominaux, et notamment le tube 
digestif dans toute sa longueur, se trouvent si bien 
conservés, qu'il eût été possible de tes faire servir aux 
études anatomiques : rapports mutuels, couleur spé- 
ciale, résistance , continuité, volume, etc. , tout se ren- 
contre dans un état analogue à celui des cadavres 
inhumés seulement depuis quelques jours, au milieu 
des circonstances les plus favorables. 

Le tube digestif nous offre depurs l'œsophage inclu- 
siveàient jusqu'au rectum, dans plusieurs points, des 
plaques d'un rouge vif, trèsS-apparentes ià l'eitérieur j 
et , par leur nature et leur caractère , ne laissant aucan 

« « 

doute sur l'existence , pefndant les detniers instans de 
la vie , d'une inflammation aiguë j persistante; il s'agit 
dès-lors d*én rechercher la cause, et de recu4$iflir sépa- 
rément tous les fluides-contenus dans* leâ; diverses por- 
tions de ce conduit. ■ *.; 

Œsophage, Il offre dans toute Son étendue , à Fin- 
térîeur, une couleur rouge foncée, et contientàpeuprès 
deux cuillerées d'un fluide asses analogue aux laiures 
du sang veineux; nous y trouvons une 'iassez grande 
quantité d'une substance jaune citrov, cassante, ino. 
dore, insoluble, sous forme de parc^sUli^ëcaiUeuses* 



^ » 
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Ces premiers caractères nous font présumer que cette 
substance est du sulfure jaune d'arsenic; en effet >. en 
déposant une certaine quantité de cette matière si^r 
des charbons ardens, il s'élève aussitôt une vapeur 
blanche qui répand l'odeur d'ail et d'acide sulfureuj^. 

La matière de l'œsophage est renfermée dans uq 
flacon cacheté par M. le juge d'instruction , connne 
tous les autres produits du tube digestif. 

Estomac. Lié au-dessus du cardia, au*dessous du 
pylore, enlevé, lavé avec soin, ensuite, ouvert sur uq 
vase convenable, il contient un fluide jaunâtre, où npu3 
trouvons en grande abondance les parcelles aplatie9 
de la matière jaune , offrant les mêmes caractères phy- 
siques et chimiques. Nous prenons une assez grande 
proportion de ces parcelles avec la pointe d'un scalpel , 
âous les renfermons dans un papier , et le fluide dans 
une bouteille en verre; ce dernier est dans la propor- 
tion de quatre onces à peu près. 

La muqueuse gastrique , sans aucune putréfaction , 
est d'un rouge sombre dans plusieurs points , et spé* 
cialement dans ceux où se trouve adhérer la mati^e 
jaune. Des portions de fausse membrane se détâchent 
dans plusieurs parties ; là surtout la matière jaune 
semble comme identifiée avec la substance des parois ga»« 
triques, et forme des taches épaisses qui s'aperçoivent 
aussi bien à la surface externe qu'à l'interne. Il existe 
évidemment injection des vaisseaux, capillaires, «par 
une grande proportion de la matière jaune, à Tétat de 
division extrême. Est-ce un phénomène d'absoiqption 
vitale ou d'injection après la.mort p^r la force de capil- 
a. ai 
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krît^ deà vaisseaux otiVëi^tà à là surfiice muqQetiséFLuner 
et laiiti^ë de ces ofiiïiions peuvent être admises t\a se-< 
èbiidé tious paraît plus Traisethblabie : toutefois, ce &it 
ifatotiÀ a parti très-remarquable, et digtie de fixer 1 atten- 
tion des toiicdlogistes. Le même caractère de cette pé*' 
ilëti^tion delà substance jaune se trouve dans plusieurs 
poîns de fintestin grêle, et même du mésentère. 

Nous acquérons là preuve que cette col6t*ation iï*ésl 
pas lé résultat d*uhe absorption de matière animale, 
telle que le jaune d'œùf , la bile , etc. ; en effet , .touchée» 
par Tacide nitrique y ces tacbes n'éprouvent aucun 
ébangement dans leur coloration; brûlées sur des 
charbons àrdens^ ëltes répandeht Todeur dail et 
ci acide sulfureux. 

Intestins. Le duodénum^ rintestiri grêle et le cœcum 
nous offrent intérieurement et extérieurement le^ 
mêmes caractères de phlegmasie et de corrosion super- 
ficielle. Nous y retrouvons encore un fluide rôugeâire 
et la matière jaune en grande proportion. Ces pro- 
duits sont également scellés dans un flacon de verre. 

Siifia^ dans toute Tét^aduâ des eaiâté» d^estives, 
BMViis troéToos toujiours ces Caractères essentiel réu^. 



I^. Rtrt^etir extëtieure plus ou moîfiis vive par in- 
tervalles ; 

i^ Dâirt les tnêmès points, taches mnqUiettSeStt'utt 
rbiige ^ombi'è ; ' ' . ' 

3^ Pàttssés ttiétnbt^Tré^, débris de c6t4r6diét). 

'4* Présetice dé la matière Jautoe hidBqttiéè. 
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De ces faits bien constatés nous tirons les inductions 
suivantes: 

i^. Le cadayre soumis à notre examen est évidem- 
ment celui de la fille Fortier ; 

2^. Cette fille a succombé aux influences d'une 
phlegmasie sur-aigué de Testomacet des intestins; 

3^. Cette inflammation reconnaît pour cause Faction 
directe de la matière jaune indiquée ; 

4^ Cette matière qui nous parait être du sulfura 
jaune d'arsenic (orpiment) est parvenue dans le tube 
digestif à la dose de trois à quatre gros à peu près, 
quantité bien plus que suffisante pour déterminer la 
mort; cette 'matière est arrivée dans lestomac, partie 
à Tétat pulvérulent, comme le démontre labsorption 
qui s'en est effectuée dans ce viscère et dans Tintestin 
grêle, partie à l'état de fragmens aplatis, comme le 
prouvent ceux que nous avons recueillis en assez grande 
^antité. 

Pour déterminer plus évidemment encore la véri-* 
^le nature d€ cette inatière jaune, nous demandons' 
à la soumettre aux réactifs chimiques appropriés, 
et nous nous faisons assister dans cette opération pat 
MM. Poupïin et Marigni, pharmaciens au Mans. 

^'analyse a en effet démontré que la matière dortf 
^1 s agit était dti sulfure jaune d arsenic. 



SI. 
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2*^ Nécropsie de Portier père , âgé de soixante et quel- 
ques années y mort sous IHnfluence présumée d un em- 
poisonnement^ inhumé depuis neuf mois résolus. 

Arrivé avec les magistrats Indiques, le 2 juillet 1829, 
au cimetière de Savigné-rÉvêque, Tidentité de la fosse 
ayant été positivement constatée, Texhumation faite, 
nous avons recueilli les observations suivantes. 

x**. Enveloppe étrangère. Le sujet se trouve inhumé 
sans cercueil ^ dans un suaire en grande partie détruit 
par le temps. 

2°. Enveloppe cutanée. Ce cadavre répand au loia 
rôdeur la plus infecte; la putréfaction est très-avancée 
dans toutes les parties extérieures , et notamment à la 
tête, dont les os sont à nu ; à la poitrine, dont les cavités 
sont ouvertes faux membres, où s observent des lam- 
beaux înforme^f à labdomen^ la peau n'est putréfiée 
qpç dans la moitjé de son épaisseur. 

3^. ^Fissu cellulaire et muscles. Ils sont en putrilage 
dans tous les ppints découverts par la destruction de 
Tenveloppe cutané^ ; mais on trouve encore les musr 
clés rouges et le tissu cellulaire assez bien conservé 
dans toutes les parties où le derme n a pas éprouvé 
cette altération. 

4". Organes intérieurs. Les poumons sont en putri- 
lage, et donnent en grande partie l*odeur insupportable 
que répand le cadavre. 

Les viscères abdominaux , qui doivent spécialement 
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fixer notre attention , nous offrent les (lispositions sui- 
vantes : 

f 

L'incision cruciale des parois de l'abdomen pré'» 
«ente le derme encore très-résistant, la couche muscu- 
leuse d'un rouge sombre , mais sans putréfaction. Le 
foie paraît assez bien conservé; le tube digestif spé- 
cialement se trouve dans un état d'intégrité par* 
faite. 

Lé péritoine qui leur (orme uneenveloppe commune 
est intact, sans aucune ouverture, et'conserve Taspecl 
luisant naturel à sa surfece libre. 

Ce fait BOUS conduira bientôt à l'explication natu*- 
relte<}e la conservation remarquable des viscères abdô* 
minaux sur ces d^ux sujet». '*''.' 

Nous trouvons toute la longueur du canalintestinal; 
etnotanmient^cis portions gastrique, duodénale, intes- 
tiiij^le; grêle^: parsemées^ <le tacihes k*ouges satiÀ aucune 
jiutréfac«ion,'^t iaraetérisantéWccire d'uùe manière 
àâsez .positive la^phlegmâ^ dont ces orgaiiês ôiltHé^lë 

Nous devons rechercher ta caiise de' cette înflàm- 
uiatton', examiner ailcëèssivemerit les diterses cavités 
dîgestives, et recueillir isolément les fluides qui s'y trou- 
vent contenus.' ' ; 
' Estomac. Nou$ en faisons la ligature au-dessus du 
cardia, au-dessous du pylore; il est soigneusement lavé, 
ensuite ouvert sur un vase convenable ; il contient un 
demi-verre à peu près d'un fluide é|)aîs, assez analogue, 
par l'aspect et la couleur, à la dissolution imparfaite 
4*ocre jaune; ses p{\roîs, dans toute leHir épaisseur et 
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dans une étendue de cinq pouces sur quatre, offrait 
une tache jaune citron, apparente à Fextërieur et i 
rintérieur. L'organe semble imprégné dans i;e point 
d*Hne matière colorante qu'il est e^entie} 4e connaître, 
et qijii nous offre, d\È reste, les 'mêmes caractères qu^ 
nous avions observés quelques jourp aupara^api; ^$ 
celles que présentaient lesto^c et le içés^Hère de 
la fille Portier. Il est donc raisonnable de présumer 
que ces taches sont le résultat de Tabsorptiiiii , mityi- 
laie 9 Sioit purement capillaire, d*une matière identicpie 
à celle que nous avions analysée, d'autant mieux 
qu'en la soumettant à Faction de lacide nitrique, elle 
n'éprouve aucun changement de couleur, et qoepla^ 
cée sur des charbons ardens, elle répand wa vapeur 
branche , Todeui: d ail et d acide sulfureux. 

Nous enlevons cette portio^a d'estonoac uvte précaur 
lion ; no^s rétendons entre plusieurs feuilles de papier 
brouillard ; elle est scellée par M* le juge d^inecruction^ 
de même que le ^uide recMeiIU<danac0 visoèrei, dont 
l'intérieur nous offre plusieurs taches rouges et des dé- 
hris<ie fausses membranes. 

Intestins. Le duodénum et l'inlieslia grêle oon* 
tiennent également u^e certaine quantité d'un fluide 
jaunâtre absolument semblable pour l'iispeiet à celui 
que nous avons r^cujeilli àm^ l'estomac ; il lest égide- 
raenit .scellé. 

. La muqueuse.die ces cavités oCt*^» p^r intervalles^ 
absolument les mêmes altérations* 

Oex^es faits bien constatés npu^ déduî^nsiescoi^ 
quences 3juiivan.tes : 
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fpFtieF père^i ?wl!»rd Ag4 ^ soixante et qu^ques 

a^ Ce yieU^ff{ a «pccoip};)/^ ^^^ influe w:f3 dune 
ph^^msksîf «w^|9[u^ 4^ r^e$toiqap^|; des ij^t^stiiis» 

.^ii^fîiede 1^ ip^aûère jaiuie^ ^. pairie pon^bin^^ aiif 
f9?9Î9 gastriques, m parue à J'état de /suspePW^ a^i 

4**, ^^ çetlaç iftattère ^q^fk p^t (Stre du sy^- 
fJMre jaiiDe daç^^ip (pfpiinepf) p^n^epu 4pns )f& ti4>e 
i(^j;$eaif ^n qu^nt^ité p^us que ^fBiSai^t^ pp^f pcc^ioi)^- 
ner la mort; administré en poudre fine, il ne I^i^ 
, dè^-lor^s ppei;cey.olr aucune d^ ces pgi^ç|e})es ^s&e;!^ l^ges 
.fl[ij/ç ^pi^s apouf rej?*9pyéef d^fts ^ c^yJLjté^ ^ige^liv^s 

l/^nalffe 4ft ^^f W^^ière 4 fait v^oir qu'eJJ^ étf^it 
ç^^^çRlWt4^?ttVur€i^^n^d>^se«if^ , 

jp»FW 4'j^¥*e éyid^ïnçe t^)^, ^e le cpu^pU 4p l'^içcu?^ 
fl> pfis ^OKç.^ii^çhé |à }^; jpfifgiçïj J^ f9ff49^^atipp 
^i;^^ pp^ppu , Wffiraé 4«gV?î^ ?a;iyier, |» ^M proponçép 
.iirui;i^nifl^é^ .. / 

îtiflexions. 



Ces deux faits nous fournissent l'occasion deplu- 
^eurs ^éijexipns applicables \ r.9natomie, à, la chimie 
argaoique , à }a médecine légale , envisagées da^s leurs 
rapports avec l'ordre public. 
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i". Une circonstance remarquable doit spécialemenC 
'appeler îd notre atteiitîpn. Nous voyons tous les or- 
ganes renfermés dans la cavité abdominale , tout Tap- 
•pareil digestif, par' conséquent, offrir une intégrité 
que nous n'eussions jamais pu soupçonner, après un 

r 

temps aussi long, au milieu des symptânîes de putré- 
-faction générale déjà très-avancée ; c'est un fait impor- 
^ant pour la toxicologie^ les poisons, lorsqu'ils offrent 
encore des tracés, devant se retrouver spécialement dans 
l'une ou ^'autre des portions du tube digestif; ce fiût 
è^t de natui*e i troubler la sécurité dés criminels, à 
'solliciter les recherchés dès. médecins légistes, même 
après un temps qu'il est actuetlement difficile de limi- 
ter (i). 

Si nous cherchons l'explication de ce même £iit». 
'liôus croyons la trouver dans la nature des parois de 
cette cavité abdominale, et notamment de la tunique 
péritônéale qui recouvre immédiatement tout l'appa- 
reil digestif; en effet, par sa texture et sa composition , 
cette membrane est difficilement altérable sous l'in- 
ftaènce de la putréfaction , lorsqu'elle est suffisamment 
^éloignée de la chaleur humide , comme dans les cir- 
constances où se trouvaient les deux cadavres indiqués. 
D'un autre côté, présenj;ant un sac sans ouverture, elle 
ne laisse aucun accès à Taii:, tapt qu'elle conserve soi\ 

'^ — ' .. ; 

(i) 'Nous croyons avoir mis hors de doute Tassertion énon- 
cée par notre savant confrère. ( F. le n^ de mai i8a8 des 
Archives gêné cales de médecine, et la 3« section âfi cet o«-v 
Tra|;e. ) 
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intégrité. Les intestins ainsi protégés lui doirent cette 
conservation, si remarquable pour la chimie orga- 
nique et si précieuse pour la médecine légale; ajou- 
tons que le tube digestif, par sa nature mentbraneuse 
et sa texture propre , est égalcrment prédi^bséà la dé- 
composition. 

a*. La matière du sol exerce évidemment une in- 
fluence majeure dans la conservation ou la destruction 
des cadavres qui s'y trouvent enfouis. Mais nousfe- 
rons observer que, dans Vespèce, le terrain sablon- 
neux-et sec du cimetière de Savigné-rEvéque,a snv- 
tottt contribué beaucoup à 1 mfégrité des organes que 
nous avions à examiner : c'est au moins la première 
considération qui nous a fait entreprendre ces re- 
cherches dans lesquelles nous ne pouvions trouver 
aucun mobile , aucun autre guide. 

3*. Nous ne terminerons point ces réflexions^ sans 
appeler l'attention du gouvernement sur la nécessité 
d'imposer aux autorités de chaque lieu l'obligation 
detabhr un ordre méthodique et régulier pour les 
inhumations dans tous les cimetières soumis à leur 
surveillance. Sans cette précaution, l'impossibilité de 
constater l'identité d'un cadavre, après uï\ temps assez 
long , deviendra le seul obstacle positif aux recherches 
fructueuses, delà médecine l^ale dans im grand nom- 
bre de circonstances importantes, où son pouvoir à 
signaler la cause matérielle d'un crime se trouve ae-* 
tueUement à peti près illimité. 
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OBSERVÂTIOlf 6^. 



. Dana la «îQui^^ifir^ du:in,(^,i« 4(5. juin 18519, Je docteur 
Ozananl;, }*ij^i dU^s inédecim en chef 4e riiQt;^lrDi<H^ de 
Lyon , me fit Thonneur de m'écrira pour m& demander 
9*Q serait possible de con^t^cer que hk mort d un ipdi- 
fVidw qui Âvfiit ftuQQOinb0 w ^82:^ , à fiourg (départe- 
ment de TAfô ) ^ éiatf; le ré$«dt9^ d un empoisonn^^iuept, 
^ponr savoir qilejs seraient les procédé^ qu'il fondait 
enoplojiei? pour découvrir U subâtunce véinénaufe. Je 
donnai à M. Qzànam le» avis ^uilréclaioaii: denipi,ft 
jeTengsigeaià êoiMsulter 1^ m^vioîreiqiie j'ai publié) <^' 
-JAinteinent ave^M. Lesu^eur^Sinr cetioJ^'et, en vm iJSdS* 
■( V, Archivés ffénémles de mééà^dfm^yj^ réqv» qn^/f^e 
temps après une lettre du daciaurQ7an£(xi^daiislAqQdle 
ilm annobeeque M.Idt^ phariDdcien^isti^guédelifoU) 
^1 lui, ont! été requis ptar le prbcunèur du roi pour 
-procéder à lexhumiatijon du <3adawe d^Mit il a'agit, «et 
que leurs eftorts ont été couronnés <ln plu& gràndsuo 
icèàj puisqu'ils so&t paswenus à démontrer daau les 
débris gpaisâeuixi de oeoadftvpre la pns&éncfi d'alie/ pré- 
paration arfiéniûaie. Denx proisédés ont éïé suivis pour 
éteindre ce bute d^bcurd, lOn a traite la ffBasse:^!^ 
peete par la'iri^ate àa {>otas&e, comme j^ IVii fMBescitt 
dans mm auwrage Ae Médetsmé légale y puis cxia tcaité 
par raoîdeihydiiosulfiurique, ainsi fpm notis.ilATSiBS 
indiqué, M. Lesueur et fUMsi, dans le mémoire c^jà 
cité. Par l'un et Vautre de ces procédés, on s'est assure 
que les réactifs chimiques se comportaient avec la ma- 
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lière suspecte , comme arec une dissoIulioD arsilUoahf 
et de pliM on a séparé Varéenic métalUqm; en aorte 
qu'il eat impossible d élever le moindre doute aur 
l'existence d'une préparation arsenicale dims les par^ 
des analysées. 

Yoiei les principaux détails de cette exhumation re- 
marquable. 

La fosse était creusée à une profondeur d'un mètre 
et un tiers dans un terrain placé dans un lieu élevé; 
oe terrain était sec , graveleux , composé de sîKee ^ d'un 
peu de terre végétale , et d* une très-petite quantité At 
suHâte de diaux ; il devait donc absorber rapidement 
l'eau. Le sdl environnant, qui est de même iiatura, se 
produit que des fougères. 

Le cercueil y découvert avec jn*écaulion,- était telle* 
ment entier , que le fossojf eur le sentit fléchir et comme 
élastique sous ses pieds : on le fit aussitôt retirer pour 
ne pas renfoncer. Il était en lambris de sapin de neuf 
lignes envii*on d'épaisseur, bien conservé; seulement 
le couvercle avait cédé ou plié sous le poids de la terre 
par l'affaissement du cadavre , mais sans se rompre, à 
l'exception du côté de là tète , où la pioche avait en- 
tamé quelques portions. Les planches de ce couvercle 
ayant été enlevées entières, après en avoir exactement 
balayé toute la terre, on put s'assurer qu'îles n^avaient 
point souffert de l'humidité , mais qu'elles étaient av 
contraire sèches, et se cassaient avec éclat compne du 
vieux bois; il en était de même des planches qui for* 
maient les côtés ^e la bière. Les parois internes de 
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cette boîte n étaient point tachetées ; il tij avait que 
te fond qui était empreint superficiellement de ma- 
tières bmnÂtres de la consistance d'onguent. Les 
planches ne s'étaient point disjointes, et par censé-' 
quent il n était point entré de terre dans lé cercueil. 

L'identité du cadavre fut reconnue : i° parce qu'il 
avait été inhumé dans un cimetière de campagne, pré^ 
eisément à la porte de Venise, comme étant le proprié- 
taire le plus riche du village; 2® parce que le curé, le 
fossojeni^, 1^ porteurs, le maire, et plusieurs habit 
tans, qui, en leur qualité de soldats de la garde natio- 
nale, avaient accompagné le corps et fait une décharge 
ùe mousqueterie sur la tombe, étaient présens à l'ex- 
humation, et ont affirmé qu on n'avait inhumé per- 
tfotme autre dans cette même place; 3» parce que le 
menuisier a reconnu son cercueil qu'il avait &briqué 
'«nvec plus de soin que ceux du commun ; 4^ parce que 
les assislans ont reconnu les cheveux et :surtout les 
dents de l'individu , qui les avait fort belles et bien 
conservées, à l'exception d'une qui lui manquait, 
même dès son vivant. 

Le cadavre était dans son intégrité; la tète, le tronc, 
lès membres i^upérieurs avec les mains, et les infé^ 
rieurs avec les pieds, avaient conservé leur configura- 
tion et leur position naturelles, où ils se maintenaient 
par juxtaposition. On aurait pu facilement raesurev 
le corpsu Les assistans reconnurent sa taille qiii était 
moyenne. 

Les parties sexuelles, recouvertes d'une ptirtiondâ 
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Ktioeul, n étaient quan magma brun, à demi liquide 
et épais. Le bassin, dans sa position naturelle , annon<> 
^it bien que l'individu était du sexe masculin. 

Les muscles n'avaient plus de forme< Les os étaient 
ramollis. 

La tête offrait encore quelques cheveux. Le crâne 
ne fut point ouvert. 

La poitrine était affaissée, et recouverte par les 
côtes dans leur symétrie ordinaire. Les poumons et le 
cœur étaient fondus comme un onguent noir qui se 
serait déposé aux deux côtés de la colonne verte» 
bfale. 

L^estomac, le foie, la rate, les intestins, enfin tous 
les viscères abdominaux, étaient réduits en une massé 
putrilagineuse, de consistance molle, d'une couleur 
brune, sanà vers et sans odeur. Aucune de ces par*» 
ties n'était reconnaissable. Les muscles abdominaux j 
étaient aussi confondus. 

Le linceul était en grande partie détruit; ce qui en 
restait était de consistance brune , et recouvrait une 
partie des cuisses et dés organes sexuels. 



ARTICLE IL 

De Tutililé deâ exhumations pour éclairer les questions 

relatives aux blessures. 

V 

Les observations suivantes feront ressortir mieux 
que tous les raisppnemens l'utilité des exhumations 
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dftfié les questions rektÎTes aax blesaures; on ▼«vrï 
que ^ tnéme long^temps après k mort, il il été possible 
de constater des lésions graves de l'utérus , la sectioQ 
du trône ^ la présence dVpingles dans l'abdomen ^ etc. 



OMBRVAÏIOlf i'^. 



La femme Herpe, morte le i^** août 1829 ^ après 
être accouchée ^ fut inhtimée le lendemain dans le 
it»metière de Cliatellaudren (Côtes-du-Nord). Le cada- 
vre fut exhumé le i4 du même mois , à deux heures ^ 
douze jours après Finhumation , dans le but de déter-' 
miner si la mprt pouvait être le résultat de naanoeutres 
imprudentes exerèées pat. k sagç-femme. 

Après avoir reconnu Tidentité , le cadavre fut porté 
sur ime pierre tombale : le drap de lit qid lenyalpp-: 
pait était de couleur natul^elle ^ excepté la partie anté« 
rieure et supérieure du col et de la poitrine , où il 
. était d'un brun foncé et couvert de larves. La chemise 
est eh toile neuve, et marquée de la Icfttre £• Le vi^ 
, sage est recouvert par les bords de la coiffe qui enve- 
loppait la tête ; il est tuméfié et d'un brun foncé à sa 
moitié supérieure, tandis quinférieurement la couleui* 
est naturelle ; la bouche est ouverte , et laisse voir la 
langue qui est tuméfiée , et qui s'avance vers les lèvres* 
Des gaz infects se dégagent des narines. 

Le corps , d*un embonpoint assez considérable , est 
météorisé, et exhale une odeur très-fétide; la peau^ 
de couleur naturelle, excepté sur les parties anté- 
rieures dti <;ou et de la poitrine , sur la région pu- 
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bienne, à k partie interne des ^imse^ et antMeure 
des jambes , et dans toute l'ëtendtie dés bi*ds, oè eDe 
est brune et présente des phlyctènes considérables. 
Les mains et les pieds étaient dépouillés d epiderme 
et d'ongles. 

En incisant Tàbdomen y il se dégage beaucoup d» 
gaz; les parois abdominales offrent au moins un poncer 
de tissu gi^aissenx ; les muscles de cette région sonv 
pâles et infiltrés. Le péritoine et les intestins nous on| 
paru sains dans ]n plus grande partie de leur étendue 5 
il y arait enrîron trois onces d'uiie sérosité rdugeàtre 
dans la eëvlté du péritoine. Une Mes circonvolutions 
inférieufes de riléôn offre , dans retendue de quatârn 
pouces à peu pfès, et à Sa face externe et postérieure,* 
une rougeur marquée; la portion de cet intestin qui 
s ouvi-e dans le cif»éuni et le commencement de celtti-» 
ci, sont fortement pWogosés. La partie inférieure du 
rectum est rouge et déchif éc sur les côtés, à droite, dan» 
rétendue de deux pouces, et la déchirure comprend leS* 
deux tuniques séreuse et miisculeuse ; à gauche , la 
partie déchirée a quatre pOuces de longueur, et la 
membrane séreuse seule est lésée. La partie posté- 
rieure 'et inférieure de la vessie, près de son col, pré- 
sente une ouverture de rétendue de deux pouces. Lfi 
Cdrvité pelvienne est phlogosée dans toute son étendue,- 
et contient , iiidépendammeut des organes qu'elle 
renferme habituellement', i^ un fœtus mâle d'environ 
trois mois ; te coi*d6n ombilical , long de deux pouces , 
est séparé du placenta par une déchirure ; 2** une pior- 
tion d^htestîn grêlé d*ënVîron qnâtré pieds et d(*n1i ^ 
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sortant par la vulve ; 3? ïutérus déchiré dans sa partie 
inférieure et dans une étendue de deux pouces : il est 
ovoïde , long de six pouces , large de deux ; son fond 
est tourné en baâ; sa face externe est d*un gris foncé ^ 
et tient encore aux ligaméns larges; à rintérieur, et 
surtout au fond , il est d'un rouge brun. Cet organe , 
ainsi que la portion d'intestin grêle dont nous venons 
de parler 9 sont dans le vagin , qu'ils ont franchi à h 
partie postérieure et ' supérieure , où Ton voit une dé- 
chirure considérable. 

Il résulte de ces recherches qu'une main iiApru- 
dente et ignorante » exercé des tractions fortes et réi- 
térées sur la partie postérieure et inférieure de l'uté- 
rus, et a entraîné ce viscère au dehors, et, par suite, 
la portion d'intestin iléon : l'ouverture pratiquée à Fu- 
térus n'aurait été faite qu'après sa sortie de la vulve , 
puisque le fœtus était encore contenu dans sa cavité. 
(Observation recueillie par le docteur Lemoine, de 
Saint-Brieua ) ' 



OBSERVATION 2^. 



4 

Jean Beaujouin , marinier, fut coupé en deux , et 
son corps, ainsi séparé fut jeté dans la Loire. La partie 
supérieure du tronc fut chassée ' par les eaux depuis 
Tuffeaux, près Sau mur, jusque vis^à-vis les bords de 
Saint-Sulpi.ce ; Ja partie, inférieure s'était arrêtée sur le 
bord du fleuve , à l'endroit même de la consommation 
du crime. . 

Examen de la partie supérieure du corps. Cette par- 
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lie ayant été inhumée au dipedère de Saint-Sulpioe, 
fut exhumée quinze jours après (le ao juin i8i5). Une 
cra'vate à earroanx rouges entoure lâchement le col et 
se croise ant^eurement , mais san$ nœud ; le gilet qui 
couvre la poitrine parait en son entier; il est tenu- 
croisé par Fagraffement de quelques boutops; au-des- 
soua du ffiel on remarque \ine portion de chemise qui 
a été coupée ôrculairement, mais d'un trait i^yis-à^vis 
ie bord inférieur du gikt ; le pourtour de la chemise 
dépasse un peu le gilet , et même tr^-exactement la 
circonférence du corps. 

La tête ^est dépourvue de cheveux , et les chairs qui 
recouvient Le brâne et la £aLce sont noires et dévorées 
par la putré&cûon ; les ouvertures nasales , oculaires 
«t buecales déformées par la dissolution (i); cepen- 
dant , et malgré un hA état de décomposition ^ on au- 
rait pu y s'il en eût existé , constater de grandes lésions 
méçamques, La boite osseuse est intacte ; les chairs qui 
couvrant le col et le thorax sont également putréfiées; 
ici y comme sur la tête, aucune trace de violence grave; 
on remarque au point où le thorax a été séparé en 
deux, une section circulaire, s'étendant d'arrivé en 
avant, depuis le côté droit des dernières apophyses 
épineuses et vertèbres dorsales, jusqu'au côté gauche 
de ees mêmes apofdiyses , en passant successivement 
sur les cotés du thorax et ses faces antérieure et postée 
rieure : cette section , qui comprend toutes les parties 

■ ■ ■. ■ ■ ■■■■■»!■ I- ■ I ■ I II .■■«, ■ ■■ 

(i) On sait que les cadavres se décomposent trésrvite , lors^ 
qu'iis pnéMQt^iii 4e#.splution9 de eo&tinuité. 

2. ' 22 
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molles dans son épaisseur, est lëgèreiAent oblique d ar- 
rière en avant et de bas en haut ; la section de la partie 
postérieure qui intéresse la peau et les muscles sacro- 
lombaires et long-dorsal , est nette et franche ; celle 
qui intéresse la peau et les muscles du thorax, est cou- 
pée irrégulièrement , et comme festonnée : postérieu- 
rement, la peau est de niveau avec les muscles; anté- 
rieurement , la peau est rétractée , coupée irrégulière- 
ment; on remarque une portion seulement des muscles 
droits, longue de six pouces environ, large de deux 
travers de doigt. Ce lambeau tient encore par deux 
digitations; il est recouvert par la peau. Ainsi se trouve 
à nu la voûte sous-diaphragmaiique du thorax , sous 
laquelle on aperçoit Fœsophage, Festomac, le duodé- 
num, une portion du jéjunum avec son mésentère, 
longue de dix pouces , et le foie avec la vésicule bi- 
liàîre; ces parties étaient déjà dans un haut degré de 
putréfaction , surtout le foie qui était en putrilage ; la 
section du jéjunum était nette et faite d'un seid trait. 
Nulle trace de violence, excepté cette section de l'in- 
testin , ne fut observée sur ces organes. 

Il n'y avait aucune fracture, ni à la tête , ni à la poi- 
trine , ni dans les membres ; les organes enfermés 
dans la cavité pectorale étaient en putréfaction, ainsi 
que le cerveau et ses dépendances : la colonne verté- 
brale se trouve interrompue au-dessous de la troisième 
vertèbre lombaire; on remarque que la séparation a 
eu lieu dans le fibro-cartila^e qui unit la troisième tfer- 
tèbre lombaire ,a la quatrième. Les apophyses articu- 
laires inférieures de la troisième vertèbre ont été cou- 
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pées en totalité, ainsi quune très-petite portion des 
lames vert^rales i l'instrument tranchant a' pénétré 
dans Je Qiilieu du fibro-cartilage , dont une légère 
eouche.tapisse encore la face inférieure de la vertèbre , 
excepté en avant et à droite, où on remarque une lé- 
gère perte de substance , faite en dédolant. 

Examen de la partie inférieure. On a reconnu exté* 
rieurement trois blessures faites par un instrument pi- 
quant et tranchant. La première , divisant Tépiderme 
et une .portion très-superficielle du derme , s'étendait 
transversalement de la colonne vertébrale jusqu'à la 
moitié de l'os des iles du côté gauche, près la lèvre 
externe de la partie postérieure de cet os ; une autre 
plus profonde, vis-à-vis l'articulation de la dernière 
vertèbre lombaire avec l'os sacrum; la troisième, large 
d'environ deux pouces, pénétrantjusqu'à l'os droit des 
iles , dans, le tiers postérieur d^'cet os , à deux pouces 
au-dessous de la lèvre externe. L'instrument qui a servi 
à opérer ces trois blessures a été porté vigoureusement 
dans cette dernière , suivant une ligne transversale , 
et ne s'est arrêté qu'à l'os. Il devait être de deux pou- 
ces de diamètre , à un pouce et demi au-delà de la 
pointe. D était sans doute tranchant des deux côtés ; 
l'étroitesse égale des deux commissures de la plaie 
semble le démontrer. La séparation du tronc est très- 
exacte , et n'a pu s'opérer que par le moyen d'un ins- 
trument tranchant , porté antérieurement avec pré- 
caution , suivant les probabilités les pli|s raisonnables. 

Conclusions, Voici maintenant les principales consé- 
quences déduites par M. .Ouvrard, qui n'avait été 
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charge que de l'examen de la partie supëtieiire du 
tronc 9 de ceUe qui atait é\A exhumée au bout de 
quinze jours* t* La cUttaion du cadavrtef en deux par- 
ties a dû et n a pu être faite que pal* nn instrument 
tranchant ; a* cet instrument n'a dû et n'a pu être con« 
duit que par une puissance intelligente : en comparant 
entre ^es les sections antérieure e;t postérieure du 
t«>nc , on peut penser que les premiers coups ont été 
portés en ayante et que Beaujouin est tombé sous les 
coups multipliés qui lui ont ouv^t le ventre : la sépa- 
ration de la colonne épinière dans le fibro-cartilsge 
intervertébral , de préférence au corps enfoncé de la 
vertèbre , suppôt de la part de 1 assassin ou des con- 
naissances anatomiques , ou Thabitude de semblables 
désarticulations. Yersé dans la. connaissance de l'orga- 
nisation , rhorame de lart eût déssatticulé la colonne 
épinière en coupant les ligamens vertébraux. Habitué 
par état à de «elles séparations, i'asfôssin, ignorant les 
, moyens dmciser des vertèbres entre elles , a trouvé 
plus prompt et plus simple de couper les apophyses ar- 
ticidaires-y à la manière des boucherez C'est donc parti- 
culièrement sur cette ciasêe iTAontmes que doivent se 
diriger les regards de ia justiice. 

Quelque temps après ce rapport > la vindicte publi- 
que dénonça hautement le nommé Simeme , houeher à 
Saint-Cleiment-des-Levées ^ comme autieur de 1 assassi- 
nat; un procès crtmind fut intenté contre lui , et il fut 
condamné 4 n«ort. {^MédêMMtt ^itr la cfunêrgie^H^ 
tiqaej parie docteur Onvrai^il; Pîarfe, i&a8, page ioi) 
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OBSSRYATIOIf 3* (l). 

Le a5 mars i8aa , je fus appelé à la chambre d'hia- 
tnictipn du tribunal d* Amiens ; on me demanda s'il se- 
rait possible de retrouver les traces d'un délit sur un 
cadavre , d'un meurtre sur une femme enterrée de- 
puis huit à neuf mois. Je répondis que, si le délit s'é- 
tait commis sur les parties dures, i\ serait très-recon- 
naissable. Je n'avais point alors d'idées bien fixes sur 
la conservation des parties molles, après une aussi 
longue inhumation. 

Je reçus ordre de me rendre en la commune de 
Folée-Gondé, canton de Picquigny, arrondissement 
d'Amiens. On procéda devant le juge de paix du can*. 
ton, et en ma présence, à l'exhumation d'une fitte 
âgée de soixante-dix à soixante-douze ans, qui avait 
dû être d'une forte organisation lors de sa mort, arri- 
vée en juillet 1821 , dans la saison la plus chaude de 
Tannée. Le cadavre était enterré dans un endroit élevé, 
dans un sol argileux. Quand il fut apporté au jour, je 
fus frappé de la conservation des parties en général ; il 
n'avait point été ouvert. Trouvé à l'époque de la mort 
dans une cave, couché sur le ventre, et couvert d'un 
tonneau de grande capacité, mais vide, un officier de 
santé avait déclaré au juge de paix que le sujet avait été 



(i) Commimiquée par le docteur Routier, médecin à 
Amiens. 
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étouffé par le tonneau , et on ne fit point d autres re- 
cherches. 

Les chairs étaient fermes, la peau en général aussi ; 
il y avait quel(jues ecchymoses bien prononcées aux 
pommettes , au bord des lèvres , à la partie postérieure 
du col; là, répiderme était détaché, mais le derme 
n'était point en putrilage. Les muscles étaient rouges , 
fermes, bien distincts. A la tête, les cheveux étaient 
adhérens partout , excepté à la partie postérieure du 
crâne : sur toute Tétendue du tendon de loccipital, il 
y avait une tuméfaction et une mollesse bien marquées; 
une fluctuation manifeste et la crépitation des pièces 
osâeuses de cette région^ firent soupçonner une lésion 
grave. 

En effet, un coup de scalpel ayant divisé les tégu- 
mens putréfiés dans cet endroit seulement, laissa voir 
une large fracture avec enfoncement de Fos dans le 
cervelet. La portion d'os déprimée était carrée, etcle 
deux pouces environ de diamètre; *elle comprenait la 
protubérance occipitale externe; complètement isolée 
du reste du crâne, elle avait pénétré dans la substance 
du cervelet après avoir déchiré les méninges. Le cerve- 
let était réduit dans ce lieu à un état de putrilage mêlé 
de saiiie purulente et sanguinolente. 

Cette disposition contrastait singulièrement avec 
ceUe du cerveau , qui , dans toutes ses parties , se 
trouvait comme dans l'état sain et de mort récente , 
offrant sa fermeté naturelle et son odeur propre. 

11 a été reconnu que la victime avait été assommée 
avee le dos ou la partie postérieure d'une hache. La 
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pièce osseuse enfoncée dans le cervelet, s'est trouvée 
en correspondance avec la force de Finstrument vul- 
nérant , lequel saisi cheaile meurtrier , teint de sang et 
imprégné de cheveux j a porté l'évidence du crime 
dont il se déclara être Fauteur. 

Il a été procédé à Touverture des cavités tboracique 
et abdominale. Les viscères y étaient dans un parfait 
état de conservation ; on a pu juger qu'iU étaient , en 
général , dans Tétat sain lors de la mort , n offrant aur 
cun vice organique , aucun état morbide. Les pou- 
mons étaient gorgés d'un sang veineux ^ noir, dont 
lès qualités physiques pouvaient bien encore se ren- 
contrer. Le ventricule pulmonaire du cœur contenait 
aussi du sang veineux. Pour l'estomac , il était d une 
conservation parfaite , ne présentant aucune trace de 
désordre inflammatoire, d'induration pu a^tre c^s mor^ 
bide 9 il contenait une asses grande quantité d'un fluide 
épais, qu'à ses qualités physiques, à son odeur sur- 
tout, on pouvait encore reconnaître pour un mé- 
lange de matières alibiles, en partie arrivées à 1 état 
chymeux, 

OBSERVATION 4*^* 

Nous , soussignés, docteurs en médecine, etc., 
en vertu dune ordonnance de M, Delahaye l'aîné,, 
juge d'instruction près le tribunal de la Seine, nous 
sommes transportés le âS mai 1829, à six heures du 
matin, au cimetière du Père La Chaise, à l'effet d'a&- 
isister à l'exhumation du cadavre d'un enfant inhumé 
depuis le mois de décembre 18^8, de procéder, en 
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présente du magiatrat instructeur, de AL le substitut 
du procureur du roi ^ «t de Tinealpé Bouqmt^ père de 
lenfent , à l'&utopsie dudi« oAdayre ^ àé fnre toutes les 
rediérches nécessaires pour consta^r 4 quelles causes 
on doit attribuer la mot*t, et notamment si elle ne se- 
rait pas due à un empoisonnemeni, et s'il n'existerait 
]pas dans le canieil digestif quelques corps étraiigerai 

La bièi'e ayamété retirée de la fosse en notre pré- 
sence , nous Tâtons &it placer sur une table eâ plein 
airv Cette bière avait éprouvé des altérations assez 
remarquables. Nous Fûvons ouverte > et .à son ouver- 
ture une ôdeur putride des plus forftes s'est fait sentir: 
nous avons eombattu cette odeur presque insuppor- 
table par quelques aspersiotis d'ea» olilôré<d« 

Le drap ^ atait s^erti à eiisevèlir T^ki&nt éiait 
pourri. Apt^ès en avoir enlevé ies* la«iiè«àu& qui res- 
taient^ et nus lé eadâfvre'à nu, no^ avons iieconnu^à 
quelques vestiges de Turètré et du setx>tuin) qu'il était 
celui d'un enfant m&ley et à sa taiUe , qu'ilpouvait être 
âgé de huit à dix mois. " 

Le cadavre était affaissé et peu volumineuxé La peau 
du crâne et une très-grande partie de celle de la face 
étaient détruites par la putréfaction , et laissaient les os 
à nu. La putréfaction avait aussi détruit presque en 
entier la peau et Idi nmscles de la partie antérieure de 
la pbitri^e,de telle s<ârrteyque cette paviié était ouvevte. 

La peau de l'^àomen^ jusquau-dessus de Tépi* 
giistre, étsit intaete> »eette «de te partie antérieure du 
eoi'ps aviait la couleur dvi^â^^^ ef^ccAe de la partie 
postérieure était d'un bran*fx^^geétre* 
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Les mâchoires étaient ganiies de quelques dents; 
mais BOUS ne saTons pas si isLpouÊêe de celles-ci sTait 
en lieu pendant la irie , on bien si elles n'étaient appa* 
rentes -que par suite de la destruction des geticives. Il 
n'existait plus des chcmeuz et des ongles que qud^ues 
débris» 

Les orlpaes oontenus dans la pokrine étaient réduits 
en une sorte de putnlàge d'un gsis reuge&tre ^ d^un 
ti«s*petit Tolume. Tout était confondu, et on remar* 
quaît à p^e quelques wsâges des poumons. 

Ouçettum de V abdomen. €omnie dans la poitrine | 
il nj arait dans «ette caTitéy à la place des viscères ^ 
qii'^un trèff-petît ^ume de putrilagè d'une couleur 
rouge, et situé de chaque côté de la colonne Tertékale. 

Dans le flanc droit, innnédîatenielit sous la peau, 
nous aTOns trouvé une épingU ordinaire^ dont la peinte 
était tournée vers l'extérieur du corps» Nous eti. avons 
trouvé une autres entre les troisième et quatri^tne 
fausses côtes du côté gauche, ayant la même longueur 
et la ^iniis également dirigée v^s l'extéjieur du corps. 
Mal^é toutes nos recherches, no^As n'avons trouvé 
que ces deuxcdrps étiangera. 

Nous avoQ^ r^ueiUî arec le p^i^s, gratidscnn tout 
ce qui était contenu dans la cavité abdominale, puis 
nous l'avons renfermé dans un Tase, pour être soumis 
à une analyse chimique qui fera l'objet d'un rapport 
particulier. 

Oh noti^ avait parlé d'un« hydrocéphale comme 
éttmt îa fcause de la mon de l'enfant Bouquet. Nous 
avons exàinîfïé avec lé plus grand «oîn le cerveau ; 
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mais il était si diffluéht, et ses enveloppes telleinent 
altérées', quil nous a été impossible de rien recon- 
naître. L*enfant n'était probablement pas atteint de ce 
qu'on ^i^^p^e hydrocéphale interne chronique ^cpicom- 
mence souvent avec la naissance^ puisque nous n'a- 
yons recoiinu ni gi'osseur extraordinaire de la tête, ni 
écartement des sutures , ni amincissement des os du 
crâne. Pour nous assurer si des épingles ne s'étaient 
pas engagées dans la peau des membres et du tronc, et 
enfin dans toutes les parties qui n'avaient pas été dé- 
truites par la putréfaotiori, nous avons fait de nom- 
breuses incisions qui n'ont rien produit; elles nous ont 
fait seulement reconnaître que toutes ces parties avaient 
éip^oxvféhi saponi/uxdion^ 

. Après avoir, t^rkmné toutes nos opérations,* nous 
nous sommes retirés et avons rédigé le présent procès- 
verbal. ( Marc et Denis. ) « 
Paris, a5 mai 1829. 

L'analyse des matières a été £aite par MM. Marc, 
Chevallier et Denis, en présence de M. le juge d'ins- 
truction et de l'inculpé Bouquet, et il n'a été trouvé 
dans ces matières aucune substance vénéneuse. 

Ol^SBRVAXION 5^. 



/ 

f 



Nous soussignés, docteurs en médecine de la Fa- 
culté de Paris, domiciliés à, Versailles, nous sommes 
transportés, le 29 juillet 1828, envertu d'un réquisi- 
toire de M, le juge d'instruction du tribunal de pre- 
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mière ipstance, séant à Veràdlles, à l'effet de procéder 
à rexhtiniation d'os trouvés enfouis dans une cave, et 
de reconnaître : i^. si les os dont il s'agit appartiennent 
à l'espèce humaine; 2^. s'ils sont ceux dun homme ou 
d'une femme; 3^. depuis combien de temps ils ont été 
inhumés ; 4°* la taille du corps auquel ils appartien- 
nent; 5^. son âge, et autant que possible son signale- 
ment; 6^. enfin, de déterminer le genre de mort à la- 
quelle ila dûsuccomber. Nous ayons trouvé, en arrivant, 
M. le juge d'instruction et M. le procureur du roi, 
assistés du maire de l'endroit et du juge de paix d'Ar- 
genteuîl, en présence desquels, après avoir prêté le 
serment voulu par la loi, nous nous sommes livrés ^à 
Téxamen dont nous consignons ici ]es détails. 

Nous nous sommes rendus, accompagnés de ces 
magistrats, à une cave séparée par une cour peu spa- 
cieuse, de la maison qu'habitaient les deux frères Gué- 
rin. Là, M. le juge de paix d'Argent euil ayant levé en 
notre présence les scellés apposés depuis quelques 
jours sur la porte et le soupirail de ladite cave , nous 
y sommes descendus et nous en avons examiné le sol 
qui est composé d'un terrain argileux*calcaire, blan- 
châtre , gras et humide. Nous avons trouvé entre le 
pied de l'escalier et le mur du fond de cette cave, dont 
le cintre est assez élevé ^ un espace d'environ six 
pieds et demi; le sol à cet endroit était affaissé de 
deux pouces et demi dans l'étendue de cinq pieds : le 
centre de cet affaissement était cfeusé à neuf pouces 
de profondeur par un trou large de deux pieds et 
demi, et long de dix-huit pouces, sur le bord duquel 
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$é trouvaient dépôts <{uatre côt^a stemçdes gauches, 
rhuméru9 du même côté, Iç^qualxe os qui constituent 
les deux ayant^bitis, et le second métacarpien gauche. 
Ce trou comnïuuiquait à une ei^cavation en fomie de 
▼oûtC) qui s'était moulée sur la poitrine et le bas- 
yentre ^ dont les parties molles , détruites et transfor- 
nlées en une couche peu épaisse d*un terreau noirâtre 
qtion aperdeyait au fond | avaient laissé une cavité qui 
a mis à découvert, par son eboulement, le point où 
ces parties avaient été inhumées* Toute la portion 
iliaque; de 1 os de la hanche gauche ressortait au mi- 
lieu d'une terre noire, grasse et pâteuse ; aucune odeur 
de putréÊiction ne se manifestait ] celle qui résulte des 
produits àe ht moifiisÀurc était.seule remarquable* 
. Nous avons jurocédé avec soin à Tenlèvement des 
premièrefi couches du soi, et toutes les patties qui se 
trouvaient aui^'entironsdes os ont été retirées,' soit à 
laide d une pétil^ pelle à £eu , soit à laide d'un couteau 
de tablç et de la main. Alors nous sommes arrivés à 
une espèce de tarreau noir, s|tvonneux, gras ethu^ 
midé, fiiiiant éprouver entre les doigts la sensation 
qu^ produit Ja terre glaise imprégnée d'eau. Une assez 
grande quantité de poils bloilds irisés, mélangés et 
aggfkmiérés dans l'espace de quelques pouces à ce ter- 
reau.^ BOUS O^nt indiqué^ en avant des os pubis et dans 
l'inftervàlle des ischyons , l'endroil occupé par les par- 
ties génitales ^l'anus. 

. Jïous parvînmes ainsi à mettre i découvert dans 
toutes ses parties^ un squelette humain dont les pieds 
étftîeÉit touk^nés vers l'e^aheari et la. tête vers le mur 
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qui forme le fond de la cate. La fosse qui le contenait 
avait au plus dix-huit pouces de profondeur; le sque* 
lette y était placé légèrement incliné sur le côté droit, 
le dos tourné parallèlement au mur latéral ; de sorte- 
que toute sa partie gauche occupait le point le plus 
saillant, et était recouverte à peine par i^atre pouces 
de terre, tandb que tout le côté droit se trouvait le 
plus profondément enfoui. Cette position oblique ex<- 
plique pourquoi Thumérus gauche et quelques côtes 
du même coté sont les plirties qui se sont o£Eertesles 
pr^nières à celui auquel le hasard a découvert Ten- 
fouissement de ces os. Le sternum et Tappendice xy- 
phoîde étaient séparés des cartilages costaux, desquels 
nous n'ayons, rien retrouvé, et ^occupaient la partie 
antérieux^ des vertèbres correspondantes. La colonne 
vertébrale avait conservé tous ses rapports depuis la 
tête jusqu'au sacrum. Nous avons trouvé 4es deux ge- 
noux assez fortement portés dans rad4uction, pour 
que les rotules se correspondissent par leurs faces 
antérieures. Les os de la jambe avaient conservé tou$ 
leurs rapports, et étaient enveloppés vers le tiers infé^ 
rieur par deux guêtres d'une étoffe de laine qui nous 
sembla être du drap; leurs deux dessous de pieds, de 
cuir, n'avaient éprouvé aucune altération. Une assez 
grande quantité de poils courts et blonds adhérait 
sur les parties de ces guètrets qui avaient été en contact ^ 
avec la peau de laqudle nous n'avons retrouvé au-* 
cun reste. 

Voulant nous assurer de la taille de ce ^ueletteqai 
se présentait à nous dans son état d'allongement nat»« 
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rel, nous lavons mesuré à différentes reprises, du 
sommet de la tête à la face inférieure du calcanéum, 
et nous ayons eu pour résultat quatre pieds onze 
pouces et demi. 

ITayantplus rien à examinerrelativementàrensemble 
et à la position de ce squelette dans la fosse , nous en 
avons retiré les différentes parties. Le crâne était en- 
touré dans toute son étendue par une assez grande 
quantité de cheveux d'un blond cendré dont la lon- 
gueur moyenne est de trois pouces. La mâchoire infé- 
rieure, largement écartée de la supérieure, reposait par 
sa base sur les vertèbres cervicales. Le corps de los 
hyoïde , séparé de ses branches, a été retrouvé à cet 
endroit. La^tête, extraite de sa position, nous pré- 
senta : i^ une fracture complète de lapophyse zigo- 
matique droite, qui en était séparée, et qui n a pu être 
retrouvée ; 2? plusieurs fêlures à bords plus ou moins 
écartés, occupant les deux régions temporo- parié- 
tales, et se continuant à la base du crâne , en passant 
par les conduits auditifs; 3^ nous reconnûmes en 
outre, et dune manière très-distincte, sur la région 
temporo-pariétale droite, et dans les fosses temporale 
et zigomatique du même côté , des taches d*un rquge 
encore assez vif, qui nous parurent être le résultat de 
sang desséché et conservé dans cet état par les che- 
veux dont il était recouvert. L'un de nous, en cher- 
chant à retirer l'omoplate droite , rencontra auprès de 
cet os les restes d'une boucle de fer fortement oxydée, 
en contact avec un - morceau de peaiî , renfermé lui- 
même au milieu d'un tissu de toile pénétré de .rouille. 
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Ces différons objets nous semblent avoir fait partie 
d'une bretelle. Nous retirâmes ensuite avec soin tous 
les os qu il nous fut possible de rencontrer, et comme 
le lieu et le temps ne permettaient pas que nous pus* 
sions nous, livrer à leur examen minutieux, nous 
mîmes dans un sac particulier, scellé du cachet de la' 
commune , la tête qui fut emportée par nous avec le 
plus grand soin. Un autre sac reçut les autres pièces 
osseuses, qui furent également cachetées et déposées au 
cabinet de M. le juge d'instruction. 

Désirant apprécier à quel degré de décomposition 
étaient passées les parties molles , nous continuâmes 
nos recherches , et nous retirâmes , outre le terreau 
dont nous avons parlé , de larges plaques d'une ma- 
tière grasse , savonneuse , occupant le fond de la fosse , 
et couverte aux endroits qui correspondaient aux 
omoplates, de quelques débris d'un linge grossier, qui 
nous semblent indiquer que le cadavre avait sa che- 
mise lorsqu'il a été inhumé. Au milieu de ces produits 
de la décomposition , on rencontrait quelques débris 
plus secs , plus consistans , qui se présentaient quel- 
quefois par plaques assez résistantes, d'un blanc jau- 
nâtre , d'un aspect fibreux , à lames disposées par cou- 
ches , que nous considérâmes comme les détritus des 
ligamens intervertébraux, ainsi que des parties ten-. 
dineuses et aponévrotiques. Les os, à leurs parties.aux- 
quelles correspondaient les fortes masses charnues, 
étaient recouverts par une espèce de terreau mou , 
comme spongieux , d'un brun noirâtre , dans lequel on 
reconnaissait quelques restes d'organisation, fibreuse. 



35 a TRAITB 

Ce terreau, qui adhérait faiblement à leur tissu com- 
pacte I était éyideiuiOf ut le résultat de la décomposi- 
tion des muscles. 

}^oi^ bornâmes à ces recherches loeales la pre- 
mière partie de notre opération , et le vendredi, pre- 
mier aoi^t 1828 1 en présence du juge d'instruction et 
du n^istère public ^ nous procédâmes à un examen 
plu^ détaillé des différentes pièces osseuses qui étaient 
à noixe disposition. Nous avons en conséquence remis 
en position tous les os qui ont été retirés de la terre, 
afin dç les appi^écier dans les rappprts qu'ils ont entre 
eux « et de les examiner isolément dans leurs détails. 

La colonne vertébrale est complète; le corps de la 
cinquième vertèbre lombaire , déprimé et moins épais 
à droite , indique qu*à une époque que nous ne pou- 
vons pas assigner | c^ os a subi cette espèce d'altéia- 
tfon dans }e r^chiti^Qi^. J^(^ côtes sont parfiatesient 
intactes ; la onziènie du c6fté droit n'a pas été retrou- 
vée. Les trp^s pièces du sternum existent et ne sont 
iiuUement soudées entre elles. 

Le basân, dont le détroit supérieur est moins large 
à gauche qu'à droite, présente dans les détails et dans 
l'ensemble des os qui le constituent, tous les indices 
qui se rapportent au sexe masculin.- Ainsi, le peu d'é- 
vasement et la profondeur de cette cavité osseuse, 
comparés au peu de largeur de ses détroits, le rappro- 
chement plus grand des tubérosités isehyatiques, la 
forme oval/e des trous sousrpubiens^ la hauteur de$ 
pubis et le peu de largeur de leiur aroade, les fosses 
iliaques plus profondes, les cavités cotjrloïdes plus 
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tîréûsed et plds Tsqprpf oéfiééâf dé Taxé dii tqtfi^ été.; 
tous ces caractères enfin ^ (^onipai'é^ à èetïl gti6 pré- 
sentent les tiiêmes pâftiés èsseiiâéâ chej^ la femme ^ 
mettéfft lloî^ de douté que lef hi&^ti ddnt H s'agit est 
(îéluî d'ùtt homme. Lé coctyx lh9(h<|ue. Les fémufà 
ti'ofIfreYit rien Që témàtqttMe ; tioti^ ne pdsstfdôïi^ que 
k rotule gaùché* tes dètlt tibias préseiïtetit trtief com- 
fûrihdtiôil Vicietisé , due à h mîèrfië causé dbht hoUi 
âtôhà ft^îgn^ Pàcliôu srir fe dnqiiième Véttèbré lom- 
baire et sut* lé bassin. Cé^ deux os; ont dû ëpi'dùveir un 
ramôlfisâéméfit qui à ph>dhit datiè lefcrt tiéi^ stipé- 
rieur une côiiitiifé âéiétttûtiéé pâlf là' J^t-é^roti éieï^- 
cée Sut eux par lë pôîdi du cdtpy; là ddùibiifé' dont 
iioùs pàrtdtis , Kgëfef et à^eft peii i*ém^qààble éilt lé^ 
6i ié làr jathbë drdltè, cfét ttèâhprondiiciéè siir ceùt dé 
la gâtfcbe: Le! HMat gdtiché'préséhré daiii soti tièr^ l^n- 
pft^étfi* ufte côùrbui-ë coîîSîdëtiableVdom k cotica^ité 
Wpôttd en deddtrsr et étl dehors. Lé pétoti'^ èàt feéôùrbé 
dans le tdétttë sens. H i'ëéulte de cette àorifotniétiàti 
anormale iiti fâdéOtiréfe^émetit de six figri^i dâil^ \i 
îbii^eùr dé èeà os, ^oît qu'oh le^ fnestiré i^éunlé au 
fârse , sdît qu^on les tiiésUré isolement. 

La clavicule ^âtiche éàt de quatre Bgiie^ plttrf cdttrt^ 
qufe lat droite ; ùiéme différence éiiste pour l*humë^u^ 
gâudh'e eoiftiparë à celui du côté di^oît ' ' '' 

"Êtï i^êtïêiàlj léà os ont acV^îé tous \eà déveïôppe- 

mewé qu'ils pfésenteilt dans l%e' skïtfïté'; leurs émi- 

lîériéés d'iA'seitîôiî et leurs côùi*burés naturelles sont 

fortement prononcées. IfouteS lés épiph^ises sont en- 

a, a3 
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tièretnent ^oud^es, et ne kdssent sur aueun os la 
moindre trace de séparation. 

Les sutures , encotre appareipites , ne sont nullement 
soldées; leurs engrenures ont peu de profondeur; on 
voit de chaque côté de la suture cpronale un os wor- 
mien de quatre lignes de diamètre, qui correspond àla 
partie moyenne du bord antérieur de cjbacun des deux 
pariét^i^v La. suture lambdoïde, doi^t les dentelures 
sont très*alongée3^ est formée par onze petits os wor- 
miens. d'un diamètre, variable. L pccipital est entière- 
ment soud^ au. corps du sphénoïde. Les traces d union 
des os de la ^ace sput enqoj^ei très-distinctes. 

Il existe .seize deutsà la m|i.çhQire supérieure; les 
deux dents de sagesse sont au niveau de leurs alvéoles, 
et devaient être cachées par les gencives. Les deux in- 
cisives externes offrent, conjointement, avec les csl^ 
nines qui leur sont contiguês, une perte de substance, 
d'où résulte dans leur émail une échancnire demi-cir- 
culaire, produite par leur frpttement souvent répété 
contre un corps dut^ que nous croyons devoir être le 
tuyau d'une pipe de terre. La mâchoire inférieure pré- 
sente dans la disposition de ses dents quelques particu- 
larités qui peuvent donner des caractères d'identité 
remarquables. Trois incisives assez grêles restent en- 
core; deux sont intactes; celle. qui avoisine la canine 
gauche est plus mince que les autres ; sa couronne est 
presque détruite par un point de carie apparent seule- 
ment en arrière, mais ayant diniinué son niveau de 
plus d'une detni- ligne; on ne retrouve dans Tos au- 
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cune trace de la qoattièfne. Deux <3anines très-fiort^s 
chevauchent sur les dernières incisives, et forment en 
avant une saillie assez considérable. Nous retrouvons 
à cette mâchoire , entre ces dernières dents et les pe- 
tites molaires , Téchancrure infârieure qui complette 
par l'usure de ces dents, conjointement avec les supé- 
rieures correspondantes, l'ouverture circulaire dont 
nous avons déjà parlé , et qui nous a paru devoir ré- 
sulter de Tusaçe de la pipe« La seconde petite molaire 
gauche , détruite en partie par la carie , laisse entre 
eUe et la première grosse molaire une échancrure 
assez considérable; la deuxième grosse molaire gauche 
a été extraite. La dent de sagesse droite est entière- 
ment sortie; la gauche est encore dans son alvéole. 

Il nous reste maintenant à décrire leteudue, le 
nombre et la direction des fractures que nbus n avons 
fait qu'indiquer, lorsque la tête a été retirée de terre. 

A la réunion des portions écailleuse et mastoïdienne 
de chacun des deux temporaux, existe une large fente 
qui produit à droite un écartement d'une demi-ligne, 
et s'étend de la partie antérieure du conduit auditif à 
l'angle dans lequel est reçu l'angle inférieur et posté- 
rieur du pariétal sur lequel elle se continue, en se 
portant en haut et en arrière où elle se termine, en 
décrivant une Hgne courbe dans la suture sagittale, à 
sa jonction . avec l'angle supérieur de l'occipital. La 
5Uture écailleuse du temporal est disjointe, et au-dessus 
d'elle se trouve, à un pouce une petite fêlure qui, de la 
fente dont on vient de parler , se porte en avant et en 
bas ^r le pariétal en gagnant son bord inférieur. 

23. 
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V^^Ofhjse «ygomalique de ce cAté esl rompue àt iA 
base à* AOD sommet qui a été désarticulé d'aiYêc Vos de 
la pommette. Dans' h. fosse temporale, une félu^ oc- 
cupe la grande aile du sphéHOÎde, depuis le temporal 
jusqu'à Vapophyse orfaitaire de Vos malaire, en suivant 
la direction , et à six lignes environ deson point d*unioû 
avec le cof onal ; la porûon de h grande aile du s^éi- 
noïde qui s'articule avec l'apophyse orbitàire de l'os de 
ia pommette > est disjointe et enfoncée vers l'orbite. 

La régida temporo-pariétale gauche est le siège de 
fractures plus* larges ^pkis- nombreuses et j^s éten- 
dues ; ce» fracturea vont ,. en quelque sorte y ea se rami- 
âant du conduit auditif^ qéi est largement fendu, à 
toute U région pariétale. Aini» , une seule fente à bords 
écarté& monte de la partie la plus reculée do ee con- 
duit, et divise perpeudiculaivement la pdrtîoii écail- 
Icuse à la réunion de ses quatre cinquièmes astérieurs 
avec son cinquième postérieur; elle' se JAttè dans la 
- suture écailleuse , su confoiMi a^ec eUe,. repaLt^à ensuite 
deux lignes ea avant , prése»taoft le même «cabrteoient, 
et monte ^ toujours verticalement^ dans leteiidnedaD 
pouce ,. sur le tiers antérieur du pariétal , où elle se lû- 
fupque. De cette bifurcation, une fente moins écartée 
s'avaace en montant sur le pariétad jnsqu'si la suture 
frontale,. qu'Ole traverse pour se tesminec sur l'os fron- 
tal A dix. lignes au-dessous dTelle, une fêlure aacon- 
dmre se dirige ftar allelement à. lai première sur la 
sutura frontale, et circpnserit ainsi dans le pariétal 
une esquille^ quadrilatère, jointe im p atfc itemept à l'os, 
la branche postérieure de cette- biïiircation n'est autre 



V 
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chose que la contiDuation de la fente principale ^ avec 
laquelle eUe forme en êttièfpe un angle droit, d où se 
détache boparfaiteraent dû oorps de l'os une petite 
esquille quadrilatère de taroii li^es» Cette fente dégé« 
nère bientôt en une fêlure qui continue à se porter 
eu arrière en décrivant une ligne courbe, jusqu*à> la 
boese |parîétale> d'où part une nouTeUe bifurcation* 
donc la branche supérieure va en diminuant, et sar« 
léte cbiAS la suture sagittale à deux pouces et demi de 
Foodi^tal, tandis que Finférieure offre une fehire 
IcHfegue d*un poùoe et demi, qui se porte un peu en bas 
et se tenoûne dans le pariétal* 

Nous allons maântenant reprendre les fractures au* 
près des conduits auditifs, et les suivre dans les dé* 
sordres qu'elles- ont produits à la baaa du crâne, sous 
laquelle elles forment un Y, dont la pointe serait à 
rarticulatioB aphénoido^ethmoïdale et les extrémités 
de chaque branche aux deux conduits auditifs qui 
BOUS ont senri de points de départ, dans lexameii que 
notts eu aTOB& fait de chaque côté de la boîte osseuse» 
La fracture droite divise Tentrée du conduit auditif 
dans la direction ' d^une ligne qui, de la base de 
l'apophyse mastoïdé , irait à la fissuré glénoidale , en 
suivant la direction du bord antérieur du rocher j où 
elle produit un écartement d'une demi-ligne, qui di- 
vise exactement à cet endroit la portion pierreuse de 
la position éeailleuse ; cette fracture cootinue à marcher 
en avant et en dedans, traverse les trous sphéno-épi" 
Beiix et maxillaire inférieur, divise le bord de l'aile 
externe de lapopbyse ptérigoide dan» son tiers supé- 
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rieur, l'eparaît au fond dé la fosse du mén^e nonij et 
gagne son aile interne , redescend sur le corps du sphé- 
noïde qu'elle brise transversalement dans son articu- 
lation avec Tethmoïde; de là, elle revient du coté 
opposé , en divisant obliquement le womer près de son 
bord supérieur, sépare l'aile gauche du sphénoïde, du 
corps de cet os , dans la direction de ta rainure qui 
reçoit le womer, se jette dans le trou déchiré anté- 
rieur, reparaît entre le bord antérieur du rocher et 
la portion écailleuse , et se termine enfin au conduit 
auditif gauche , après avoir traversé la fosse glénoïde, 
dans la direction de la fissure , derrière laquelle une 
esquille pyramidale détachée du reste de l'os inter- 
rompt par sa base, dans l'étendue de deux lignes, la 
racine de l'apophyse zygomatique, qui concourt à for- 
mer l'orifice de ce conduit. 

Les divers points d'union qui existent entre l'occi- 
pital et les temporaux ont été fortement ébranlés , et 
préséiitent un léger écartement. 

De tous les faits qui précèdent , il résulte pour nous : 

i^. Que le squelette dont il s'agit appartient à l'es- 
pèce humaine. 

2^. Qu'il est du sexe masculin. 

3^. Que sa taille est d'environ cibq pieds. 

4**. Que, d'après l'état avancé de l'ossification, il a 
dépassé vingt-cinq ans; mais qu'il nous est impossible 
de préciser au juste, d'après l'examen des os, l'âge ^ 
devait avoir l'individu auquel ils appartiennent, at- 
tendu que ces organes n'offrent, à cette époque de 
leur développement, aucun caractère assez tranché 
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pour que nous |>uiissiûn8 nous prononcer pllis affirma- 
ti vemënt ; que cependant, d après I état des sutures et 
particulièrement des dents, on peut présumer que ce 
squel^te, qui est celui d'un adulte, n'avait pas atteint 
cinquante ans; 

5^. Que, d'après la couleur des cheveux et des poils, 
la conformation des os du bassin, la déviation de la 
cinquième vertèbre lombaire , la courbure des os des 
deux jambes, et particulièrement de ceux de la gauche 
qui est de six lignes plus courte que Fautre , cet indi- 
vidu a été rachitique dans son enfance, et qu'il devait, 
sinon boiter, du moins feindre de l'extrémité infé- 
rieure gauche 

6^ Que toutes les fractures signalées à la tète sont 
le résultât de violences extérieures exercées sur les^ 
parois du crâne , au moyen d'un instrument conton- 
dant à large surfî<cé; r^'elles ont été faites pendant la 
vie , ce qui parait démontré par ïes taches de sang que 
nous avons pu encore reconnaître sur l'os de la pom- 
mette dï*oîte, sur l'e temporal et au sommet de la fosse 
zygomatique du même côte; que le nombre dé ces 
fractures , leur grande étendue, leur siège , nous auto- 
risent à établir que la mort a dû suivre immédiatement 
les blessures, par suite de la violente commotioti qui a 
été communiquée au cerveau. 

j^. Que le gissement de ce squelette dans sa 'fosse, 

■ 

particulièrement la position des avant-bras et des mains 
qui ont àti être fléchis et croisés sur la poitrine , indi- 
quent qu'on a dû inhumer le cadavre avant que la rigi- 
dité se fût emparée de lui. 



8^. &)fini que 9 ^'^pf^ V^^Ç!^ 4^^ parties moll^ 
entièrement passée^ au grasf et rë4nit^ k un^ espèce dç 
9fty on animal, r$d)s^ce ^e hquIi p^.fi^jtiçifiid'fiprès U 
nature #t l'hum^flité du sp| gi^ 1^ rf^nffxpiaity cette 
transformation a dû arriver {dus rapidem^t; ({Ue 4$W& 
un milieu plus sec, et a p^ 9WiPC(i^çr:d^m l'e^pac^de 
deux à trois iips au plus. ^ 

F^i à Veisailles, le i'"'' août i8*8^- 

Sifftéf Laurent I Noblb ^t Vitjit. 



OBSERVATION 6^. 



Un Piémontais nommé Bonino^ ancien inilitiiijpei 
âgé de quarànte-six ^s, s*ét^i; Retiré dwfi ^^ vUl^g^ 
situé aux environs de ]VlQntp9Uier..,&[| i8;2^. i} di^^ 
rut, et le hruit s^ répandit qu'il était dt!i}é fpçi ^spagi^e^ 
mais bientôt une rumeur sQurdg prétendit qu'il «iy?»t 
été as^^s^iné par une fille avec laquel}<; il avait y^éçii fm 
cp:^Q^bin»ge , ^% par un nomnié Pimont, qu^ Ton s^- 
v^it ^ty^e depjûs Ippg-^einp^ d*intelligenc§ awc eUç,.et 
qui,, en <5ffet, lavait épousée neuf mpi§ ftprès 1^ dift- 
paritiop de Bqnjno, G^p^nd^i^t; pj^§ de deux, ^m «'é- 
coulèrent encore, et ce np f^t qu'en %9^Q.çfn€i h\^Sr 
tiçe , infoçif^ée 4es farvit^ qi|i s'étaient répçipdus » fit des 

rec)i^rçbe§> et trouva wfK ç?id^vr^ dan» \ç \^Tim d^ 

çelui-Ià m$me qui é^H soupçonné. {1 é^it nécç^F^ 
d'abord de savoir ^ c^ cadavre ét^tc^lui de J^onim^ 
qu'une circonstance particu^^e devî^iï; f^iire recon^ 



DBS BXHVMATlOffS JURIDIQUES. %16l 

naître) saviûr, un sûiiènie doigt à la main droite, et un 
autre au pied gauche^ 

Noua noua rendines le 3o avril s8a6 à la oemmune 
de Suafiargue3, pour prooéder à lexhumation dun oa-» 
davpe dëeouTert dans un jardin. Un soulier, que 1 on 
avait retiré de la terre en- faisant des fouilles, avait in^ 
diqué le lieu oa gsssait la vicdine de Fassassinat dont la 
justice cherchait les tracea. Ce fut ausâ ua ce lieu que 
noua 4irigeâmes nos redi^rohes. 

L^ terre enlevée, nous trouvâmes, à dix-huit pouces 
de {u*Qfondei|r, un squdette humain ^ssant sur le dos, 
La iâte, placée au nord, était légffirem«Eit fléchie en 
avant, la m&choire inférieure était écartée de la supé* 
rieiire. Les avantrhrBa se croiaaient sur la poitrine, de 
niaaièye que le droit passait un peu sur le gauche; Les 
cotes, destinant encore le thprax , étaient séparées du 
sternum y que nous trouvâmes appliqué sur les vertè- 
bres qui lui correspondent. Des poils noirs et un hou- 
tun de mét(|l étaient implantés dans unematifcrç terreuse 
et humide qui recouvrait la face antérieure du sternum. 
La coloue vertébrale, nullement intèrrcmipue, avait 
ooBBfrvé %&& rapports avec la tête et le bassin. Les ex- 
tréniités inférteuves, alongées et sur le même plan que 
le tronc , suivaient la direetion de Taxe du corps, et ise 
rapprochaMnt) mfénçurement. Le pied droit, le seul 
que npus ayons vu ipin place , étidt eneore dans le sou«- 
lier, un peu fiéehi us^ la jambe et incliné sur son bord 
externe; le gauche avait été enlevé avec le soulier, dans 
lequel noua^ n en trouvâmes qu'une partie. 

La lâte , retirée de sa position , était sèche dans la 






36a TRAiri. 

région frontale , tandis qtie la r^on occipitale était 
encore humide et comme lubrifiée par une substance 
graisseuse , au milieu de laquelle nous trouvâmes des 
cheveux noirs. Exaimnée avec attention , elle nous of- 
frit, à Fangle orbitaire externe droit, une difformité 
résultant d'une lésion bien antérieure à la mort, puis* 
que. la nature en avait opéré la guérison : ce qui nous 
fit penser qu'il avait pu exister une cicatrice dans cette 
partie. Une autre lésion de Fos existait au côté gauche 
du coronal, mais paraissait très-ancienne. Le temporal 
gauche a surtout fixé notre attention; sa portion écaît 
leuse,. presque désarticulée d avec le pariétal , était di- 
visée en trois portions, par trois. fêlures qui partaient 
de la droonfélrènce de.L'ds, et se réunissaient au-devant 
du ccmduit auditif externe, et à une. quatrième qui, 
contournant la base de lapophyse zygomatique, se ter- 
minait à là fente glénoïdale. La forme de cette fracture, 
l'intégrité de larcade Kjgomatique et de 1 apophyse 
mastoîde , nous fon£~dire qu'elle a été faite par un ins- 
trument contondant à petite surface. D'après l'absence 
de tout travail de la nature pour la guérison, d'après 
récartement des pièces osseuses et,le suintement qui se 
faisait par les divers points de la fracture, nous pen- 
sons qu'elle a eu lieu dans un temps trèsrrapproché de 
la mort. Nous s^outons même que les désordres que 
nous avons observés sont le résultat d'un coup vio- 
lent, qui a dû nécessairement amener une commofion 
cérébrale telle , que , sans tenir compte des autres ac- 
cidens , l'individu qui l'a reçu a dû être mis à l'instant 
même hors de défense et privé de l'usage de ses sens* 
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Les souliers dans lesqueb nous avons trouvé les os 
du pied , quelques morceaux d'étoffe enveloppant les 
vertèbres. du cou, des boutons en bois et en métal , un 
couteau dont la lame était rejdiée dans le manche , 
trouvé à la partie gauche de la poitrine y quelques frag* 
mens de drap et de velours, npus font croire que le ca- 
davre avait été enseveli couvert au moins d'une partie 
de ses vêtemens. 

Quoique le temps nécessaire pour la décomposition 
complète d'un cadavre varie beaucoup, et quon ne 
puisse à cet égard établir aucune règle positive, puis- 
que les climats, l'humidité plus ou moins grande des 
terrains, le plus ou moins de profondeur des fosses , et 
une infinité d'autres circonstances relatives à Vétat et 
au temp^ment des individus , établissent des diffé- 
rences renlarquables, nous avons pourtant cherché à 
déterminer depuis combien de temps le squelette que 
nous examinions avait été enseveli. L'opinion la plus 
générale est que, dans un climat tempéré, lorsque 
aucune circonstance particulière ne hâte ou ne retarde 
la décomposition , elle est complète dans l'espace de 
trois ou quatre années^ En rapprochant letat dans le- 
quel nous avons trouvé les parties lors de l'exhuma- 
tion, de ce qui a été dit à ce sujet, nous croyons pou- 
voir avancer qu'il y a trois ans et demi environ que le 
cadavre a été enseveli. Nous avons remarqué, en effet, 
ce que quelques auteurs signalent arrivant dans la troi- 
sième période, qui commence après la troisième année, 
les produits gazeux entièrement disparus, l'odeur fétide 
remplacée par une odeur de moisissure, et seulement 
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un reste de matière terretise, grasse > friable , brunâtre 
#( noire. 

Le« seules parties :moUe« que tton» ayons tronrëes 
çlaient <ies.ligaiiienfl vertébraux qtii, par leur eompo- 
sitioB, se rapproehant le plus des os, déifient être 
aus^ les derniers à disparaître. 

Comme m les lieux nt;^lo temps nenous permettaient 
de faire un examen attentif des autres parties du sque- 
Uthà^ nous enlevâmes aou8*tnémes tous les os que nous 
pûmes trouver 9 et les mîmes dans un sac auquel fut ap« 
posé le sceaude la justice* 

Le obiqiiîème jour d« mois de mai ^ nous nous ren- 
dimea au cabinet de M. le juge d'instruction' pour con- 
tinii^er fesLamen des pièces osseusesque nous avions è 
notre disposition. Kous trouvâmes toutes les vertèbres, 
Içs, écoles et les os du bassin, qui fuirent bieniôtarti- 
cules« Voulant déterminer à quel sexe le squelette ap- 
partenait, nous examinâmes <9S différentes parties, et 
la largeur des détroits, peu considérable, comparéeàk 
profondeur du bassin j le détroit inférieur rétréci , cor- 
dlEbrme, eft terminé en pointe en- avant, disposition 
)ui lient a la direction des îsdbions qui, en descendant, 
cocrrergent beaucoup l*un vers lautre, la forme ovale 
et très-alongée des trous sous -pubiens, nous firent 
penser fu'il appartenait à un homme. Notm jugement 
fut con&/mé pair le pen d eeurtement des branches des- 
codant des pubis , qui avaient leur face antérieure 
dirigée en dehors, tandis que ehes la femme elle est 
large et aplatie. 

Ces cireonstancea se trouvèrent en rapport avec h 
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longueur ^ la €€HisbUiiiee et le déir^oppeiÉem deâ os. 
Le sexe étant reconnu , nous cherchâmes quel âge 
cet homine pouYÛt avoir. Le développement complet 
des OS; celui 4eaémineooes auxqnctte» vieim«tit 0*at* 
lacdier les tnusdes et œfaii dea mâchoires; Tétae des 
dents I qui étaient en nombre coiftphet , â TexeepHton 
de k quaurième molaire droite de la màduoifé Aupé^ 
rieure, dont laclHite était très^anctetiné, puisque la 
cavité alvéolaiceétait ossifiée^ et que les dent» voisines 
n'avaient pas. changé de direotio», quoique n'étatft 
pks soutenues, nous ont ametié^^ dire qu'il ûVtnt art- 
teint sa quavansîèine année. D'après» le tableau compa- 
ratif SéM par M. le professeur Sue , nous avond établi 
qilQ. sa taitte était de cinq pieds»einq pouces envirort. 

Les «attrénûtés^ à l'^aceptâiOR de^quet'qties os, étàféht 
caoaplètes, et nous artieulâaiiea le pied droit, quéti^ous 
avions coeftservé dans le soulier^ Deux os sésamofd^ , 
qu^ Von rencontre ordinairement^ lumntles ^uls suif- 
numéraires.que nous trouvâmes» h& pied gatrcfae a^ant 
été enlevé en piochant^ quelques oe lurent 'égtkrés. 
Nous n'avons trouvé que lecakan^éufn, l'astragale , lé 
scaphoïde eft leeuboïdeVles^dni^-if^s dti métatarse et 
trois phalanges^ eequi nous a mis dans Fimpossibifhé 
de VanâculeE et de nous assurer s-'lt y avait quelipïe ai^o- 
malie. Ajantexanûnéisolénienitles^dsqui nous test£ri^ent, 
nousavonsi^ouyéla) tète du cinquième méCatanrsien 
arrondie 9 se prolongeant eiv dehors et prés^efntant une 
petite suiJmce lerticiilaii^e , ce qui pouvait ètris l'^et 
d'une articulation suranimàraire; mdié, n ayant pas^Vn 
de quelle manière cet os s'articulait avec la preniî&e 
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phalange^ noiniie pobvdns pas affinner s'il y avait là 
un sixième doigtl 

A Texception de quelques osselets du carpe, nous 
avons trouvé tous ceux qui composent la main drcHte. 
Le cinquième os du .métacarpe droit a d'abord attiré 
nolxe attention : plus court et plus large que celui de 
lautre main, il a présenté son extrémité phalangienne 
séparé^ en deux parties, dont Tune, vraiment articu- 
laire, lisse, assez étroite, arrondie et proéminente, 
avait la direction de Taxe de los; tandis que l'autre, 
correspondant au l^ord cubital , formait avec lui un 
iàngle de huit degrés environ ; moins prolongée que la 
première ,' elle était aussi lisse , et présentait une sur- 
face articulaire qui n'en différait que par sa forme 
moins arrondie. Ayant cherché à articuler la première 
phalange du petit doigt, elle s'est exactement moulée 
sur Is^ première tété articulaire, et a présenté, sur le 
hord coiTespondant à la seconde, une échancrure dont 
l'obliquité était en rapport avec la direction que nous 
avons assignée à cette deuxième sur&ce. Cet examen 
des diverses parties du cinquième doigt ne nous laisse 
aucun doute sur la nature dé l'anomalie qu'U présente : 
aussi croyons-nous pouvoir affirmer qu'il a dû néces- 
sairement exister un sixième doigt, quoique nous 
n'ayons pas retrouvé les pièces osseuses qui le compo- 
saient. La main gauche, dont nous avons trouvé tous 
les os, à l'exception de quelques osselets du carpe, n'a 
rien offert de particulier. ( Observation extraite des 
Ephêmérides médicales de Montpellier. Septembre 
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Le& délails împorlaiis contenus dans ce procès-vert)al 
ont coaduUjle docteur X*^ à tirer un certain nombre 
de conclusions qui ne nous paraissent pas toutes éga- 
lement rigoureuses, et sur lesquelles nous croyons 
devoir fixer un instant lattention du lecteur. « i^ Le 
squelette dont nous avons fait lexhumàtion , dit^l, 
était enseveli depuis trois ans à trois ans et demi , cou-^ 
vert de ses vét^nens. » -- Quelles sont les expériences 
ou les observations dignes de foi y qui permettent d^a/- 
firmsr qu un cadavre est enseveli depuis trois ans ou 
trois ans et demi ? Nous avons vu qu'il est impossible 
de détenniner répoquederinbumation, précisément 
à (pause des diCSérences d état exposées dans le procès- 
verbal du docteur X^^^ y et qui sont relatives à la cons- 
titution des indivi'dus , aux maladie^ auxquelles ik ont 
succombé, à leur âge, à la nature du. terrain, etc. 
« Le corps, est-il dit dan» les conclusions, était cour 
vert de ses vétemens, » tandis qu*il eût été plus exact 
de répéter ce qui avait été . inséré dans le procès-verbal, 
« que le cadavre avait été enseveli couvert au moins, 
dune partie de ses vétemens. — « ù!^ Ce squelette ap- 
partenait à un homme âgé de quarante à quarante-cinq 
ans environ, ayant la, taille de cinq pieds cinq pouces. » 
Le procès-verbal ne contient aucun fait propre à éta- 
blir que l'individu dont il s agit était plutôt âgé de 
quarante ans que. de vingt-huit, de trente, de dn** 
quante-cinq. 11 y a plus, les pièces soumises a l'examen 
du docteur X^*^ n étaient pas de nature à permettre 
la solution du problème : ceux des médecins qui ont 
étudié comparaûvement le squelette à différens âges. 
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aeiaMigeront abéméni die.tiq|9eans. -^3^ Cet homme 

«tait MKdighaire de b màîn droite $ le râiéiiie dof^ 

detait être placé à oàt« ée i'atniculainy at^ s'A «xW 

tait on dfiîgt acHMnraiéraxra an pied^ ee qimnm^ne 

pôUTOfia afifirmer | il devait éti« plaoë au piad gaache 

€in daboT» du. petit doigta » Cette eonaé<}aettcè dëéouk 

rigourèiisaittent des pvétniMe$ , et tes rdëbm^bei (fui 

Tont niotÎTée font kooÉneilr à la daga<^ do dôot«ttr 

X^*.-^ « 4'' Ia. °>ort de oet komiM a été le récitât 

d'un coup vk»lent porté par un iitatfument.GOfltetit- 

dâmAf qm a fvaotwé ie temporal gauche^ ^ 11 êfit <Mt «h 

outre dans la ptf ooèa^erbal : é D'api^èa Tabs^^e de 

iom traTail de kt natare pont* la guérkKMi^ d*aptè» Vé- 

eartemient deii pièces deseuses^ et lè sniiiteiÉietit 4)tii se 

filisaif par Im dhret» poiftttf de h ftAeîiàte^ ttt. Pour 

ftfite ^enii^ cotfAbiéil centé conctîi^oti est hardie^ tiovts 

Élippeéetoft6; polir titi insisanl; que le sqttelcftié âont il 

t^agh ne fût pasf ceki de Bénino^ ttÉîs btein éeltii Hut 

indËtidn ^i attrait étieé^Atib^ A tfiïe affectîorrf de poi- 

tritié ôtk dé f stbdômén, et donf té càdâVte aahût été 

maltraité (^«1 kncé d'une ée^tâifté bftutéiir; CoYnttent 

M. X^^ s'é*t'il â^iii^ qùè hMàtùttë dû fttnporal n a- 

tait paà élé faite âprè^ lûr tûort , et que le snintemefit 

doftt il p^rte était phftdt Féflfet d'Une tiolencè ete^cëé . 

pendant la ^ épte de la pntréfeetiefi^? Il nignore paA 

combien :il estdifâei^di^cKKtingâer, méoMf en ouvrent 

le» oadaVregeMore frâift^, si des blesMitea dnt été Mtes 

peu dé tétnp^ af^n-f ôU a^ès^ h iMMlL {P^&yéz no^ étpé- 

riencéâ stfr létf blessure*. ) 

Ces i^exfiéhné ne nmfs onl pd^ ^^ ïmf^lM^ ]^Y 
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iqr« eroiie 1^9 le s^pielett» ethuidé pur le dodeiir 
X*** Q-^l»il poiat celui de Qoiubo \ bieyi au qw- 
ti^ii^, QQiii 40K«mes cp|i^iicii«,p4r foe qui est fdKt 
djiM U t)wî«>èàne oonduHon , et piur ce qui 9 été éfrilU 
•Hu^ d4baUt qu*U eneft niq^i. Moire h^ n été, ^n qous 
lîtWPt à I» çritiqHe du' pvocèsterbal, de prouver qu il 
niMit pa» p^iuif de &ier VAge de TiudiviAu > m l'é- 
pi^q«e d^ )« mQT^y ui de rien 4i^rmêr 4tir la enuse de 
fi(t%9^ litfwi. On «ertiml U médeioiiie ^iffih en lui de- 
^Bieïide»t plii9 qp'fèlle ne peul faire { et aurtout ^n a e^- 
poi^ 4 7<Mf Dâfoter y «.^ec quelque appimeft de raîadn , 
^fndant }» 44tm» judieiairea, uo: pvaeèa-vfqrbal d^i^t 
1^ xrp9elii9eM pièebent aoua plu^eim rapporta p j^m* 
quW b^ a pwse reviAlwer le^ plteuve^du ifjkt qu'il 
a*egîaaaiit d'^hlîr. (Mé^i* légdUyU^vm 9''.) 
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froinfé'le corps.' Les ^bnnées qfïi servent de base à la 
solution de ce- problème étant à peu près indépen- 
dàhtes * du ' milieu dans lequel le nouveau-né ' a été 
plongé , il est inutile d'insister sur ce premier point. ^ 
' ' 1*.' Etjoaminer si V enfant 'ri était pas mort aidant de 
st^tir de f utérus. On sait que les- fœtus âgés au moins 
dé ^nq mois, qui restent plusieurs jours ou plusieurs 
'^ei^aitiés dans la itiatrice après lour mdrtj éprouvent 
un gente d^altération caractérisé par la rougeur de 
la* peau y <iu tissu cellulaire et de la plupart des vis- 
cère^," parties* dont pltisieurs sont en niéme temps le 
tiége d'une in^traition séro-sanguinolente.Or, des alté- 
rations semblables peuvent survenir ehez des fœtiis 
' qui ont' vécu ^ et ddht les cafdaVtë^ sont restés plus ou 
moins long-temps dans Teau , dans la matière dés fosses 
d*aisance , et surtout dans le fumier : d'où il résulte 
qu'il ne faudrait pas, comme cela a été £siit jusqua 
présent, attacher à ces altérations une grande valeur, 
et juger seulement d'après elles, qu'un nouveau-né, 
Retiré d'un de ces trois milieux, était ou n'était pas 
mort avant de naître ; ce serait le cas d'examiner atten- 
tivement les organes de la circulation et de la respi- 
ration. 

3*. Etablir^ dans le cas ou un enfant serait sorti w- 
i>antde F utérus , ^il a vécu après t accouchement , où s* il 
est mort eh naissant. Parmi les changemens* éprouves 
par les poumons des nouveau-nés qui ont res{Âré, 
les plus importans sont sans contredit, l'augmehtatioii 
de leur poids absolu et la ditriimition de leur* poids 
«pécifi({ue^ en général, ils se précipitent an fond de 
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Feau quand Fenfant n a pas respiré , tandis qù'ib sur- 
nagent si la respiration a eu lieu. Eh Inen ! il peut ar* 
riyer que des poumons de fœtus niotis-fiésj dont les 
cadavres sont restés long4eropa dans Feau ou dans la 
matière des fosses daisanee, au lieu de se- précipiter ^ 
surnagent en totalité ou en* partie, lorsque, par suite 
de la putréfaction , la peau du thorax aura été réduite 
en lambeaux, et que les poumons auront été en con* 
tact immédiat arec le liquide. D'une autre part, nous 
avons souvent vu des poumons d'enfans qui aidaient 
vécu y et dont W' cadavres s'étaient pourris dans les 
mêmes milieux, ne plus nager sur Feau et sie précipiter 
au fond , quand on les exprimait sous le liquide pour 
en faire dégager les gaz développés pai^ la putréfac* 
tion : c'est qu'alors la décomppsit\on putride avait été 
portée au point qiie les cellules bronchiques étaient dé- 
truites et ne renfermaient plus Fàir inspiré. L'expert 
dev^ donc se tenir sur ses gardes, dans des cas de ce 
genre, poïir ne pas prendre des poumons qui ont 
respiré pour > ceux d'etifans qui n'ont pas ' vécu ; et 
vice ikrsâ. > • / \ 

"•4^. Si fenfant a vécu après sa naissance ^ déterminer 
le temps pendant lequel il a vécu. La solution de cette 
question reposant sur la connaissance de certains 
changemens qu'éprouvent après la naissance le cordon 
ombifical, les poumons, le cœur, la vessie et les intes- 
tins , et ces changemens étant à peu près indépendans 
des milieux dans lesquels sont plongés les corps, noui» 
ne-nous appesandrons pas sur' ce sujet. ' ' ' 

S°. En siipposimt que' t enfant àU vécu mptissanais^ 

a4. 






êuncêf ciepcêm' à ^nmitr$ depui» quand U .es$ m^rt. 
C*est pattibuii^Qiiiient 4'après l«iat fki$ m moh» 
«i^aiieé <le k puntéfadion }q«i3 Dcir peuit parsremvà 
féaouj&re cetfee. q^asfiaii , d« motna 4*ltne ^ma^re :«pr 

f ënce entive l«âa ^oadMce» dWlultës iou de meShvi» qui 
#0 poifiri^enti et:^0«x d€3 noifiv^eiiiii-'iii^ que r<PQ« 
f»ii pmr.i^rès b namanee, ^ iqueion a. Iai4i«9 pW 
/Q^p .moi»s 4e pemp^ diim un mîlieiâ qu«]kH)|iqw; tu pi^- 
t^éfaction 4âs |ifreiiiiec9i, «omme ikoualavom déjà^û^ 
fis% ÎBftvai^ par M trop jgvaAid n^^^bve 4e c^n^e^i 
poUJT qu*o« ]pub30 établir ^^ i qi»élq%iiesf jow$ |>i^A| 4« 
qutUe épQif<ie d^t^et la mi^t^ t^ndU qù-U ift1en^(ftfit p«i^ 
de Ujftéw^ p0ii^;les\m6i)as 5liai«iii^9^^^ oo^ pa^lpi^ 
gb «effei: , U: :Q!Ç s*fi(gïc fim ici id^ f^ei3 4«. 4tf&mn$ 

Wfpx^ él;é ififhuiii^é» ntis o¥ enveloppiez dans ido^t^r-r 
rains qui Mut lola d'être de la mâ»^ iz«4<fv : c«««iil 
(Mil <:ontrai^e l^^ plms ocdinain^xiènl'dieS'^^fM^ ^Iq^i^m^ 
ayaat péri vi^iemm^nt y et |Nr0»quf» ^lyo^rs \^ 4a 
m^/7ie maniera j et ayant été plongés dans.fin milÎM 
qMii ne4?i»n^^.piis.7 qp eA^çoUd^^loni qv^ la^toai^he 
d^. h pfttrftfWîft^n lie 4<ttt gnète av^îréité >ra^eiitie¥M& 
i^e^^^ée jQue, pajr :le$ yariçitîoM de h m^féniwp 
alt^i09phdr^ii^« {1 Q^ aem doue paf îiv^MmMe^ dCio 
eKWi^oalit atjtj9i»tvvan|€Kit ia «riaccdbeili^^ ipU}:i)éfîriè^^ 
dfti^ ^ diff^i'^e^ /milieux ^ ^am le» ^ia^ns 4ilfft-. 
v^n^ft^ j <d^ CftliJi^er à peu . 9]:ièa J^ i^^mfnb iMttmtnct 
exercée par ces.y$iiriali9iis da If^mffàam»^ ft ,4k din 
tatWMtr 4'jiaiai3iaittièraa{3^l^^ da la 
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mari» Le» dhrersvs^ observatioBé ccmngncds èM9 
b dMsième setiÎGii <k eet ouTinge boub paraMenl 

6*. Si terni foHê à cra^ft^tut fntns a ^tét» dw qJH 
èêi ntùte em modêumtf déletuninet ii let Oëorûest mim^Uê 
mi ^ éHepmf itrù m$rAtéé à tpseique viôhnc^, $^ daMé 
té ems ^ftéêtiê en eêtFfspèc^ Im p059ibfii«^^'tt yu ma* 
▼eut àe ciM^tét métnie )mi^#ênip» irprè^l» HBort, tfiui 
edfe^i est té^rësuhat A'nn ëiifpoiMitine«miit ou é^«Mi 
bléèsHm , ^oî« fair« suppoMT Cfoie , lor» d'ttMr estbiMHi^ 
Am jîiiM^ae , on pcni#iNi jM*^nir à recdiMatim' ri t« 
iil6rt dés nairreatr-n^ est vidlisiiCe éi naftirdHie jf 
toutefois, comme ta putrëfacâcHl imo^h^ bââtfcoup' 
plus vite chez les nouveau-nés que chez les adultes , 
il arrivera que l'on ne pouri^ déjà plus apprécier cba 
les premiers, à une époque déterminée , des altérations 
que l'on aurait encore pu constater chez les autres ; 
d'ailleurs, les changemeiis de co«leur ^ de consi^taju^, 
^tCy 4ai<;^ successivemeiit par la décompoaitiop pu- 
tride dans les difFérens milieu^i, "viendront compliquer 
1^ prcxbléiQ/e, et çjx rendront sa solution souvent beau-. 
91MIP plus difficile : € est ass^ez iixdiquer aux experts . 
combien ils doivent être circonspects, en pareille cir- 
Qonstanœ. L'obsieorvation placée à la fin de cet vfs- 
ticl^ C^<ty4^ B^g^.^3^0> dépoae^en- faveur de ce que, 
nous avons étabU , relativement à la possibilité de re- 
connaître, plus ou moins de temps après rînhutna- 
tmij, It genre de violano» dont ks ilouveau^ilés ou 
les yswnes enfaiis ont été Tobjet avant la mort. 

7*. En admettant quun enfant dont on trouve le * 
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corps ait été tué y est-il possible, de proui^er qu*il appar- 
tient à la femme que Von. accuse , et quelle est Fauteur 
du meurtre ? On sait que la dernière de ces questions 
est au-dessus de nos ressources , tandis que dans cer- 
tains .cas le médecin peut jeter quelques lumières sur 
l'autre; en effet, s'il reconnaît que l'enfant dont il 
examine le cadavre, est né à peu près à l'époque où la 
femme, est accouchée , il pourra établir qu'il n'est pas 
impossible qu'il appartienne à cette femme. Il faudra 
donc, pour ce qui concerne l'enfant, chercher à dé- 
terminer combieh de temps il a vécu , et depuis quand 
il est mort, problèmes dont nous venons de nous oc- 
cuper et auxquels npus renvoyons. 

Obserpation relative à des ^violences exercées sur un 

, errant naissant* 

y 

Rose 6 , âgée de 23 ans, domestique à la cam- 
pagne , accoucha seule , le 24 mai , à onze heures an 
matin , dans un jardin écarté (i). Sa grossesse avait à 
peine été soupçonnée ; son accouchement n'avait pas 
eu de témoins; son enfant, enfoui^ en partie dans 
la terre, qu'elle avait creusée avec une serpette, 
était , de plus , caché par une pierre qu'elle avait 
posée dessus; ainsi elle avait tout lieu d'espérer que 



(i) Fait recueilli dans une des audiences de la cour d'as- 
sises de F Aube, par le docteur Pigeotte, médecin jiu-é prè» 
des Iribunaux de Tarrondissement. 
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cet ëyéaement Bénit à jamais .ignoré.. Cepeadant y le 
12 juiu suivant, le chien d'un habitant du pays rentre 
à la nvdson de son. maître, tenant dans sa gueule la 
main d un enfant. Cette main parait aToir été retirée 
de la Uerre, où elle était restée enfouie pendant quelque 
temps. Des perquisitions sonf faites dans les champs, 
et jardins des environs. Un chat est aperçu dans le 
jardin de la mère de Rose, paraissant tirer à lui, et 
dévorer des lambeaux d^ chair ^ on approche, et Ion 
trouve , en partie recouvert par une pierre de dix à 
douze livres , le cadavre d'un enfant horriblement mu- 
tilé. La joue droite avait été rongée ; le côté droit du 
ci:âne était dépouillé du cuir chevelu, qui avait été 
aussi rongé; il ne restait plus rien des parties génir 
telles , et le bras droit avait été arraché dans son arti- 
culation avec répaule, ; 

Un médecin est appelé par l'autorité pour faire la 
visite du cadavre; et voici le rapport qu'il rédigé* im- 
médiatement après la visite, et qu'il affirma ensuite 
devaiitla cour d'assises , lorsqu'il fut entendu comme 
témoin. ) 

Les mutilations déjà mentionnées n'empêchant pas, 
de reconnaître les dimensions , le poids approximatif 
et la conformation générale de l'enfant, il fut constaté 
que son développement et sa conformation ne permet- 
taient pas de douter qu'il filit né au terme ordinaire de 
la grossesse et dans l'état de viabilité. 

Une portion du cordon ombilical, longue de cinq 
à six pouces , était restée adhérente à l'abdomen ; Texa- 
men de ee cordon permit de constater que la mort de 
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rénflitii devait at^ir tn Um^n ctetfeîrtip^ après là tiÉis* 
i$àti»é. Il n\tsàt point Ûé Vié\ il tl*àlrdît |làb mh ^ua été 
côupë av^ uti iiisbfulimnt ttatvébânt ; soft ettréittité 
était fl^iigtéé; ii avait t>ar «i^Âséquebt'ëté d^dui^. UHté 
hénio^kagie àtait-elle 'ea feéu en niëilleîit dé lA hais- 
«atiee ? Ce fait, n'a psé M éclsànài. 

Avant de procéder à rouvèrture ae la poitrine^ le 
médecin eijpert observe d'abord que le tborax est plus 
voûté , et que 1:65 côtes sont plus écartées que chez les 
entans qui n'ont pas respré. La poitrine étant ouverte, 
on remarqué que les pbuihôns exhalent u^e odeur pu- 
.tridey et sont peu développés; mais ils sont cf^ëpitans^ 
et ont une couleur rose pale ^ couleur f^ès*distincte de 
la couleur hruhe et grisjaave que présentent presque 
toujours lés poumons des fœtus dans îintérieur des- 
quels l'air n'a point été introduit , soiit naturellement 
par lacté de là respiration, sôit artificiellement par 
llnsufflatioh dans la trachée-artère. 

Ces poumons étant extraits de la poitrine sans en 
détacher le cœur, on reconnaît que les gros vaisseaux 
qui les pénétrait et les cavités du cœur contiennent 
une humeur séreuse sanguinolente. La masse que 
forment ces organeîs réunis est ensuite plongée dans un 
vase rempli d'eau commune froide., et on la voit sur- 
nager et regagner la surface du liquidé, lorsqu'après 
lavoir portée avec la main au fond du vase on cesse de 
l'y maintenir. 

Las poumonts ayant été 4étadiés du dœur et ^èàmài^ 
en plusieurs fragmens , . ces fraigmens sont de nouveau. 
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pku^s ^ààn» ïetM -, et tout ^ «mm CKcepCioQ i tilmagenl 

comme les poumons entiers. 

.Des fàagmeas dn foie, ^ le inéuv^ ééparé des . jk>u- 

HioÉs^ 0c»t âonmift à là néine ^reùTe; imis en Tok # 

riosléat ces. sabslÉBcés «e précipiter ett fond du tnse^ 

et y rester submergées. 

De ees diverses dbserVations^ le médceiA fmpèn tire 

kl conséquence qu'il eA jmUUe que l'enfant soumis 

à son examen ayait re^ré et ayait yéca aprèà sa dais* 

sahcieu 

L^Kaaidi dii basArentre ne lui présenta rien qui 

parte niériter ain attentiètù 

Q awt lenkarqilé^ mt la par^ latérale âroile du 
côn^ une eochjmoee à peu près cironlaire d'un pouce 
emYÎron dé dÎMiiètre. La disseotîoii kd fit récdnnaître 
qub cette eèdfayknose n'était point une lividité eadaré'* 
riqnes, nmis (tptleUe était, produite pat du san|[ ehitnH 
vnaé idans lès lames du tissu «ellulaire {da»é sé«s la 
pean el dans les fidseefeiux muiculenx antfaoenSk Cette 
ecchymose faisant jiigler eonvenable de poussei" la dis*^ 
seetion jinqulinx Tertèbres oerviôalës ^ et de les isoler 
des imuscleii qui les enviroammi, tes muscles fUrent 
trouvés pénétrés d oh sang estra^asé. Les ligandns 
qui unissent la seconde vertèbre à la troisième , et 
cette troisième à la quatrième, étaient en partie déchi- 
rés, et les vertèbres étaient désunies et mobiles les unes 
sur les autres. 

De ces faits, le médecin expert tire cette consé- 

^ quence, que des tiraillemens vîolens, des mouvemens 

de torsion extraordinaire, ont été exercés sur la tête et 
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le coîi de l'enfant, et qvte ces violences étaient de na- 
ture à lui donner la mort. 

L'ouyerture du cr&ae a«t«eUe été omise, ou le méde- 
cin expert a-t-il seulement omis d en feire mention dans 
son rapport oral devant là cour d assisesi^Ce fait n'a pas 
été vérifié. 

Quoi qu'il en puisse être , la fille Rose G..... , mise en 
état de prévention , et accusée d avoir donné la mort à 
l'en&nt dont elle était accouchée, en exereant sur lui 
des violences révélées à la justice par le rapport du 
médecifk expert, finit par avouer cpi'ellè était aocou- 
cliée de l'enfant qui avait été trouvé le lâ juin dans 
le jardin de sa mère, et que c'était elle-^roéme qui l'avait 
caché sous la pierre où il avait été découvert. Est-il 
vraisemblable, ainsi qu'a cherché à l'établir l'avocat 
chargé de ladéfense dé l'accusée, que la désunion des 
vertèbres cervicales et le déchirement des ligamens qui 
les unissent aient eu pour cause la chuté de la tète de 
l'enfant au moment de l'accouchement, ou la flexion 
forcée de la colonne vertébrale du petit cadavre, pour 
le placer dans une boîte qui aurait servi à le transporter 
d'un lieu à un autre? C'est une question que les hommes 
de l'art peuvent &cilement résoudre. 
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ARTICLE IV. 

* • . . , • • • ■ . .■ . 

De ruiiljté des exhumation^ daiis les questions médioouiégales 
relatives à la détei^mination du sexe , de Tâge et de la taille 
des individus. 

. Sexe. Plusieurs mois après Finhumation , et quel- 
quefois même un ou deux ans après , on peut encore 
reconnaître le sexe à Vinspection de la barbe et des 
organes génitaux ; à la mérité, ces derniers orgaoes peu* 
vent avoir subi un degré de dessèchement et d'apla- 
tissement tel , qu'il soit difficile au premier abord de 
distinguer le sexe , et qull faille séparer et disséquer 
attentivement les diverses parties. Plus tard , lorsque 
déjà le cadavre est réduit au squelette, il ne reste d'autre 
ressource pour résoudre le problème que l'inspection 
des os. 

. Chez la femme, la tête est plus petite, plus arrpndie ; 
lé tronc surtout, le col et les lombes plus longs, et les 
cuisses plus courtes, en sorte que la moitié de la hau* 
teur. du corps ne correspond plus, comme chez 
l'hpmme , au pubis même , mais au-dessus. Le thorax 
et le bassin sont plus évasés que chez l'homme; ce 
dernier est moins haut, plus circulaire et plus incliné 
sur le rachis. Les membres sont plus petits, plus ar- 
rondis ; les genoux plus rapprochés ; les os pliis petits 
et d'un tissu moins compacte; leurs aspérités font 
moins de saillie. 

u^ge. Tant que tecadavre n'est pas assez pourri pour 
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qu'il ne toit plus permis de constater Fëtat des parties 
molles, on résoudra les questions relatives à Tàge, en 
ayant égard à Tétat de ces parties , notamment du 
odrdoR onibîlicftt , de la peau , du cœur, etc. ; la stature, 
leff dents, les cheveux et là barbe pourront aussi fournir 
des caractères quelquefois importans. Quand il ne 
reste plus de parties molles , on est obligé de chercher 
àp t^tfdre le^ pttitdêttïe diaprés' l'état p!uâ ou mbins 
itittàéé ^ Té^ificàfidif , d'après^ Fétàt dès dents, b 
tètinae ée Tàs nUttilkàrë hfWricfiïr, etc. ( F", hr toitté 
t^'àélÊ Médêdné légàl&f pubfiée psfi' Fnh de nous, 
zîùAéJg&.) 

teulUf. hùntftk déjà, par suite de b ptrtréficâdù, 
lés ^ Êfifiit désatfficulés, qtfer le sqttelétté né- fëime 
^Mà ttiÈ totit , il e&t impossible de inesurér fa tàîlle des 
kfdÎTidus. Nous avoiis pensé qu'il serait utffef de déter- 
Miher Mfi' tïh giéAudiiditibve de sttjèfs les longueurs de 
chacun des os des membres, celle des extrémitéi^, eC 
éélie du tronc depuis le^ vertex jusqu'à h symphyse du 
jrubis. Ndus avons <ï^essé les deux taMeàujt ci-joints: 
lé pretni^ èoiiit^neiid Sif CadaKrres d6nt les mesures 
ëM été pAÉëÈ aveé le pléfs gratnd sdhi; lé second ren- 
Umtut le» taètam itiestihss fnke^ stfr 20 squelettes d'à- 
4ttlids{r); les éqfùèlëttès sdftit moins lôVrgs qiïe tes ca- 
èâvres d'où ils pi^ovieihrnent, et ett généra! la dimi- 
nution de longueur peut èére estimée d un pouce et 

■ I I I II I ■ ■< ■ 

(1) M. le docteur Chambroly a bien voulu se chargée de 
celte partie de notre travail, et uous nous empressons de lui 
0t$ tësnoigner tour nos remerèiniens. 
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demi à d^w fom^i ^&n sorte i^v^û hndmt u^uttt 
un ,p<mQ^ çt 4wi à 4q«k f Qj»<>Hi it k iMugmiur tottila 
de chacun des s^pt^V^^ pour Avoir, b longvAur «Us 
9UJ4$1# fMÎ les ipnf CQUriM», lî^Httft.ne tîfOUi MbciiiMxwn- 
séf|9eQpej dvcun^ woymne des .4w)CH6efi «fidicpittas 
dgofi o^ .iablfiMK.t {Muroe. (fM9 DdWttS ormndriants qu toiv 
ne noiu ^Q^u^àt de ^0«}o>r pédi^er /m ijuel<jpi0 sotte 
tiyiti^éma^iuenpÉeiB -b {l^kdmiindiiiidM^ d'iqpBifth 
toogi«e^r 4 M» o^ de ]p)u^«tfi i<«i 4 néamnQSDftrfiQos 
«•msiesecttidn» qu il finena pdssiUe, dans iie ^t gnmd 
norabmdes ciis^ en cofmùtSLnX oes^aUoaux et «A ayant 
fturtoujt égard Ans kmgne^^ idu .fiomiir et* de- XhfiU 
iwms , darmer .usez pr«s »âe la yéwÊé. . 

.HètonMiCHiiis de.dinejfOfiidéjà.SiiQ.aiiittît ûonmenvé 
uaftmvwl de «^ gielure, iet«{tt'iL:i$tàk.par^nenu^€H|cr8f 

jEnfsu^Aitm a«t dont laj^grandwr «tph d un pied 
^ fiai»aeâ»,çt àssûB^4 Longueur dit (timiq , treize pauen 
wiiigo^9 4esM4»i»tsàQ(iîtéa.si^^ nsuf^ipop»»î| 

dfi8reKtzMmil^i»ferteMresyi^ > - 

Enfant de trois ans, dont lâcgrinikiiff.éjtaitide Jeus 
pieds neuf pouces et quelques lignes. Ix>ngueur du 
tronc, dix-neuf pouces environ; extrémités supérieures, 
quatorze pouces; membres abdominaux , quatorze 
pouces et quelques lignes. 

Enfant de dix ans , dont la grandeur était de trois 
pieds huit pouces six lignes. Longueur du tronc, deux 
pieds; extrémités supérieures, un pied sept pouces; 
membres abdominaux , ui^ pied huit pouces six lignes. 

Sujets de quatorze ans^ de quatre pieds sept pouces. 
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Longueur du tronc , deux pieds quatire pouces ; extré* 
mités supérieures , deux pieds six lignes ; membres 
abdominaux , deux pieds trois pouces. < 

Sujets de vingt à véngt^cinq ans , de cii^ pieds 
quatre pouces. Lcmgueur du tronc , deux pieds huit 
pouoes; extrémités supérieures, deux pieds six pouces; 
extrémités inférieures , deux pieds huit pouces. 

Vers l'âge de vingt à -ringt-cinq ans, le bord 
supérieur de la symphyse des os' pubis , ajoute 
Sue , fait' précisément le point du milieu entre 
le sommet de la tète et la plante des pieds : avant cet 
ftge^cé centre varie continuellement. Les'siqets de 
trente et quarante , ceiix de cinquante et soixante, ne 
présentent aucun changement dans la grandeur des 
proportions, si ce n est dans certains os particuliers; 
en sorte que le rapport se conserve tel > qu'il- était à 

* 

vingt ou vingt-cinq ans, à moins que l'épine du dos 
ne se courbe, cofmmeoit le voit dans la vieillesse. 
(ScB,#ttr les PraporÛoKs du squelette de Fhomme y 
tome II des Mémoires présentés à VÀccidémie royale 
dessciences], sainée i^^S!) • ^ 
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ARTICLE V. 



Réfutation des auteurs qui ont co^isidéré les exhumations ju- 
ridiques non-seulement comme inutiles, mais encore comme 
pouvant induire queli{uefois les experts en erreur. 



Nous- insisterons à peine dans cet article sur lutiUlé 
des exhumations juridiques ; tout ce qui vient d*étre 
dit dans cetle section sur la possibilité de reconnaître 
lopgwtemps.après la nlorl €[u ily a .eu empoisonnement, 
inifanticide^. contusion, plaie, .etc., répond suffisanx- 
ment à ceux des médecins qui, n'ayant pas bien médité 
sur ce sujet, ont cependant contesté c^tte utilité* Les 
£aits sont tdlement probans, qu'il serait absurde de ne 
pas les adopter. Déjà nous avions établi ailleurs (/^o/^ 
tome i^-^, page ii ) que les é«ianàtions dégagées par 
un cadavre enterré depuis un ou plusieurs mois dans 
une fosse particulière, étaient loin d'être aussi nui- 
sibles qu'on aurait bien voulu le dire. Voyons donc , 
pour ne rien laisser à désirer sur ce point, si réellement 
les exhumations juridiques peuvent induire quelque- 
fois les experts en erreur. Il est évident que les auteurs 
qui ont émis une pareille assertion ont pensé que les 
médecins pourraient être tentés de prendre des altéra- 
tions produites par la putréfaction , pour des lésions 
vitales, et attribuer à une violence extérieure ce qui 
était le résultat de la décomposition putride. Mais 
k moins de supposer que Texpert chargé de l'ouver- 
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ture du corps soit entièrement étranger au sujet, et 
notamment à ce que nous avons établi dans le chapitre 
sixième, où nous croyons avoir approfondi la matière, 
on doitadmettre qu'il pourra distinguer , dans la plu- 
part des circonstances, les altérations cadavériques de 
celles qui ne le sont pas, et que dans les c^s douteux il 
mettra dans ses conclusions cette sage réserve tant re- 
commandée par les médecins légistes^ Celui-là serait 
oertâînement blAmable^ qm, lors 4ane exhumation 
twpdive, à Toecasid» d'ufia ^spicjîon d'empoiaonae- 
ment , par exeispple, étafai^mt dan» un «apport jnriJique 
queoetetnpoisoniieineiltÂ/waTO&rlieiiyporoeU seul que 
f estomac et les intestins sont rouges et plus bu auNM 
injeetés : ae s^tHMi pas ep effet que cette alténlîoii 
peut ne reoonnattre pour eause que la pittséfiiotioD ? 
Encore une fois , les ep|!eitf^ ^pÂ pommaient être cmn- 
tti^es dans les cas dont il s'agit, sqront UMfjours le 6dt 
ée rignpvfince ou. de rJwéflêxMiii avee \tnfa$He wi aun 
ooiichi* 
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